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/.a Cote de l 'e.tu de Tante /"(/rue 

I .e Hcm"7d /'P enard, 

l .a Carpe-Chambord, 

1\u cou" de la sai•on P·"•ée, de nom 
hrtu•es fêtes furent donnée• pJr dl\ers 
groupements dont entr"aulrC$ 

f";r.,. de :'\urt de la Colonre F1anç.11..,, 
fa\ ec 11lumin.1tions et banquet m~mtre) 
R.inquct Danois - Banquct Rhénan1c-
Ruhr S...nquet G ... tronomoque de 
I· rance Ami• de la Forêt de 5.>1-
iincs - I.e Congr~• Lib.'ra c.r. 
Port~aos, etc , elc 
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dirigée par Madame Dupret-Perrard 

qui offre la Pcn5ion Complèrc dès 45 francs; 

ks menus de la T ante Félicie, ~1 25 

Plats du Jour :\ Fr. 12.50, 

et le légendaire Café Krarrnck 

francs; 

Ftabl1sseme11t des /111111/frs, très confortable. = 

fom• }~~~~~~j;~~~~:;:{!: 33.11 .43 

Ils sont tous à Votre Service à 

t.' ~68a4J~ du ~wµ,- Ciôib&.e 
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M. FERNAND BLUM 
' .... - .................... ' ""!'• 

.\!_ Fernand Blum, cloué en ordre utile a~·ant 
M Paul l /11man1 au poil libéral de Bruxelles - 01 
l'ingratitude Je• foules 1 - va donc, très t!raisembla· 
blcment, entrer au Parlement. 

Béné/ic1crwl·îl de cc• fermentations d'impatiences 
et de ces pouuée1 de la 1cunesse qui, un p~u dans 
fou• le• parlrs, on/ bou1culé pas mal d'anciens, ieté 
la panique et la déroute dans les états-majors tradr· 
l1onnels el auouL'1 le• appilils autant que la 1oi/ 
d'amb't1on de la gb1hat1on qui monte ? 

Hé non! bonne• et dei/le• gens qui. d ce propo1, 
po~rnez 1.:at1c1ner .aur le.a impertznenteJ prétentions et 
la •ombre mgralltude de celte impétueu1e jeuneue 
Dispcnaez·vous, pour le cas Blum, de ce pénible rai 
•onn~ment. 

Ce Fernand Blum e•t peut·êtrc un • 1eune Ture • 
dans le• rang• de son pari• libéral Mais c' e1t un 
1eune d'aL'ant guerre, Encore qu'il ail gardé la ligne 
svelte el dc'11in11anJé,• d'un '' partner in love 11 d' Holy· 
U!ood d qu'un rare poil blanc argente sa romantique 
toison noir<". il est loin, très loin dan• la quarantaine 
el porte d'innombrables chevrons gagnh dans la 
bataille pol1Jique où il ferraille depuis plus d'un 
quart de 1iècle 

Peut on d1rc de lui que c'est un amoi•te ? C'est 
tout au plu1 un arm ~ dont l'heure a sonné. Cette 
heure, il l'a attendue longu~ment, paliemmenl, dans 
ce pari libéral qui a tou'ou,. eu plus d' appelé1 que 
d'llu1 et où les peraonnalités •e bousculent dans l~• 
at>enu., du pouLOIT Il n'est pa• di! que \f l{,um 

n'a pas 1oué un peu rudement des coudes, mai• 
c'était surtout pour ne poa ae la1&ser dépo~ SC"r uana 
la /ile où il at•ait pris place pour attendre aon tour. 

Et qui pourrait lui en /aire un reproche, pui•que la 
politique e•t, dcpui1 sa tendre jeunesse. la passion 
centrale de •on être? 

Cœthc - e.\cusez de la comparaison - logeait <'n 
son ôrne •creine d'innombrables démons. Mai• il 
saL'oit lea mailn'ser. Ils poui:aient, avec Méphi•lo, 
a' embarquer dan• la machine d L'oyarer à traveri 

le temps, courtiser la Belle Hélène, ouater à la 
bataille de Pharoale ou enfourcher le balai des sor• 
ci ères de Walpurgis. Ou bien encore prosa1 1uemcnt 
accompagner dans sa t•oiturc J" po•lc Il ilhelm 
,\fei1ter s'ex ilant au pays où fleurit loranger. \lais 
le poète de Weimar, en son instinct d'ordre, d'équi
libre el de beauté, les ramenait toujours, en croupe, 
•ur Pégase. 

,\f Blum a, lui aussi, deux démons ou 11 vous le 
ooulez, deu:t amours, comme /osépl11n~ Bal{er. Mais 
il empêche l'un cf absorber lautre Il a eflorce de 
ramener 1<"3 deux montures àaras le.s mêmes bran· 
cards du char de us destinées formule imagée que 
nou• lierons gratis au succeueur altendu el espéré 
de ce• orateurs qui parèrent de tant d'origrnal1té pitto
resque l'éloquence parlementaire et qui s'appelaient 
/.éon De Bruyn, Buisset, le Père J\ecscn et le séna
teur Lekeu. 

l.es deux amours de M. Blum !appellent la poli
tique et l'administrotion. Ch<': pas mol d'hommes 
publics l'un conduit vers l'autre, couronnant la car· 
rière par une de ces macérations 1énilcs dans le fro
marc. qui scandalisent tant cc méchant Léon De
rrelle. 

M. Blum a fait le chemin en sens con!rafre. Il a 
lâché le rond de cuir de M Badin pour a'insta!ler 
de ringois sur le siège curule du magistrat communal, 
en attendant qu'il puisse mcllrc une outre moitié de 
son séant sur /a fameuse basane pa1I me'1taire. 

.\fais il garde, jusque dans ac• art1tudcs un peu su
balterne•, l'empreinte de •es occupations initiales. 
Sea amis tirent orgueil de ce que, dans 1cs fonction• 
échevinale., il apporte ce• qualités d'ordre, de disci
pline, de régulan'té, de minutie, voire de formalisme 
intégral el intransigeant qui font, parait-il, les bons 
fonctionnaires. 

.\lai• cea adversaires rcpré..senknt cet adminidra
teur public comme un politicien fougucu•. 1eclafre, 
combatif, pa•sionné, intraitable d qui ne pense pas 
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POURQUOI PAS? 

VOUS CROYEZ OUE VOTRE CIGARETTE 
EST LA MEILLEURE? 

Ne le dites plus, avant d'avoir goûté quelques 
paquets de notre nouvelle grande marque 

"BOULE D'OR LÉGÈRE" 
EN TABAC NOIR LÉGER. 

Elle est exquise. elle convient aux ~or~cs les plus délicates 
Fumez la cigarette BOULE D OR LÉGERE en tabac 

noir léger, créée par Odon Warland. 

J.10 lE PAQUET DE 12 CIG. 2.20 LE PAQUET DE 25 CIG. 

El! ODON WARLAND CS.Al BRUXELLES 
S. 0 L 53 
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comme lai, loujour1 en proie ou délire oacré du jeune 
f arde inexaucé. 

U.. ont pcul·élre ra110n tous leo deux el, ma foi, il 
oe peul qu"au 1ortir de 1e1 cogilalioru aur de pou111é· 
reu.r grimoire• adm1ni1tratii• . . W. Blum éprouLc une 
dpre l'Olupt.! à pouer 1ur ses manchette• de lu1lrin<r 
noire le fantelct du jouteur. 

Nou• avons connu le t:irfuose qui topait aur deux 
piano• à la foi•, Pourquoi l'vl. Blum ne joueroil·il pa1 
aur deux L'iolons d'/ngrc1) 

' ' ? 
D'autant que le charme de /'un det:ail lui apparoi· 

Ire ;::omme Io compen1ation dea coroéea de /'autre. 
/\é dans une famille lrèa modeale, il deL·oit bénéficier 
de la 1élcclion que, dan• le• grondes dlles, du moi na, 
récole primaire opère entre ceux qui manieront /'ou· 
til ou 11ralteront le papier. Elèoe IOlfe, appliqué, 
ouidu ..i ponctuel, il était naturellement l'Oué au.r 
tâche• qui permellcnl aux maman• de dire ocec 
orgueil que leur /ils • Ira< aillera •ur on bureau • · 
C' e1t le commencement d'une épreur..1e qui lai•te 
que/quefoi1 dcrriarc elle dea roté• ou de• dbacinés 
moi• qui a le mérite, cependant, d' élcocr """ un 
échelon social cl inlcllcclucl plu• haut lei enfant• 
que l'on croit bien douéa. Le petit écolier prodige 
put donc continuer 1c1 étude• à /'Athénée de Bru· 

:celle. /usqu'à ra,., où le 1ouci du pain quotidien lui 
interdit la bt/urculion ucr1 celle Unioersité, où il 
rccinl plua tord, par des chemins de traverse. 

I.e jeune homme entra donc comme commi1 il 
/'A dmin .. tration C ommunalc de Bruxelle• cl 1cs 
chef•. en conaiJ<'ralion de son esprit mélhodique el 
•tudieu~. lui prédirent une belle carrière à /'Hôtel de 
l'ille. D'autant QU<'. préférant, au moment de la 
sortie du bureau, 11 la mon11lc à quatre ou aux 1éduc· 
lion• du bal que l'on n'appelait pas encore le dan• 
cin11. la paurauitc Je su <!tude•. il a<'ait conqui1 
succe .. iocmcnl des grades académiques dans les 
couri de droit public et uJm1n1•/rotif. A uec et même 
1an1 p11ton. 11 1erorl arri<•é très loin dans cette ooie 
el ses anciens coll~1uca ne lui pardonnent pos J' ocoir 
abandonné la route qur leût mené au poale 1upé· 
neur de $ccrhalre Communal. 

Oui, mais 1·oilJ. l'autre démon le travaillait Celui 
de la politr<1uc /lurnd en ç.·s temps où le jeune 
homme ne c·o11nU1>•arl pu• r trré••Slible fascination du 
terrain J,. foot hui/ ou de• rrsion. de Io (améra /e1 
plai .. rs d J1.1'rad1ons de /'adolescence el de la 

0

ieu· 
ness~ étaient 1irnplc1. P<"U compliqués On collection
nait des limhrcs0 posle. on barbouillait tous le• obiels 
à sa portée de déc olconiani<'s el /'on L'il·a1I la pas· 
aionnanle ove nt ure dans Ici ricils de F enimore Coo• 
per ou du Capitaine Haync-Ràd A <'cc la peropec· 
tit•e radr<'.uac d' unc 1orrée passée à /' • huilen/f,ot » du 
Cirque ou /,"'"· honteuse débauche, d'un ballon de 
boclf, airoM don• les cafb·conccrls de la rue des 
Bouchers . 

. \foi. FcrnanJ Blum a•·ait des lectures plus aérieu· 
•e• I.e fracas des laite• politique• retentissait dan• 

1e1 oreille• et 11 trou~ait dei üho1 profond•. A do
leoce'lt. il •uiL'ait le• me•l•nf• - 1loire de BruxeUe1 
- où lei progre••i•leo •a<'aienl en dkoudre avec lu 
cléricaux el plu• encore accc /euro frère• ennemi• lei 
doctnnaire•. Il treuoillait aux frondemenl• de ton
nerre de la voix de Paul Jan•on, 1'1:n/lammait aux 
imprécation• de ce vieux Huguenot de p~rc Féron 
d u pâmait d'aise aux /océtiea cinglonte1 d'Eugène 
Robert. 

Dé1ormoi1, un peu de lumière était entré dans 1a 
cellule de cénobite de /'A dminislration Sa oie con· 
naitrait un but. Se modeler •ur ce• grand• hommea 
apparu• aur le• tréteaux comme aur un uutel, a initier 
aux nie• du nouceou culte, pénétrer l'e•Prit du /1ore1 
•acréo, être /' en/anl de chœur illuminé de foi de celle 
é1/.,e, quelle de.tinée/ 

Et Blum devint jeune 1orde. ohl moi•, jeune garde 
cent pour cent. Et il /' e•I reolé pendant vin&t-cinq 
011.1! 

C'était une carrière cncombrü, dm:z-oou1. Il faut 
a' entendre. 

I.e• ieunes garde• de tout poil pullulcnl en noire 
lemp1. li y a lei farouche• ontimilitari•ln, embrigadé• 
dan• le• gardes rouges, que leur 1oinle horreur à 
/'idée que /'on pourrait 11 remettre ça » incline à la 
mutinerie cl à lobjection de conscience. 

/111 a Ioules ce• formolions paromilifoire• qui, elles 
auui, 1'0/lublenl d'uniformes, con1litui:nt, à /'inatar 
de Rome ou de Berlin, de• troupe• de choc. des bri-
11ade1 d"assaul, et qui se lran1portent en comiorLS 
automobile• oux endroil$ où il pourrait 11 avoir de la 
cauc. 

Il 11 a Io ruée de ce• éphèbes, hardis el i:nlrepre• 
nanti, 101né1 à la my•llque d'un chef qur leur pro
met honneur•, places el /onction• pur1qu'1ls possè· 
dent un tré1or qui lei conlirml loua : Io 7euneue. Pa1 
be1oin d'étude•, d' expéricna, d' apldudes el de ca
pacité• pour gérer en maitre• le bren Je lou1, L'au
dace el la crânerie doivent suffire el, en roule ~era 
la Joire d' empoigne. 

Faut-il dire que ce n' e•I pa• à ce rôle-là que ion· 
geoit noire futur dépulû Pour cc• jeune• fardc•-ld , 
Ici idée1, le• programme•, les doctrines, tout cela 

1 1 
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>0uvalt '"idemmenf 1e dbnodu el étre•mù au 1061 
/e111lnlration1 qui montent, ,\fai1 ila montaient. eux, 

o 11arde autour dei élals·mo1orJ 1acrés el "' préci
)itoient aux aoonla-poale• dan111!reux comme dei 
1uuarda de la mort, préoccupla uniquement de aer

'it la couu. 

"' 
M Blum oooit la manière traditionnelle qui donnait 

ion plein au feu de. sronde1 batailles électoralea : le 

:oup de soaier dan• la bri1ade dea ocdamoliona, Ica 
oumée1 don• lu compo1ne1 aux populations hosti
e•, lei randonn~c• nocturne.a où fon •'empoignait 
Clec /" 0Jver10ire, en col/ont de• offichea el en /océ 

ront celle• dea concurrents, let aérénodea dont le 
l11endaire : 1 A bOI la Calottd » conaliluail d la 

/oil /e couplet cl /., n·/roml 1 e loul fini.sait saucent 
par une OL'CTIC' de horion• ou par un ,.,~tit séjour 
forcé mais bref, - car le commruaire étatl bon en· 
/anl, - au plus proche poile de police. Soyons jus
te• ' CC n •est paa à CC< ébata lapageu1' que se bornait 
celle acfü•1lé d<• politique de grande ,·oirie, comme 
le disaient dé<loianeusemenl /es onciena jeune• gar· 
dea clct•enus mtlra, bedonnant. et casé•. 

Oan• leurs Coni;ri:s, ces ieunea 11ens, /ér"s d'indé
pendance el de liberté, reslo1ent éoiclemmcnt de leui 
âge en :.1oulont. t·omme le paroiasien en remontrait 
d i on curé, en aac"i' plua lona el voir plu• loin et 
pl«1 lor11e que /euro ancien• Ils étaient donc tout 
na1u·ellcmenl d'otant·garde al le• théone• sociales 
e l politiques le• plus hardieJ, 8prement clé/cnclues, •i 
e lles c/faroucho1cnt par/ois le• i.:ieilles burbes, finis· 

aoienl par •'infiltrer clona le parti dont elles rajeu· 
n1uaienl le pro11ramme. Mors tout cela 1e pa,.oil 
.aaru •ciuion1. C".XCommunrcat1ons. et ,"il.a c..,oulaient 
luen la déplacer an peu u'ra la gauche, nos jeune• 
rardea dansaient quand même dcuonl la <'1ei//e arche 
•ocrée du libéral11nrc. 

Albert Deo~ze, que celle bonne dei/le • Etoile 
Beli;e • 0~011 sobriqueté : • folle O<'ome •, condui•ail 
Io danse. T oui un ""aim de corJJphéea tournoyait el 
liolt11ca1I autour de lui. Citons dons /e la• Fernand 
D~m<ts, Edouurtl Pécher, l Io .\lunddccr, Robert 
Petitjean, ,\louncc Berger./,. 11rond Heuse, àe Liége, 

f'ernand Blum en était ouui C erles, /,., ou Ires, d 
rol1on de leur ailuatio'1 cle fortune ou de leurs diplô
me• ocaclém1qae•, firent leur trouée bien plus die. 
Moi1 le bûcheur consc1enc1~u>: qu'était Blum •e con· 
fina dans lea poiles obscura. Poste• d'honneur 

quand même, cor 10 combotirilé, aon lnlrarwtcanc• 
aur le chapitre de /' anticléricali•me lui firent oltrrbue r 
la dignité da Président de Io FéJbotion Nationale . 
Une qualité, un trade qu'il acquit dè1 que 111. De· 
uèze deuinl miniatr" el dont il ne 1'u1 dé/oil qu'il y 
a un ou deux an. d peine, ce qui ell, Jou! de mime, 
un record ori11inal. 

'" 
La guerre ne fut poa une parenlh~•e don• celle d e 

publique moia un épi•ode cruel autant q•1' héro1que. 
Inapte au 1eroice miü:aue, Fernand Blum entreprit 
de •e dét'oaer au pay1 en orgon11anl le passage clan· 
destin de Io frontière par lea 1eunea 1Jens qui vou· 
laient rejoindre le front. Fut-il ciclimc de dénoncio· 
lion• ou bi1m de trop grandea imprudences de ceux 
~u· il aidoil patrioti~uement.> T aU)oura est-il que la 
« poli:ei • dépi•la aon organisation et que, traduit 
dclia'll un Conaeil de Guerre allemand aiégeanl au 

Sénat, il fui condamné à quinze années de lraL·oux 
forcés. O n l'expédia, en Allemagne, dans Io p/ua 
sinidre maiton de force résen'ée aux ouasszn.s et ban• 
dita de grand chemin. Pendant plus de deuY an•, 11 

y connut le dur régime dei pmonruers de droit com· 
mun. Et l'on imagine que la plus pénible de• épreu
ves fui celle de Io nourriture infâme, clistnbuée d 
rations plus que menu,.._., alors que notre homme 

ocait el o conscrcé un appétit de ieune loup qur /ail 
men'eille dom "les banqueta. 

L·Armiaticc le libéra cl il retourna C-,cn nie à 1a 

chère politique, II eut quelque peine à en reprendre 
le Ion D'autant plu• qu« /'on nae-earl J/ora en pleine 
union sacrée et que, par /.., auite, le 1!1eux carlel/isme 

anticlérical, qui aoait enclronlé sa première 1euneue, 
poro1uo1t singulière'Tlenl dEmoclé 

.\1. Blum 11 re•to fidèle, c<'pendanl, el celle ficlélitl 
persiste. Comment en eÛt·il été out•enrent, puisqu'il 
était de Scha<'tb<'ek. terre J' origine de celle ,·é11éla· 
lion bleue el route qui y fleurit depura plus de cm· 

quarile ans el que \1 Fouca•I perarale à cullfoer en 
a/front sea boutures un peu partout/ 

? 71 

Par la grâce de ce cartel, \1. Blum, qµi '2l!ail été 
élu conscrller communal en 1921, del>lnt bien •'rie 

lcheL'in el dut renoncer à la srlua•ran tléid appré· 
ciable qu'il 1 'était criée dans /'A clmrn .. trotion de la 
capitale. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

SPECTACLES DU I" AU 3 MAI 1936 IClôturel 

Vendredi I" mar, à 7 h 30 T annhause r fdern.). 

Mmes Deul1n Pauwels, MM Ansseau, Richard, 
Demoul1n. 

Samedi 2 ; Amour Tzigane (dernrerel 

Mmes Mertens, Nysa de Gavre, M'v1. d'Arkor, 
Androen, Mayer, Boyer 

Dimanche 3 <Clôture de la Saison) ; Lucie de 
Lamme rmoor. 

Mme Clara Cla,rbert; MM Lens. R chard, Mayer, 
Parny 

Et les danses du PRINCE IGOR. 
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LA VOITURE DE L'ÉLITE 
10 ANNÉES D'EXPÉRIENCE DANS LA TRACTION AVANT 

Vous ne goûterez le plaisir absolu de la conduite qu'au 
volant de la nouvelle CORD. 

Dans la beauté intégrale, c'est une symphonie de silence, 
de vitesse et de sécurité. 

Quatre vitesses silencieuses qui se manœuvrent électri
quement. et dont la quatrième. surmultipliée, assure 

une économie de combustible de 35 p.c. 
Plus de 150 kilomètres à l'heure sans le moindre danger. 
Comme l'empennage d'une flèche suit sa pointe. sans pou
voir jamais dévier. la voiture CORD tirée et non poussf>e par 
son moteur, ne peut déraper, ni se mettre en travers. 
Vingt solutions plus neuves les unes que les autres. 
C'est incontestablement la plus nouvelle et la plus belle 

voiture du monde. 
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Etro échec;ln de /'/n1lruction Publique dan• une 
z rande crié de cent ainzt·d'lq mille habitants n'e•I 
cerfe• pa• une .inécure On dit, du re•I•, beaucoup 
de bien do la façon dont ,\-f. Blum auume celle 
tâche. Du thuriféraire• zélé• - cor il en ut -
uont ju1qu' à comparer celle tâche d celle qui /ut 
accomplie pur ,\/. Morichor, l'homme qui dota le 
faubourg de Saint-Gilles d'un réseau incomparable 
d' ln1lilulion1 1coloire1 Je tout ordre. La comparoi1on 
n'at po1 à Jairl!, Quand M. Blum ceignit l'écharpe 

d 'échevin de l'ln1lruction Publique, il trouva ce• 
in.1lilulion1 loufe• prêle• et oppareilllea don• celle 
commun" qi:i avait bénéficié d'un au•si prodigieux 
dé .. :loppemenl urbain. 

Ses précléceHeur1 aiJaient créé dei Ecole• Pro/e .. 
aionnellu, un Athénée, un L11cée de jeunu /ille1, cle• 
conlme• et clinique• •coloircs, dei plaine, de jeux, 
une l!cole d la mer, bref, tout un en.1emble cl' œuvru 
péà06ogique• el aoàale• qu'il 1uJ/isail de tenir en 
"" et de perfectionner. D'oilleura, •il o~·oil été 
bourré cl' idéco, cn/i~vré :>ar I' e•Pril d'initiatice, noire 
échc&Jin dccoit •ub1r le• tri•le• et dures néceuité• Je 
celle gronde pitré des commune• qui, depui1 /' armi•· 
lice, lei frappe J'implcun101ité chronique. 

Mai1 Il rllolut d" trrcr 1., maximum de l'appareil 
p édagogique qui lui fiait confié. Fermement ré•olu 
à /<Jire prérnlo1r lea Jrort. de /'école Publique 1ur 
ceux dei Ecole• Con/euionnellcs, il entoura chaque 
école de quartier d'un Comité de notables, qui répon· 
dent à la cha••e a /' él~L'e par une action personndle 
~sbtanle el •1111/omatique el trou•·ent mille occo· 
stons agréable• d'unir intimement l'école au foyer 
f amilial. Résultat • opr~• qur/ques année• d' e/forls, 
les él~vea cle1 école• publique• repré.tentenl le• lrora 
quart. de Io pop,ulation .nfontile. Il 1e conçoit que 
lco cotho/iqu111 ne 10/enl pa1 trè• contents de celle 
cori.currence t!I qu'ils n'ont pa• peu contribué à /aire 
ci .\1. Blum Io réputation d'un anticlérical farouche et 
sed.lire, .\/ Blum •'en défend du re1te forl peu, 

Sa grancle force e•t de ne pas craindre le ridicule 
ot do • manier du < uré '' comme le petit père Com• 
bes ou comme 1'1mr11orlcl .\1, Homai1. 

li 1e content<' Je triompher - et commt!ntl - loua 
/'-'$ am, quand la fin dea éludes e•I le prétexte 
d'une charmante et pitlore1quc fête de /'en/once où 
l"Echetin, radieux, pouo en recue sa troupe de 
dix mille é/~l)es/ 

1 1 ' 

Comment, dopé • de la •orle, M. Blum mil·il 
un aussi long lemps d t<>uchc• le poleau de la dépu· 
talion~ C'~t qu'd hoqlle déparl, le nombre de con
current. mia en ligne eal impoaanl et que /'équipe 
deo porlonb comprend de• cradts ou paué 1lon·.,ux, 
Dons le port/ libéral, tout pénétré d'1ndi<1iduali1m.,, 
la luit" pour le ma,Jul exige Io conquête rie• •11m 
pathie• pc,.onnclleo Je chaque sui/rageant, cueilli 
un par un Ce n' cal paa tout à fait la même choie 
chez l~• catholiques, que leur organi•ation Je• 
« •lands " compa1timente clans de• •ecleura réduits, 
où l'action t>ersonnclle cal plus aisée. ,'\Ji chez les 
aociaU.te•, où lon 1e pauionn<.• assez peu pour I<" 
chorx dei hommea ri où l'appui massif d'un ou dt! 
deux grand• 111ndicats 1u/lil por}oia pour L'OU• pou•· 
1er "n homme ou Jalle de• hon'lcurs parlementaire• 

L'élccloraliame libéral a de plu• 11rande• eugen· 
ce•. Il Joui pair mment et 1nlouoblement pétrir Io 
Plik d'une él<'clion à l'outre, Soit d Io moni~re de 
M Morcel-Henr11 /a1por, qui prom~ne son éloquence 
panachée et balancée d'un boui cl /'autre de cet 

énorme arrondissement de Bruxelles, 1ail d la façon 
- plutôt à la JOn!r/açon de M. Foucarl, qui n'ed 
'°"' Joule po3 un intel!ecto"1 de gronde doue, mai• 
qui o Io poignée de main• et la camaraderie •ur
obondontes, trout'e df!s 1upporl<r1 par cenlainu 
dan• le monde de• 1ociété•, du a .. oc1ation1 •oar
li< eA el des club• de libre·penne l:t qui, bien qu• 
Wallon walloniaant, a au moins un l'Odque Jans le 
moindre du lroi1 cents hameaux /lamanda de •a 
t'a•le clrcon.criplion . 

.\!. Blum •'est installé, lui, ou nircau moyen. Et il 
o établi les fondements de .a populoritc! clona I• 
monde dei in•lituteu,,, cle1 groupement• po1bco
lairu, dei Uniceraifés populaire• et des 1ections de 
Io Ligue de /'Enseignement. li esl probable ouui qu• 
la po•ilion accentuée qu'il a pri1e clan• la bataille 
contre la JlcmondiJOlion forcée de la capitale o 
contribué à le mettre en r:edette don• •an parû. 

Tout cefo r<foni pouvait encore lul être inauf/iaant, 
pui3que ion compétitecr, qai ed ous.s1 aon ami, 
\/. Foucart, e1/ du même londerneau rchacrbee/toi•, 
où les préférences po1JL'o1enl •e di<iser. 

I.e, libéraux schoerbeei(ois ont préféré, ,au lieu 
de "' Jiui•er, donner en bloc pour /eure doux grand• 
homme• locaux, ce qui noua fera au moin• quatre 
Schaerbee/i.oi• à Io Chambrf!, pui1que ,\/.\1, Fieullcn 
el Fi.cher, qui sont du mème patelin, •ont auuréa 
de leur réélection. 

Et puia, cela nous Coudra un couple de Blum d '4 
Chambre. Le futur député cle Bruxellc1 ~a JI rencon
trer, en el/el, \loclome Blum, présentée Tor le• •odo· 
li•I•• bruxellois. Cda ne Jeta pa• un manaie - un 
mariage mystique, s' f!nlend. Car on dit Madame 
Blum de tendance réi:olut1onnoire, tandi• que al 
Blum penche - oh I pardon - oeu un cortelli1me 
1ntég1ol, de ce côlé·ld son amour riaque df! n'être 
po1 pa11é de retour. ,\lois .ail-on l'amais i 

L'autre homonyme, M. Léon B um, ne •e prépare· 
t-rl pas à entrer au Gout•ernement du Front Popu· 
/aire OL'ec' le. raclicau.-.: et lei communi•le• auogia) 
Sam compter qu' d un PO• de no• /ronlièrc1, dan• ce 
sympathique petit Grand-Duché de /.u:l(embourg, le 
chef 1ocioliste, qui fut Président de Io Chambre, 
s'appelle, lui aussi, Blum, et rêt•c de ramener lu 
G rand•-Ducaux ou GouL·ernem"nl du bloc dea 
zouch~·· 

Lei Blum ont la cote, quoi/ 
L1t·ce qu'Israël serait roi) 
li ne nous re&te qu'à L'Crser Un p/eur IUr /e uleux 

/1bérali•me élégor.! el tolbant que représente 
\1. Poul llymons. 

I.e Jtèc/e eJI aux Blum, aux Foucart et.\/. Homois 
pour Io grnbation montante, n'est paa plu• radical 
que l'abbé Bournisien. 
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1214 POURQUOI PAS ? 

A M. Cumming Barden 
Fonctionnaire anglais 

Nou. venons de vous décounir, ou probablement de 
vou• rcd~couni;, M~n.ieur. Vou~ .tte$ ~Il de ces pcr· 
U•~n~ges angl~1s qui nou~ stupcficnt a chaque fois 
qu on nou> révcle leur foncuon. lh nous amui.ent infini. 
ment, nou> les envions peut-<.rrc dans cc témoignage 
'!vant qu'ils appor~.cnt d:un pa.sé gloricu~. pour le 
pntorcsquc au»1 qu ils mamucnncnt w1a l.a morne vie 
contempor;nnc et nous nous dem.andon• >I \'OS conci
IO)Cns vous prennent au sérieux ou vou• uenncnt pour 
un mannequin amusant. 

• L'âme angbi~ et son humour nous seront toujours 
mJccn,siblc~ en l~urs détour>. :"oi;s n'avom Jonc qu'à 
conmlcrer 1 hu1mer de la vcrge noire, le " chanccllor » 
1ur son ~c de lai~c, les « bccfeatcrs » fourr JgcJnl dans 
Je, placJrds de \.\ esumnster la veille de l'ouverture du 
I'.1rlemcnt, le lord-maire barr,1nt au Roi l'entrée du 
<•Temple b;'.r".' cc méli-mél.o de rite' cumique' et pom· 
peux <JUI n existent plus ;ulleurs qu'.iu Vatican et à 
Londres et qu'uùh'Cnt si ~ien b pc11>1onnes de " Drury 
Lane » à « Christmas ». 

Vous, vous ne criez pas: « O)Cl, Oici » (avec 
l'accent an,:;!:m). \'OU> ne tcnJei. pas la chcm1-.c au 
Roi !c ma un de .b " Coronauon », \OU> êtes le gardien, 
pra1111 d~ u Ctnquc Pons » Les cinq POrt>. ou cmquc 
pom 1ll11i1r", ont au»~ un lord ga1j1co, fort gr.ind 
pcrsonn.lgc;. le ~11' pcut-.:trc du !or? i::udicn de la Tour, 
a>cc un lr<"S '6-icux tr.11tcmcm, rcwmpcn~ d"unc car· 
r1èrc dJns le gcn~c de celle de \\'cllin.~!on. Ces cinquc 
pons, tout Anglais vou> les nomme. ~ou' >.wons que 
lJouvrcs en fa11 parue. CclJ nous mterc>-.c, p•r<c que 
))ouvres, c'c>t notre porte d'entré< d1e1 Alhion. 

Votre fonction à vous con\l;te, p:ir.1îr il, l vous ren
dre tou; les matins sur les hauteur> qui dominent le 
port (Do,uvrcs?) Cl à so;ider l'horizon pour voir si des 
navir~s etr •ngcrs ne nenncm p;is au.1qucr 1.. côte 
anglaise. 

:\"ou> •vons connu, d.lns \Otrc grnrc. une vénérable 
dame qui, tuU> le, soirs, regard.lit sous 1<.1n lit aux fins 
d'y découvrir le \'Olcur ou le bandit é\rntucl. ëllr était 
d'a11lrun m~opc comme une uupc. A force de le cher
cher, le méuéanr, clic le décounit, 1.1 téte jouxt.ant le 
va>e de nuit, et se trouva nez l nez avec lut. Xous 

dirions qu"cllc ll\aÏt rfa"i une belle opération ~hilo-
8}.hiquc en. le fa}san1 passer du concept à la reaht&. 

c dut mcme eprou\er une sausfaction intimr en 
enregistrant l 'abuutmemen1 de sa persévérance. S.uï. 
faction brève, c.1r le b.1od1t l'étrangla fon proprement, 
à. mmns qu '11 ne l'ait êpou-ée, now ne savons plus 
bien ... 

. Finircz.vou1, Momicur, par voir venir à vous Ici 
vaisseaux de BonapMtc, connu jadis sous le nom de 
Bony, e t qui, avec le m~tru:ule 1 ou le malricule Ill 
(~r Je; deuxième E"!pirc inquiéta aussi. Albion), mb
diu d en,.ahir votre ile. Da tours, de-a de-a en tb
moigncm, qui Je, aient se couronner, co ~s d'alerte de 
grandi feux d'.ùarmc. ' 

Il serait encore plus imprc»ionnant de voir rc\'Coir 
Guillaume-le-Conquérant. Celui-li n ·, pas raté son 
coup. Il réu,,ît i créer une colonie frança1:.c qut. d'ail· 
leurs, ~ m•I tourné. l'c111-êtrc voudr.m-il rcmcmc ça, ou 
tout au moins voir cc que ses su((esscurs ont C:ut de 
son œuvre . 

Ces hypoth.è.cs ne légitiment vos fonctions qu'•ux 
ycu_x ?c fama1.i1tes ou Je philosophes (c"c•t tout un) , 
mau 11 fou t l~s accommoder aux nécessités du tem ps. 
Vous a-t-on fait Je. rccomm.1ndations nécC$'aires? \'otre 
consigne a·t die ~volué? 

Certes, vous regardez cons..•cncic~mem la met 
matutinale et méme, comme le soleil lcv:mt vous 
éblouit, \OU> mettez la fi.lin en abat·jour sur •os \Cux. 
Or, c'c~t cela qu'il ne faut p.1s fauc, par.e que, pcnd•nt 
qu'Albioo cherche sur l'eau son ennemi évcnn1cl, c'est 
par la mie des .un qu'il >Urgira. En >0mmc, vous êtes 
le ~ontrauc ~c l'~stronomc qui chut d~> un puu.s parle 
qu 11 avait l lub1tudc de re,i:Mdcr en l'air Cl non à ~• 
pieds .. Vous. 11 vous faut dé.armais regarder en l'air. 
On aous tan remarquer qu'il n·r a P-1' que des anons, 
il y a aussi des .au' marins. Ah,.,., votre fonction et sa 
re>ponsahilit<' nous scmhlcnt rcrJsantes. Elles sont l'une 
et l'autre S) mbohque<. Elle• nous tradui•ent cette rns
pcction sam fin <Jlle pro1rnc autour d'elle la vieille 
Angleterre. ?\otrc poète national l'avait déjl dit ca 
termes magnihqucs : 

La floue an gl~ue q11i floue mr les men 
/nu 11n <oup d'œ1l sur notre l1bertl. 

Et \OU>, vous jclez. un rc1?Jrd sur la ,;ouc, sur ioutes 
le< flotte,. C'cs: un cxcmplt. c'est une IC("on, ù nou< taut 
co tirer profit, ~ous dc01.1ndon' qu'~n nou< donr:c 
un 'e1lleu1 nauonal à ch.lcunc de no, frontières. Si on 
ve,ur faire de'. économies cl comme le pa}' n'est pas 
trcs grand, <JU un ne nous en donne qu'un. il sec~ D$SIS 

sur la burrc de \\',11erloo. Il sera a<•Îs d.ln< un fauteur! 
éternellement totu nJnt cl prospt"ctera 'ans fin le> 'lu.ure 
z'bori7on>. Scion le '·"· 11 (ner.1: cc .\lerte w 1'ord, 
Alerte au Sud, :\lcrrr ... " llca11 rùk, et de conf1.rnce. 

M:us i: risque Je /"°'."'I"'' plu, de pommes cuites <jUe 
d'attenuons. Au ait, il fut tenu, m1x temps fJhulcux, 
par la nommée Ca-..111Jre, <JUI ne fit pas ""' frai>. 

Depuis ces temps Il 111squ'oiux nôrre>. on n ·a cru à 
l'cxmcncc du pénl <JUC quan<l on ét.iit déj.I écra~ 
par lui On e$S.ltC alurs d'étJblir le S\stèmc D. A \OU • 
,·oit-, 011 croirai! l'Angleterre plu; 11r.;.O)JntC. 

.\!ais vous ête, pcu1.<tre m'°pc... S:l.ll.S cda, il r a 
déjà quelque remps que ,·ous aurici vu de. tuméei 
monter l l'boriZO!I. 



POURQUOI PAS ? 

Calculez 
A 

vous-meme: 
Constatez-le : votre moteur 
consomme moins et rend 
eon maximum avec Mobiloil. 
Quel que •oit l'effort de
mandé, elle protège.elle dure, 
elle TIEXT ... car ,;on pouvoir 
lubrifiant e't inépuisable. 

Vous ne vit,lan"n MobiloH que 
par-cc que ln~ntablcment c:Ue te 
touille. Pou1t1f:rc. au_ limaille, 
carbone: C1 cucncc : La 'idan&:c 
débana1.se 'ocre motna.r de tOUtel 

Citl 1mpW'Ctês.. 

RIEN n•est 
moins cher .. 

M obiloil procure le graissage le plus 
économique, car chaque goutte représente 
du graissage concentré, riche et tenace. 
En cffcr, Mobiloil Clt extta.ite, pu dca procb'.lta uniques d 

1ccret1, de: la *'cr~mc" dct ~tt0lc1 brutt. :Et, dJe Hl Nnl 

"'4-'le amlllorh: pu une annh de 1~ciali1tes1 depuh que 
l'AutoinobUc vd1tc. 

Pour conduire vite, dépenser peu et rouler uanquiUc, 

~ MOBILISEI nec MOBILOIL 
,,;; ...... ~ 
~-Eâl'r?--~1 tous hn chenux de votre moHur. 

Mobiloil 
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Les élections en France 

Ce ne ru ""3 'e rnz de msrée la YaiUe de fond, l ir:ê
llat.~le c:..JUr.un •as la gnu:ho ql.e 1·on escomp:alt ~ ~la.
cou à Maùrld et autres ~!eeque de la rkolut:oo unh·•r· 
&e!le. 1 .. prerc.e; tour ou Polnt de vue des 111.!s<'> .:onquls. 
<'St plut<\' ru1orable &lL' oartls ùe droite les •uoeh de 
1·u RD, pa·•t Marin, oont in~r.....,,ms Mals li y 11 le 
SCCOl"d LPUr t'L ce1Ui·CI, s. la dl&C PlUl\' du front. popul aire 
Joue à pie.ln rendement, sera ta•orau1. RUX ~aurho<. Mal· 
heurtwe01c.n~ pour t:Ht"'S, 11?3 droit.es en Fr-..1.ncc ont tou
loura manque d• dtsclplme C est le parti 011 les querelles 
penonnellea, les 'uttes de clan pr~\Olen• (~m!ml•ment sur 
Io ldees el J~ rands ~u<réta J>Ollt;qun. Resle à voir si, 
ut~ la:s la <"amte du communi•me no donneu :>a.a de 
la •~te a tant de f~res • <'l!l!.s. 
~ pr; es ~~ comm~ = en dit! JOnt incon·esta· 

bl~ rtout dans N'rd e• .:.>na .a banlleu~ de Puts 
li es• vrai qu ce son• gc:.eral m t lq 60d• .st<s et les 
rad;c;ua 0<>elall3tcs quJ en ont e ~ le-s 11c :nes mA!S les 
chll'tts n en mon:.rcm pas ma:;: s qi;e le perlt d• M Cach:n 
"' cœqu de;; Ill!~= e• d<'S n: ers de tuflrnces. 

C é a 1 à p t-volr La crise 13 rheni! de la vie, le c:h6-
maae 1 tneombttmen· <tes t"..imeres libé es ont. cr<~ de• 
quanlltt• de m~nten•, T .. 1 naturel QU<• ~ux~I alll•nt 
aux extrêmes et n11tSJtent plus devl\nt l'&i\f'nture. Pour 
Cl Je tt 6Urtout pou: lt.:os Jeunes, lt~ aoctnli~tes ne aonL out 
des pohdttC'ns comm1:.> les autrts Et llJ' drnombr~·nt m.tl1-
c1e.11rnvn• t<NS le~ socialistes qui, depu1a Mlll-.and, ayant 
PILSS6 par un mlnlstèr~ ou lb taisaltnt d'nbord -.mb:ant 
d't~J ~r d'appliquer leurs ~c!ff.S. S<int dnenua. pu la suite. 
11'1 plus l>C"llrieois d.-s CO::'lt't\a:<"Urs P~ur Ir moment lt• 
e<>mmun1s•cs. eux saur dans les mumc1pallt< dont Ill< "' 
aont empares, ont encore , a:.rlole de la pu eu! 

Et pu~ t:s ont m..s be:luooup d'c:3u dans leur 1>1nard h~ 
communistes. Ils 'ettlent, qu Ils dLSent. la France Corte e: 
prospere 1~ p:l:'c-1 de I& patr o praque rorrune fru 
Dêro;..Me Brel tls o:-· '>td • b<auroup Ce <ttJJ< qui ve:i 
lent au•-e chose Reste à 11:11oa a'lls parlor.Lent le même 
l&nn.ge a ils an.1ent le pouvoir Lt- Iront l>O:>ula:re mon:re 
patte blanche ma.s pour 1... • bour11ro:• 1, l'uemole de 
l'Espqne n est pas enrourateant et c ut pourquoi li est 
posa ~le que be:rne<.up de n.dkaux pr~ de peur, rall!ent 
au lt."COnd toi;r ~e candidat moèt: r~. 

Un• tollette pr!ntanlèr. elt;iun" tXtC<' le 

GANT SCHUERMANS 
le plus rèUMI do :a e> p;.alt • aux 

GANTERIES MONDAINES 
et vous serez ~fiés. 

123. boultvard Adolphe Max, 2 r . a~ !oUrcbê-aux 
Berbee, 16, rue d.a Fr.;>.~ Bm.xdles. Ale!r, 63 (&nclenne
ment, Ma.-chkux..SO:iLe.-a. 491, Amers. Coin dea ru .. de 
la. Cat.hfdrale, 78, et de 1·un;;en1.~. ~. Lit&•, $. rue du 
lloleU. Gand. 

U y a quatre ans 

On "' aou1lent q aux d in.ères ~k"CLtlnS d11 J a ~u•tre 
-.n.s. le~ rHultata du prenut'r tour ~ '"ent nett<men es !a
vorab!es a la petue majOrltè nat o ~l• gro ~ J ..,. 

d'André Tardieu. <e lrltl&aDt t\ad:.• Ta dl d'a. n e 'il, 
deput.;. n'tst pus J"e\t uu de sa dkon\'t"OUe 

n n'e::.t pa.s lna<"turl <au contnu.re!t dl? rnppeler qu •'""rCS 
ce premier et déc<'vant tour d urnes, Andl e Tardteu QUI Ml 
p1qua1t pourtant de l>OSllM>lne, nft1chalt le plua robuste 
opUml.srne - •t aus;t I"" plus Pllarantes WJS!ons1 -
quant au ré$ultat ornclel 

C'est qu·usant de Ill &et.nec < éC'~nle qu li s ltrlbuait 
et des sut.idta ......., ma ra nw • s è. spc ! n par lu 
m!Leux bien IJC'Wlnl.I M Andre Tardieu &\""- mult plié 
le> cand1datlll'ftl de dl1rn.Jon. Pour déc n f'r'.C c C.. <S<"r 
1 ·adHr>a!"' au pren:cr tour ·~ l• de.,,.J cr act S«Ond. En 
outre. M André Tardl<u comptait r rme - autre on 
- sur•,.. 1 pré!eu Crs doc"tllen lu! C""!U ~·dam la 

main Quant l ..,.. cand dau. lia ~er ren • d2ns trop de 
cas .. stn1r à d'au•res f ns qu'tltt' r df$ s; :>s;des dont 
de trop na\ls amis <le l'ordre lu ar.umt o.rrooés. 

Pro!itn M· prix · '• , b . o • o lllerle et l'llor•oger d:i 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Le petit sport lucratif du ballottage 

n fft bl• n , . ..,. • fi . que n~mbre de œs <:::1dldllls 
de ronune empochirent 1out sJmp! m•n es fa.flol.s ou n 
u.serent pour taire la uouba a !le de J '9 COilS3e"' à b 
de:.,nse de la bonne • ;:M Et ~ 1 LI. on peu• en le 
dJ.re auJourd hu~ une des rauses on la seule. de œve 
am•ncme quJ d<ralt 1 tmœrer de 1 Ame de M André Tar
dieu. ur.e amertume profonde au point de J:w fa. •e a n
donntr le Fcrum. 

c Ah • ks salauds• nh Je~ aala:lds • 1 ne cttsa- 1 de s .-cta. 
mer au rours de 1., prtnlllnlere loumee de 1932 oil lui 
fu.'"ent rommunlqu6' 1 .... rMult.>ts déftml!Cs d'! ce ~t
qu'tl s ·1maeina1t a\olr al bl•n prt!patë. 

M&Js ce n'eot pc• seukm•·nt 1t de pe lts pro!'•s !mmé 
dtats que peut ~en or unf': <'andlda.ture de baliottaze 

on mange s.1blim,•ment nu l~<nd31t1' Cl1ulet du Gro1-

Tllleuc. à l 'aHnue dè M<yS.e jusk '"' dell <le l El< E rc!c 
Astnd de 1 ·1::xpus1tlon M•nus à des J'.)tlx reè•tts. 'l'rnm• 
52. L ei L b.urlo. - Un but dt promenade • - Tél 26.113 JO. 

n exisk ""' mllJ de J>Ollllrlens 111'1rro:: q 
cand1<1atutt non po<:.r se taire ellrt mats cou 
aftn d'é:re ml> •o b;>llot ace et de se faire pa 
tement au.t cher que pœsib • Lt- SOUHnlr 
r!a.ss:'l'Je de teu ce Joumallst rt 1><. li en q~ 
le pas à un candùlat rou-emement .,. li. oct cne 
des plua plantore~ JustlrtS de Jl"Dt de Paris E i. .,rait 
mtemu.nable à drr:!ll!'f li llstt' de tous ccu.~ qui par cette 
vole. obtinrent <!< grn!se.s aln(..,utta et ~r b<ncl< • 

Au cour. de cette dornltre et 1mp .osan•e legtSlatur on 
sait que le dt.~bat wr là r~Jorme f-ltttorale toul""a rll 1 ":J 

de boud1n. A l'occn~1on dt• rti <.lf'bM, h• scrut n d Hot.
taie p"-'Sa le plus ma'll'IUJ quart d'heure et Jam:i.s plus 
séveres. Justes •l •loqurnt"" diatribes re !urent pron cecs 
contre 3t'S !mmoralltts. Mals autant en empcne Je \tn!' 
Au !ond. le pe.rltment.arwne re complait dans = tares. 

Sécurité d'abord 

Le tnln rap,4,, ~ ''weau de llgoe mnt ="'•"' tt· 
c!uslvement en act•r l'l:l:ir 'otre akur • che:Cz Ja OOOOE 
:l.lonop:eu Tout-Ac1•r -Rena.· EtabU.... BRO'.·DEEL. S. A 
94, rue JGOtpb U. Bruxellos. - Tél 12.:;1 ()1 Si.cc"1'liales : 
Anvers et l.Jtie. 
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corps électoral sort de aa torpeur 

Ce pttmle" tour de 1<;· .· •• ; .: a.n-·~n.c " la Iola par 
1e <21me q\11 y pcblda et par le nombre lnusll6 d él«teun 
~"1 r pcutJdl)êrmt.. A~ sein clts mairies et ~ pulsielllle. 
Qct 1e trou\-eni alltttka • ce Jeu dt.'S umea. onr:ques ne 
l'lt.-on pcu"C:lle affluence Sans doute les oommunlstes qw 
n• 1oum1 un pul.>.Wlt ellort, &\alent,lb mobU.ué tow. !euro 

homm...s dlsponlbl"5 ton .,.t rnllltanL ou on n• l'•SI Jl"'!) 
La ;ral'lté des e•<n•menla de l'heure avait eu rlLll<>n d'un 
nombre eons!cltrable d'lndlfléttncœ qu'on croyait tndt'ra
clnables. et c ost a.lm! qu·m compan.l.SOO dea autres tlto
tJons. n y a tu beaucoup moins d ab:.~ntl<mS. 

Un monsieur d'allure dlstlnruee 1e remarque touJoun: 
\ OUS pouvrz obtenir cela en allant ch~ Jean l'<>l 56, rue de 
Namur. vvus en revl•ndréz trlln4!0rmé. \'êkmenta de 
week-end a partir de 3~5 1 rwca. 

Les partis nationaux se regrouperont-ils 

à temps ? 

Noua arnn.s eu rocau1on ce marquer la déplcl"ILble con
l llAlon qw r<ine daru. les p;Lrtls nauonaux et en quel ordre 
d l&!*rsé lis marct1tnr.. l:t nu .. 1 los Wu>tons e~ bobard.a en 
l·OS<jllcll Il leur ar:ive de Hrser. IOUS le prét<oxt<: de fllirt 
o.:i )'.l<lrt à l'rapnt nou,.,.u ,comme 61 la logique et le bon 
Iéna n tta!cnt pas de t.ous lea tempcl1. On nous alllrme -
- puisse cette all'.rmatlon ae •êrltler - que la confond.ante 
mul'lplfcl•6 dt3 t».llotb(O$, pnrtlellement due • leun dM
a ons &tsurdes, a exetté sur t1ll< une 1nnuenœ de dlsctpllnr 
et de r_,,1nment. E,-<<temment. mieux vaudrait tard Qu< 

Janula Mats ne nous y trompom pas, l'élt<toraltsme, •• 
toutes lt.. vtlê-ni"" que ce flt'ùu engendre, ~1 l'8Cllt n\ISSJ 
bien à droite qu'è gauche 

SOURD ? l'ACOUSTICON Pol des appare!ls ' 
• aud1U!s. vous procurr.a une audlUon 

parfdlte par CO'\'Dl'CTIO'\' o'~l lSE OO par 1 oreille 
Oar 10 &llll - Dem. broch c B • c~ Be~Amér dt 
l'ACOU.111 o 3:; b. Bt..ch<>l!'1-&~m. Brux. T 17 ~7.« 

La future Chambre françai&e 

Que i. i> h a accentue ou quo lts pan1s de 
droite .e re~t il n m n:. paa moms ~nt ~ 
b:lb!e que b no•neUe Chamb:e lrançal>e resaemblem !o:t 
à l'ancien~ c·esi.--dlrt qu'elle sera t.rtt dl!JlcUe à gou
.-emer et que. selon 1... clr«>nstances. elle osc!Drra enttt 
une po!Juquc tlmidem<:nt r~volu\lonnalte et une politique 
tim tdenumt çonaervatrtce. 

C'est 1>0r1<>ut la mémo cl10k'. sur le terrnln ~lcct-Orat, te 
n!a\mc parleintnta11c Il" de!c11d usez blt'n parce que 1 ·011 

ne &&lt pu Jl<'f quoi le rempl&<e<, les ttglme:. d.cto.t-Oriaux 
et autor11&1Us à l'aUemiu>de continuant à tnspirtr une 
!ort.e mé11a.nce à tous l«S peuples de n:tlt<ll>" oeddcntale 
Al~ IU?' le terrain gouvernemental, il étale panout la 
meme lmpU=ce. 

c ·est là f'..'lll pll.is grand dan&:Pf, Comment Q:OU\'Cfntr a\l"C 

deo réilml'S d'opinion alora que l'optn1on est dl\'l.1<.'e sur 
toutes lc5 questions? St, aprh lea élection., le mtnlster~ 
Sarraut demeure a~ pou1oir, li aura beaucoup de tu a 
tttordre A quand ta 1X1DSt1tut.Jon de ce tler. parti qui, tan 
do fols dal16 le pQ.>oé a ftnl pru- aau.-u la Francd 

Pour voa • - m :>U •\"OU: -no '1Ce • t• 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fond•• tn 1858 

Ch. Lttmans, li , P~1• du !'ionl li, Bruxall'1!. 
\ 'entea • Achal6 • E-·h n.:ea - Elcpe."tlsca 

Grandes 0«'a&lons en Brillanta. 
Pr.X débn~ t.oute CODc=<e. 

1 ~&TEMPS 
®#Ul'ESPACE 

i..- ---.. -....... -........... .. __ ....,....,.. u.--........ w· __ ..... ..,.._.. ... - -.• -...,.. .. ua·,.....-
.._ .......... -----_..... ., ___ _ 
................... ....... .......... .. _ . .,_.. _ _ .. _..._._ ....... 
--~ p_...._ . ........ .... .. _._ ......... __ 
.................. .u... ..... 

HOTCHKISS 
Agence 1e ner•le : 9 0 -9 2 , rue d o M•il - BRUXlLLfS 

Tel.: 44.81.27 • 44.78.33 

M. Herriot en ballottage 

A LiOU. dtlc .. ç .a so.. .. des ... dssoD3. M Herriot, 
bien que mtJ de Troy.,. ae tena : pour le plna lnamo\1bl• 
des grands hommes locaux. Sa altuMton de malte de LJOO. 
un mllirc rHtu depuis des lustm1. srmblalt. d'ailleura. aau
rer &a rUlt'C\lon parlementaire B:en qu'il soit d'une cor
pulence au-dessus de la mo~c'flne. on 1'MC<Jrda1t pour dire 
dan.; les mlll<UX pobtiqurs sol-Ois.•nt bien ttn.<cllrlU:o que 
.M. Edouard Httrlot passerait O. L;on comm• uno lett.r• t. 
la poste 

Or, U \ltnt d'~tre mis en ballotta;e Un bal.loti.cc qUI le 
lalsle en bonne pœtun Mats ml\n tout de m~m•I ~te 

lngrot.'ude ne lalSSe pas de bleoser ch<% M HUT\Ot la va.
tutê qui ut le côté faible C:C cc normalien vellé1talre et 
\·erbeux 

-.;ous a von. pu rejoandrt, db la proclnmauon des r6-
sultats é:ectotaux un de "'' rnefüt urs e.m;s 

• Herrtot. dlsalt--U. n·~:•ra pu cet atlront et, t.out 
comme ~ se retraochrra de la \1e pe.rlement&lr9 
pour se eonaacnr à l'actloo J>Clt le .-erbe ou l'écrit.. • 

.Mais au: tou1t;1. dem.ères nouvel~. nous apprtnODS que 
M Herriot a changé d'a\'U et d•meure à L)on en \'\le du 
scrut~ de dimanche prochain. Cr qu'ils sont rares ceux 
que le virus politicien a wucht!s tt QU! parv1tnotnt à 
s·en dl·lntre 

Bruxelles sous l'eau ! ! ! 

L. lo-Jmiux ont d~;>elnt la rue ~e\J\e romme ~m

bla li • Ven:.se un ~ait es. à lltrnalu. c'est que o:ela n'a 
pas <>m~M les gourmH~ <le ruquer de se ,noU:...:er 1 ... 
!lleds po amver au nouvt:llu restaurant c La ~Il• Au
rore •· sttué au n• 1 de 4 plact des Manyrs 1à Quelques 
mè•.:-es de la rue NeuveJ . CeL antro de la bonnt chè~ est 
dlricé par le ré17oté chef Uon Kt•btr ei. les m<nia à 30 et 
~Olr.qu'll proposerenoontrent toutu le& approbaUonal c l& 
~ A:;rcre ». Un. J>l!lce dt$ :.U.~1r.. à B:'.aet:..cenll't. 

1 1 
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.. O .. CCLAI N U O lltl'l'VREltl l.a. 08JllTS D ART 
84, MARC HE·AUX·HER8ES. 84 - BRUXELLl!S 

L'ancien préfet Jean Chiappe aiègera·l·il 

au Palaia Bourbon? 
Aux dem~ru nouvellu. l'ancien preftt de pouce Ch .pp. 

l 'aurait emport6 de Justeaase lsePt vo"' de ma.lori~. &a poli 
quoi! comme d!sent lea cycl!st.esJ en aa ville natale d'AJac· 
Clo. Ma.la lw. validl~ de cett.e tlecllon ~ra bien certaine
ment contest«I parce qu'elle donna lieu t divers incident.a; 
et, notarnmont, affirment I•• journaux de gauche, à un 
rapt d'umts dAns un ...,,.,ur panlculltr.ment favorable au 
p:1ndpal ad\'ersalre de M. Chia~. 1 ancien m:Jll&tr.
Landn. 

Dan. ca oondltiona. &l la compo&!Uon du nouveau Par
lement marque une orient.atlon ver& la aauche, le compt<: 
sera bon d• l'ancien prtfet de pollce, actuelloment préu
der.t du Com<·U munlcipal de Parla et dont la. proP911ande 
d'extrême-puche ~·eai 1naénl~ à fa.u-e w>e Incarna Ion du 
mythe fo.sci.te. 

En m3Lltre élect<>rale, selon que vo~ 1<roz de droite ou 
blen de 11aucbo (varlallte d'un a1r connu). .. 

La mode Colprlcleuse Y<Ul que ch;Mjue jour lui apport• des 
nou. nautcs. La 

1: Gonterie d 
j~r~ 
-lllCW?UOll&~ 

Spkialbteo f&Dliranl ca:p.~ cbns loute. tet: succursale- 1~ 
d.ttnietet. c.:rt":ations du O:MtmtnL 
A BRUXI 1 lSS: 150, rue Neuve; 6lb, chau.st« de Louvllln; 

U, boui. \n• ... cb; 37 rut dN Frlpltno, 129, bout \d """ 
73. nie du 'Iucbt-.. ut·Htrbes: li. cb1USKe. d'htllH: 
1%9. th. de \\ akrloo; U8, r. ~Cb.rUt!J>e. 

A .~'\\ Ut>..~. )lelz: 17, rue a .. TILDntun; •6, rue C..,,,ol; 
132, rut dt• Trois-Roll. 

A Tourn.J, C'ourtrill, L.t LoU\'l~tt. l\lalh1e., Lou•a.ln, Haa.
aell, Tlrl<mont, Huy. !';l>ellea, S&lnt-Nloolas, Roultn, 
.\lo.t, ~oiinieo.. 

Tout de même, ce serait bien rigolo! 

n 6"r&lt d'•ul&nt plus plltore.que d• \'Olr Jean Chiappe 
a1éger BU Palais Bourbon qu• Frot. le 1 maosacreur • dts 
Joum4es de Fo!vner, Frot qui re'oqua !If Joa.n Cllbppe 
et qui dut d~onntt quelques btutt"S aprè<i sous l'lndJ
i;ru.t.lon de l'op!nlon pur:iqut vient d'~tre ?ttlu par ses 
l!leeteurs. 1 ... s vives attrapades que noua rK<:rveralt la con
!ront.auon de ces deux hommes BU aeln d'une abn0<5PMre 
panlcull~reinwt kbau!l~I ... 

Par BWew'S, l\f, Chia~. qui tait proftsS!oo de placer 
ramtUé o.u-d=s ~ tout<' autre oot'llldéra!.lon est lnUme
mtnt 11< arec M. M&J;·y, une des llrooM& létlwnes du parti 
radical aoclllll~. Ce11tndAnt, c'est en pourfendeur dt ce 
P8rU qut M Cblappe •est préstnté dtvant sts éltcteurs 
d'AJaccto. 

Comment a11 ont.rait l la Chambre, M. Jean Cnlsppe 
!era+ll l>O'" crncWer C"" lncoo<:lliabla? 

Pentagon anthracite 

La pun •xcep:lonn lit dt cet anthracite lu! pennet de 
r.1'Bber a1 ee le mellkur produit d'lmportaUon aJ'lila!.s 
ou ruse. 

One notlct extr6mement lnté""5ant. documentant aur 
les avanl&it1 de ce combu.sUble peut 61.re obteJlUt au 
Gll&ntJer Oetol. 88, avenue du Port, Brwtellas. 

Le cas d'André Tardieu 
M. Alldte T1"dlou rut Je grand apolr, pout-<!lre Io dernier 

.,.polr, du parleme11taname lnUlçals. Grand boW1:<01& dè 
\'leillo 1011r?le paru:.= aortl preml<-1' de 1 ~ :>annale. 
ll"'Crtl&U'e <1 llll'.lbaMade ,. '1lll1k.lnq '1tl.>, )oumallAte bra
'4Dt. U a·.-ait :a culture b plus r1rhe, l<S dum lea plu.s ~ 
tcwts,. un tale.u.t rtcunnu. une e.nUKle eprou,·ée Q cepen .. 
de.ut. ll n ·a ruen, connu Que des éch~. al ce n 'tat. -
e. cela oompte - 1 oi0;.u11sa:1on de Ja oollaburauon lllll'-'
r.""1M pendant la 11\leln'.. li a lt\ endique .., part <I• 
resp.,ns:>b ll•ê ona le Tt"'lé de Vt.'SL!lca que ponoruur 
ne déttnd ;>lus. li ""• ..-nu qu'il a 1<>ujours 1<>Jtenu qu on 
n'a.va1t .l>U su l'appliquer et qu en lui reprochant aes inôu!· 
fi.s.ances. on n'a 1mmc µ.is su dr'frm:tn~ ce qu'il conlt·nalt de 
pœltll l'rols fO:S pmklent du corllltll. Il na pu nJ rtat;scr 
les rerorme. mtlrleW'U qu il préco!11Salt nJ ~r la po.. 
lil.lque a!A!neure dont li Jucea,t les fa.blf31eS. Po'1r~? 

c e>t ce qu ù ap !que dlUl5 un Une apoqeuquo quil 
aywu p:iru en pnrtic cfar.s •Gr iigolre • a Ialt irratld bruit. 
et continue â ~n htlrr AP<JlQG1e huutaine t:t.. mtloprtaante qui 
ne p.:1u\'Blt manttUt'r d'accroitre Je nnmbre dta ~nm:otil 
qu·Alldze T&rdl u acst Ca1!4 au cours de sa cantêre, llvre 
po:cnam et p:= del plus gravea leçoœ. 

SI le n'ai pas r . dlt en aomme A-'Ui!é Tardieu. e·m 
parce qu'tn rfe,.me parlcment.\lte on ne peut pas r~. 
Et Il n'est pas loin d~ le driuontrcr Ln prem:i·re ponie du 
grand ouvrage a quo\ li a d,'rrde dr consacn:r ~s loislrl, 
ttUJnt~L&Dt qu'U a renonœ aux B&';&tions 1nutllts de la 
vie poUUque. est Ll cnUqce la plus sévère .1• i.. dfmocra
Ue parlementalrt. de se; o~ Jusqu·à nœ Jour._ Pam
phlet., dlra·kln. Q\.c re • SouVCTaln caplil t. V11oureua 
p&ie d'Histolfe et de pb1lorophle pollt.lque, diront IOllS les 
dtçwi de la Ri-publique et de lA democraue 0:1M tous les 
t'!tS. ç'C"$t tout de mme U!I peu plus nourri QU• d, Uon 
Degrelle Seul<ment \'alla ! Dana sa , . .,,., e crlt.lqu• cet 
homme d Elat rq>e?.U est li:;.. peu &ntltont. 

Mal, mol<; des manages. Bo'Jqutls de marlcle. bouquets 
de cotlt'&e: Joli> " \'Ol• fleuris pour m1maioea et l!ançaUles 
• commandent chez fROLïr.. 27, av Louiar et 20, rue w 
Colonles. F:europ-ncurs POUr tou P3YL 

Dénonciations en série 

L. 11:.emands ~·ant d~lré l" Tr:rné de Ven.alllu et le 
Traité de Loc= Mm y mettre aucune lonnt, et les sranw pu1SSllIICeS garante• de traltb s ·etant c:onttt.ttts de 
murmw-er t-demrn• que c'eta!L bl•n ~tlabl• leJI autres 
• ,-icwn~ • des traités de 1919 su••·ent cet extmple. Ls 
Turquie y met un peu plus d• rorme mats rll• annonce 
qu'elle va remllltarru..- les d~t."OILA et •·01cl que la Bula~ 
rl.!e ac dispose à dé-rloneer le Traité de !>:<UUly Oa ae de-
mande pourquo. ces p-.llssances "' aènualent. OePuls qu on 
s'..i. ron:.enté d enregls:rer le coup de lûrœ de HiUer. U est 
a<quls que tous !C"S trait.es sont ftut.a pour étre dtno:JC<'r.. 
ITlllis nlorA pourquoi rn Caire? 

ZIRCONS D'ORIENT et/ 8 .. . ULIEN LITS BRILLANTS CHIMIQUES1 riouterie J 
Boulovard Ad. Mu, 61 ; Passaee du Nord, 31 ; Rue du 
Fr1p1efS, 51 ; A'wcnue de la Toison d'Or, 49b. 

L'organisation italienne en Ethiopie ... 
Ce qu'il !allt admlrer d.\ns ;es lllccèil ltallena •n E'Jllople. 

c'est bien plus l'orpnlsat,jOQ de l'•rrter& que l'acuon mlll
Lalre pcoprement dit<" C<'lle-cl a'.st dévelop~e dans de 
telles ""ndltlon• d 1crnunte au~rtorité, il tom teanls, qu ·11 
sera•t bien dt!liclle d'on tlru alolre :.tai.. l'ordonnance 
mag~tzal• du r.i,v,;alllemot fore~ la comldératton. 

Sans doute. «12 m mt follement chu. Sans d<.111te aUSSL 
la 1uppresslon de l'<$Cla•&ie dans l"" temtoltea eot1qW. 
n'exclut-elle pas le travaU torc6 pour la oonstructlOn de 
routes. MalS le but v!S<! ese atteint, la !ormldable et déll· 
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e m~que tonct cnne sans ratk. d&N Wl pays où 
ut " c1û êltt créé, de t.ou.\<~ plkes. 
Pour qUJ aalt un peu ce ~ c·.,,,t que l'opprovalonnement 
'un~ 1rande annte, cel& !.lent QUO.SI du mlracle. Et pour 
1 a eonnu 1·1t&ll• en llquHact!on de la tl.D do l& auer.e 

t de l'al)rb1rucrr•. Il n'y a qu à llrer un sr-and COUJ> <k 
chapeau au réilme ~·~r Qlll a Ill rfallser cela, en 
ts:aant d'Wl """~ Indolent et dl~. ~ nat.lcn forte et 
Wlle dont 1 orwamsaUon dans tous lts clomlJneS. ,,rmbl• 
b!en ttre à la hautë.lr de ce!le de son Intendance, là-bu. 
en Alrl<ltle orl<ntal• 

Il n'y a que la <rJcstlon fm:mclt•e PoW' comtit'Jer un 
ITOS 1»int no r au m!lleu de cet tmprto.s!onnant en.sanble, 
qui lait pardonn<r bien d03 exch de 1XU1ache et b.en des 
C1tsooura rrandll0<111CI118. Comment l'lluHe iren tir.ra-t~ll•, 
al:t';rée d~ IOUa Ir~ milliards que IU1 a d~Jâ coQ:.'s et Que 
luJ c:oü\(ra ~core &nn avtuture afrirulnc, &\·anr. qu'il 
puJsse eeultmtnt être CjUC$tion d ·en retirer quelque cbœe? 

c Tua t la lhe quest.ion •· et elle 11e t:ou <ra de solu uon 
r;ue dans l'elJIJ)runt à l'étr&nier. Pour le momen:., ,.,.ec 
les sancuona 1 la clef, Il n'apperali au~· ·~ de con=c
kr pare!l •mprunt et ce dol~ être le ~ IOU<:I du ou~. 
en wéme temps que l ob~t de llOD ~1p:al ressentiment 
contre 4 S D N - do::!, li la lon;iuc. l'acUOll pe:sévér:mte 
pouttalt bkn n 'êtn- p<1a ausst tnetrlcace qu •on lncltne parto:.. 
l le croire. A moins que. lorsqu'U ne restera pl~ d·autr• 
moyon de aarntr quelque chose dsru la combinai.son. rAn
c ie:.·rre arundc ~n.·: .. rtce de <"Tédlta, ne se décide à 
des:;errer les rordons de sa boUrse 

c WAlt and ~e • 

Un drlicieux coin pour bien diner et souper 

PIGGADILLY T A V E R X E • R E S T A U R A X T 
A>tnues Renai=nœ.Ctlevakrle tCIJlq:Jant.I 

Anglais contre Italiens 

Ll's Angl&ü ne a.emblent nullement disposés à làcher 
prtsr: d•n& l' tUn.1re des sJ.nct10ns, 11 unanJme que ao1t rop•
nl<m &:.Oltcnm C 1 st pour eux trlei que'5Uon d~ prest1ge 
d·aooro, d·1utérN •nsull<'. mal& d ln~~t à lo!liue portée 
VoUà lo~-tterr.po. que ces projd.s llallens m Mu Rou•e 
éWent wnn~ d'eux L !talle all&1t ' \tr5 une grande 
inconnue et rAngleterre sentait QU on ' <ndrall à un con
fUt un JOi.r ou 1 autre 

Le toUt. rnror~ une fol.s. .,,-t de sa~ com.tnen de temps 
M_ M LWOUnl Il< t lrn\"lllll r à cette tAebe !DU! SC\.~ CU 

Il lui laudra un jour des apt•aux cons.dmbtes pour 
exploita ~t unmen.s< res<n-olr d• rleh=s c., n·est pas 
avec IN d•ux tnllHard< de rr.s<rw d• la Banque Nationale 
d'IULlic qur l F. h1op1è \a ~rr ml.se en VRlt'ur Or. nous 
&a\'ornJ ctr qu t.-oùte h mJ.St< "" valeur d'in\~ colonie à 
rkhes.es mlnlere- Ot1 1"'-t-on cnercht r l'argent? Naturel
len1cnt à Lomln:s. C est le '""' lleu du mondr où U ab6nd<' 
enoore •t où 1 Oil .., toujours :e11té de prft.-r 

;, ~ •mtn l A bw r:e prêtert.m pa S3JlS âmar.der 
C1es p:ant!Q. C'tsl ' que !<l erand " rchsnd•ge .a com· 
rnencer, e: re e t>snqultr pré-•ur et ~ colonial dtsargent~ 
qa: .st IJllf\I po-._r la 11f11IltU .,,...,.., .,.ns un tou. Jadu, 
1 ... calOnlrs anclalses ttalf-:• conquises l"lr de compngnlt>s 
1' charte qui pan.:ucnt ovec des <~1.8 <!<:. marchand:> de 
Loudrts M M JSSOI ~• es µ.ntl 110ur A byssl e cornmr 
pour unt' rro1~ld<' sans SS\'Ol.? romrnt: .,. fln la paitrait 
11 hmdra bl••n y M>n?c-r un ]olll' Les \ nda. crol&ês, r.MJ.x de 
jad!J; a·en aperçurent n le ir3 d~pt"llS Q•Ja.nd 1'.s durtnt pa~
"'' par lts « ndl' lotlS dcr marchan~ •tnlUem. 

Tl n'y a p•u, pl~ •énll en que l'Ang~tt!Te d aujrurd1'.u1 
artstoeraUqur t'1. mu·anUlt Ln cro~ aaru abris e-t aux 
toulien kulh rt aout les Itallms Enlrr t11X tout fullra 
b!~n pu sarra r ~ •• ""sera pu peur cette ann~. 

- lneme nt pas po 

Détective GODDEFROY 
OP',.IClllA JUDICfAllH. "LN .. ONNll: 

8 RUE MICHEL ZWAAB T&L, 21.03.79 

HILLMA N 
MINX 

La plu.a belle mécanique anqlalu en 1936 
8 CV - 4 ·:i!esses k!: _ à l'heure 

AOE..'ICE OLNERAl.E 

90-92, rue du Mail, Brllllelles. Tél. 44.81.27 

Ce pauvre Négus 

L. 'faire lWo-élbloplcnne, r.ie de Io apparait &\'lll'.t 

tout comme une alfaxre colonlale un !lJt ~ le !;OU· 
'ernement l\&lieo ~ un roi nt;:tt Tout le >.."IXe atée<e 
ut mnpH d'\nCldmts de ce ~nrc L'Df!alrt' œ Madap,scar 
et celle du. Tonkin ne lurent PlLS a~tr• •ho6e. S..ulemenL. 
de ce 1.-mpo.-la. 1 .. ~ gouvenmnonts n ci:aim. qu.,. 
ment d.a souvemement.> d '01>lnton pUbllqmo Au 11' 
etau·nt plus francs. Os >t ft'>lnlcnt BUr le principe « ,es 
affaire., sont les a!!aire• • <t, en gtnéral, Ils finis.sa • par 
s·ent<'ndr•. Oenéralemem renttl'prll colo:uale .., la lt 
justi(l•1 a """ debuts par an lncld•nt de co!lblll. Les c"n· 
•uli J,On' d 0 s ;;ens QUI «nt Joué dans 11mtotre d; XIX• 
slêcle un r61e énorme. Alger n'nlt pu f :i! ronqUlsc 6'lDS 

eux et l'A!rtquc du Kord n est de\mu rr11nçaise que parce 
q~'un Arnbc nait soulfle:é Wl de ~ lnttr=a.nts c;: •.a 
à !"aide d'UIJ "'entall. Du coup. l'hc!=ur ·.a '-"11 oe 
trom11tt mgaee Jamais ces chœ.s-là ne cot'à=:.nnt .:a 
gutrre europœnne Jamais la guerre europc:;- -• ne t.lilll~ 
d'une q ue-tlon • I ncmne. 

c•e:;t be'.iUeoup plus tard QUP les peUpk pr:TI.'nt des L S 
d~ mornl1ste~ e-t. alors que les QUC'lt ous colo1 f31 ) dev1nrœt 
d.tllg(•teU!..e.S M Mus.solin! cummlt 1'1nQ~ctante erreur 
d"uitrOdulro l'Abv>Slrue clans la S. a ~ li le lalSalt unl· 
quemcnL pour mnu)er !'Anglet•= c llP.Cl dep= lor • 
temps, ne renonçall à 1 .A:n-gsltllc <; • ~ p:i."1".e qi;e "' Fran<-e 
par&ISS:llt renooœr à •'Y lr.5taller et la Fnu;·e. ce IC.!l 

r61ê, ne LNU\-alt d'lr.1'rét à l'Ab)s.• c q-J pc-ir 
QUC l'Ani1c' .. nre s·•n dtsinttrtl.~t LJ un mtm a ni. 
on 141Ma.tt tr ~ezr,.j_~ Vl\rr. M MuSIO 1 o 
~1r pour brou lltr les cartes-

A ~Jourd 'h~I. Il se >ert ,...~ !<.: Po ir pr dr ~·Aby ..n!e 
•t li dk.lde que ce peuple est lait d bllrbo: s. J, aurait 
pu • '<·n nt><rc.voir plu; tôt, mals rn s:ioHUque ces chœes 
n'ont p ~ d 'lmportance. 

L'enquête sur la dévaluation 

L ~11ss1on c·em -" donc fait bsrû ri. et M J s-
par a lanef .:.ins l'atmOISJ>b re ~lectonale < rapport * 
dt;~ 1X1r M De W1nde 

Stllil&loM une laeoJne de ~• \-0 1 n. ;n coc-_.,, nt. 
Il n')' est dit n.ille p:irt que quo w• tabnq~e pc.ur i.-c 
on1~ part Ge mat1er s premleres u t q e- 1es plus ! <1es, 

! chocol:l.t - pardon, le Sul){"rchorolat - 1 Jacque~ • 
conunue à vondre se. 1ros b1\'ons à l!i'ô ltt::c 

Une performance que nou~ L\:noN n :iouUi!ler. 
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Italiens contre Belges 

Nnt.irellemenl, l 'hostlli~ v\olrnte de:s lt.alims •'e>t tour
née contre 'es Belges. A1t11.!:6t Bill b les An rials. enncDUS 
public n.iméro un. n y a la Be'ilq"'· l'tllleml nuwro deux. 
Nnus IODUllcs le pbier de résene, que l'on llullle quand 
•ralm•nt on es: fatigué de •1llpendtr l'Anclals. Après 
uoas. « sera autre cho.e.. A•1U1t noua, 11 y ~vall la France 
qui rut I& cible de toutes Je:s Injures pt·ndam plusieurs 
années. Comme par encMntement. 1., 5 février 1935 Je 
cun< e1i- d lmprécaL.ion.c;. s'unNa bruSQlltrnrnt. 

A nous dP nou., :'lnnni.?er nour qm• ln concrrt oriianlsé 
c·onh·e uous &'c.nt:l.(' un Jour 1wco Ir même enumblc. En 
attrndnnt, tous les amis belges de l'ltall• se dl·broulllent 
On \'Olt M Poirier nvocat pro-Italien. s'aglt.er comme uu 
lx-au GlL Je a ml Que M. Vauthter, tt wus les amis de 
l 'ArL li n '>' 11 que :es '1>ét"ia!lslC$ de L~ S. D N qui reIU..~nt 
de s'assOcier à ce noble conrc: ™là. à Ome~. '' Paul 
Van Zttland mootr&1t un a:êle ~ anlen:.. Mals M Henri 
Rolln 1 arrangro po;.;r obtenir dt luJ une nmon plus 1.· 
i'>Uretlle de aon ~srours s:ineUonntste Le aolr, M Vander
\elde, aJerU par M. Rolln !almlt télc'phoncr de Bruxelles 
pour enjoindre au Jeune Premier mlnlslze de forcer la 
d- et d'en remottre. 

Voilà commmt nous nous aommes brouUI ' avec les gens 
de Home et pour longtempo,. Simplement parce que 
M Vardrrvelde a de5 motifs J><>r110nncl$ tJe ne pao •'•nten 
dre a\ec M M11.rolln1. C'est re que l'on apoelle prat1Quer 
une pollUque â longue porltt L'ltalle ut une maU\'Bi.se 
cll•ntc pour le moment parce qu '•11• connnlt cl<a dltricultés 
économlquès efCroyables, mal• si Jnmnla •llo ('Onnatt des 
Jours mrlllf"Urs 11 1moortt>ra Que noUJ r~Lrouvlou~ son mar. 
<bb autrement (la 'en cllemlse et la cordo au ('Oii 

KREDIETBANK 
voor Ha ndel e n Nijverheid 

Sltgc IOCial : An\"rrs, Marehe-.ux-SOUUers. 
61~e ac1m:;:!.stratlf: Bruxelles, rue d'Arenbert. 

To:ites o~ratJ(ms de banque 
CO:n:spondant> daru toutes Ica principales 

•fües du monde. 

1c Drang nach Osten u 

Nous prArllo 1~. l"t!t.'re seima1ne, dt1 etttei my1tlque de 
l'Es,t d\m• l'à.me allemande esL toute Pt'trle t-t. depui~ de& 
a1i~cl<".s, He lt· df"'stin du gc-rman1Nne è un réfoutement dt-' 
Ruw;ea wrs l'A•le. 

lUSJna--C'k, li est \rai. s'ét.:l1t orlrnté H·ra une allia~ 
n\C"C Je Tzar mais ein Ju.i rtprocha. µar la awtfo d&\'Olr 
!alt un c fumier de ru'.ture • d.-s rtclons c 51 lld~lemer. 
nllemnndrs • QUI bordtnt la B3lt1que oriental•. so , 
Oulllaun .. 11 les pangermarustcs menerent la polit.que d. 
l>J'&ndo rn• rcue ~~ • D::-anc nacb Osten • en déniant 
toute >altur Il. 1 e.-e... nat..on•l des Lltuanle111, des i..tton., 
des i::stonù-!IS, q:..i se IOllleverent pourtant a•ec '1olenct", •11 
l&œ. contre «a c b:l:on,, ba.'.es •, descendants dta conq•1~ 
runts du J."Ille slecle et deienus malt~ du IOI. tout rn 
r~t prolondëmrnt allemands. 

Ls cu•rre nllalt Pftmt•tr de tente: le ré:abllssemcnt 
e:tec\.! de la donU1B1;on etrnanlQUe. del)tu la pointe 
a\"anoée de M•mcl J'"<l1J au E(Jl!e de Finlande, votre même 
de repc.rttr au-dell do celUK! ltis =!tes du c Dcui.ch· 
t.um • - sans prt'Judlco, btcn entmdu, du c Mitteleuropa 1 

et du c B<rlln-Bagdad •. non pl\lb que d, l'expwulon mari
time et colomale que J.>rv.lBlent, d'nutre l"rt, c.ux qui 
étaient plus hostiles (1 l'Angleterre qu'à la RUS$lr. , 1 
\'Oyaient l'a\lemr <lr l'AUnnu.gne rut l'rau. Amsl. toue,. l' 
monde ~r•lt d'uccord - l.1 !'rance ~nncnti lléredltatre, 
maù; sans lntb'ôt da1L• ce p~1n grandlose, de\~nt bien ~n· 
tendu ètr• mise hor:. d'et&, de nuire 

Quand li.. théorie affirme, que dit l'expérience? 

Si pari 1 qce ao t les recherche.; de nos iavanta, 
eew:~ sont nt'anmo ns toujours quelque peu anxieux qu&nt 

a la con!LnnaUon QU ls att d nt de l'rxl>énmce d'c.rdre 
prattc,Je. Le banc d 'tprt: ivea dtmolit 110!) aouvmt des 
espoirs établis cependant aur d , ba= parlllSS3nt des pl:u 
solides Cette m ven ure n'échut pa.s a:i sympatbtque 
colon•! à qui l'on tlolt la mentlltl'USl' roue den"" tho'tlr. 
car Je :errtble OO.ne d lpreuves, M:lentlfiQllement ~t4bll. 
vient de prounr sana contestatmn PoMlble, J •a.-antare de 
5 p c. qu'elle fournit aux r.ydlstes en terrain plat, tl de 
10 p. c. en côtts rt contre vrn~. Chacun pourra a ·en DUU· 
rer sur dem1nde. ~ette 1-oue drntée s'adapte sur tou& los 
\'e"tos en QUt"Jques rnlnutes S ôbUrnt ixi.nout. smon <"Cr tr t 
â Ofldt'COm. 2G, Lunir-J< rue de 1 Ho111t.al. Anvers. 

Vers la réalisation d'un vieux rêve 

Ce ri ·e le<! Allemandl ne ron• Jamais oubli~ ~s le 
pr.ntem,P.'I 1915, lia entrtrrnt à Lthllu et à Mitau, tandis 
qu'en Galle e. les Russes ~t:ilt'nt con· ratni. à un unmrnae 
repli qu1 prrm!• la Prbe de Varso'1e. de K~vno et de 
Grodno en aoCt. ct'lle de Vilna e:i septembre !>!ais .i ks 
armks allemandes • adJ111:calent ttso!WD('tlt d'importantes 
rictoires les polit ekns d• ll<!rUn ne parvenaient pas à 
,·entendre •ur les c buts de g-"erre 1 et, panlcuti~remcnt 
au suJtt de l'E&t. donnairnt 1 ape<;taclo d'une hésitation 
souvent par!a1:.rmrn• inCOhC'.t"nte 

&u,. doutr. dans J orogrumme paugermani.te, l'A~lema· 
gne devmt ftr• assu~è'r dû « domtnlum maris Balttc1 » Pl1Ur 
lequel luttcrent st tongt 1 lllfl8 0 .atat l~Adolphf! et Wallf'n~ 
stetn. Satis douw auS!I, la Pologne et l'Ukrame de.aient 
!aU"e port.le des .1cqc1 1 10118 l< rrltorlab de l'empire - qui 
commenç-.ut " sentir dwe1a•. • les die•• du blorus ani:hli6 
•t dont les d•rlic-.101& luuchulrnt nve<" d'autant plus de 
COO\'O!tl.oc \tfS J03 r<'l;IOIU acrlCO! S à le...- ponte 

Seulement. ralla;"'ll nnnM<er purement et S:Wplement? 
Ou ble-n creer des , nt. é pollt .q s héorlquement tnd~U>• 
da.ntes. m1.s praUquement IOU. la dépendance allemand<"? 
ou tuen encore ad pte. la formule ~ colonies ou de ~ 
tectc.ra!.s" SUlt-ant L"';I \ ClA1 udt'"I m:......;_!.3ifi~ et r>- : .. •tq ~ m.. 
lts avis \'llrla.,>r.t, ta'1'6t dune lnl"1Ul.Slccance dénw!e ~e 
tout bon sens. eonune a1irr. 1 prem:en gran<!s succts, 
tantôt plus modtrts comm Ion des dllflCU!tèS Il. t'OUcst et 
d<'5 tlnilts d'Une u :ldan·c d Pétl'()t(r&d Il la PBL• stparée 

rmolement, Il lut à ~ ptrs entendu qu'on ne pou1-:ut 
sonr<>r a un<' annex "n qui p•~r•r:ut tes • peuples libérés • 
sur !e m~me p:ed QIH' de \T s Allemand•. •' l'ldee qui P~· 
\'alut rut cell, de ln const!tul on d'Etat.; ronfii's à des prin. 
oes allemands. Il n• s'a~I&!.~-· de ~•e mom.. que de faltt 
reculer la Rul.'lo de plus1cur< cematnes de kllorn<lres -
et de deux slèrles. 

Scripta manent .. 

:~ Jbllez pas que b l.(J é de \otre p:ip1er à lettrt-s 
drnote 'otre penonrui 

A l 'Engllsb Bool:ah p W IL Snuth & Soli. ;J.75 boule
•a.-d Ad. Max. llruxellu. IOUS t:cu•tttz du D'!Pi.r " lettres 
de bon goClt et de bo= qua..~ à d~ s:rtx r:l'""'11l&bles 
Le t:mbrace tst dtr<:tue dans ats ateliers e• •ous est Une 
endéans les 48 heures. 
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Enttt-1.emp.> l'admlnlstratlon mllltalre de I' •Ober-Ost• 
•ennanlsalt dtJà !(>Ut. e.n oo:nmençant par lea i'oolt• et ka 

U.'t. et DA'unl:ement. <lie ~t.alt les ttrntolres oc
t;lés t'Il coupe rtg tt. a.ft'C cet ordre, rote mtlhOde et 
u.e rtrua: QU de ICD coté, la Dcl;lq>~e .. a.US&! COWIUS 

'lld.ln~ Q':atrc ILl1'l. 
0;1ns Ira rtil-001 1\ flllble densité de p0pulat Ion, comme 

ntre le Nlemtn et la Duna. de,, terres éta..ent lmméd!ate
t claponl::.l<s. Ailleurs. la DObltsae baUe - e.~tboQ. 

&SU - o!!ralt de rtd<r à bss pr'1lc un tien de ses domalnea. 
un. on pourro.11 nu besoin procéder t. de. expropmUon.a 
".!ni Ir,, allogMCJ 
En wut cas. on ne commettrait plus l'erreur de la co!onL

llon cermanlque du moyrn "•· QUI n'run= que d~ 
'llr'.JtocraUe du c!< fié\ e: des b0Ur1eols, à l'txc!Uslou de 

cl:w<' de bue : celle w paysans. On :.ransplanteralt lrs 

m1llicns d'A l<ma.nds de !A Volp et de la Bea!arable 
t U rt'Skralt encore de la place l>OW' rcx«dent de p0pu
at 11>n du Reich 1><·ndnnt un alrrle 

L'Allema;ne n'aurult plus de p"'°""upat1oru1 d'ordre aU· 
•nl&lre, avec le EOlte de Rlp, rlle IJ<)Géden>lt la clef de 
BaltlQu• ,..._ mal~ des llUtres \lOl'1o> - Reva.L Libe.u 
meillrur. ~ eelUJ de Pi~ elle dtt<>Umeralt à aon 

om t<>Ut I< traralt russe. fo.L<ant atllSI, par surcroit. échec 
" l'An11let~re. 

Mala que disalrot de ces mlrl!lque• projeta les popuJa,. 
lom autochtoq_<-s. 1 qu uo ne p()U\'&!t plus abandonner à la 

r1car..on aprta i.ouia le1U'a marques de iouchante bdb
IJI<! à b culture 11..lemande •? 

Utu~nlen.s. ~tl<l?IS. Polorwa. B!a.nes-Rus!ens et Julia 
tl<-ndalent les év~nemen:.., en courbant l'éclWle aous la 

lérulo dèa 1 llbtruteurs •· 

Braisettes 20/30 sans fumée 

Nous toW'1lWona à 270 rr la tonne, renia en ca•e, la 

melllcure bra.tsett-e pour ta cui.!M 1:."lle dOIUle entlére aa
t.ls!actlon à une cllenWe touJoura rran<ilssante 

DETOL. 98. a.mue du P!lor,, tél :i6,S4.~ - 2G,SU1. 

Château de cartes 

Pourtant, déJn, 1 ·vpposmon '" de.smalt en POiogne, 
oo la C('DU'lhŒ ue trou\"a1tnt que peu de i;oldata et où 

l'on aurait voulu ' lr .e ~ plus nte et plus Jf&Ode
ment que ne le ~ la Allt'man<!.s. la prame;se de 

reconsututlon de l'ancien roy ume, a1ec d'a.ssn !&ries u. 
bertb. En Ut.œin!e nussi. dont le concours mlllUll.re était 
iJ?lOlna parcimonieux. mais ou l'on craignall d'~tre abl.ll-
ann~ à W•e dommatlon polonaise, dont, à to:-t ou à raJSOD, 

la perspedlve apparalaslit déplaisante - SW'l-Ollt aax Alle
manda baltes, trld•lllllldlt. 

C'est de ce• .e époque c;ue date la quere:.:e de \'Una. 
Sur ce.s entrr!alt~ on éUut 1UTl1'é en 1917. i.., régune 

tu1 l•te s"ét.alt eftoudré Ker.nslu avOJt dequ toua les .... 

pot."'I D1la en lui et la revolutivn bolcheviste, auect!dant a 
"'lie de man eon:rtllua au 1 etandlose liasa•d • qui. pe.r 
la pa...x de Bzur-u•o11-.1<, permlt un moment aux "llem.ands 
de croire que le '.<"".u: rêl'e du 1 Drani nach ~ten • 'ae 
mattrl3tls:ltt J;>Our t<:.u: de bon. 

Ctrt.H. on wlla.lt encore et tout r.stnlt à coudre. Mata 
on allait •'Y mollr• pendar.1 qUe ks dJv!Slon• devenuea 
unJ;>OS5lbl<s de ce côté !Talent oonlrlbu•r à m~tre enf'.n à 
13 -ntaon es adrenalrt:s de l'Oues. H'las - ou heureu.e
mcnt. au. \7.llt le Point de 'l'tle auquel on se place - tout 
cd.'\ dcv:i.11 a·krouln r• ..,~m• que d'~tre bien debout. 

La meilleure récompense 

df3 ellorta contln1' ' -J & untnt RA VE:SSTEL'l pour 
lui permettre d~ prlJ: 1nrerieun ' '°11t autee est de te re
<>XIUilander à vos amla. 
~ menus : 4 plata au choix, 2 2 bout. de vin et cate 

compris, font sensation dans le monde des K•urmets. 

Et maintenant? 

On volt que los vl>ées allemandes du côU! de la Russie 
et des Etal& qui. actuellement. se trouvent ln' erposés ent.r• 
elle et le R"'ch. ne datent paa d 'l'Ju Faut-Il croire que 
I• Reich a tt1lOllCé à t.l'OUYtt des esp3CCI COUTe&Ult pour le 
1 Dnu:g lUIC!l Ost<n • ? Nous ne le PCI:30Ca pas, et &!. à 
S.-.rlm. on appréhende trts rtelltm•nt UM entreprlSo bol

cbcnste coni.re l'Allemai:ne . li est P<'rinlS de croire qu'Un 
~ nullênalr• et tout proche. i>etn de 1loltt genn:intque, 
conunue d'exerœr une au:r..,,ce qui ~eodralt bLen 

nie ~Uble Il les c'.rconstantts étalrot favonbles. 

n ne !ait PGa de doute que l'Al!em3ine cat!anal-ooc:la
Uste et aon f'lihrcr ont ralion de se mt!ltr des So\'lets. 
de même qu'ùa ont railion quand Us now dlt.eut qu'en d6-

PRIX STRICTS D'ORIGINE 
Maison mère: 31, nvenue Louise, Bruxelles 

llnlb1·e le Rtlcb et la P. • ·n const;_ n. oour no..., un 
rempart. Malo pourquoi eetl4 110s;Wt1! à cou-..-ux ~ 
pourquoi ce rclus de mcme e:msagu la l)OUll>illté d'Un 
apa~mrnt. pot1rq1101 ce r,ot:e a pr<>POS du pacte !ran<-o
eovu!ttque qua ne doit Jouer QU'eo ca• d'açesslon .U.. 
mande? 

Et puis n es:.co pas duu 1 Mem Kaln!>f • - ce Uvre 
com;iro:ne:ta.nt qui na PIU tellemtnt '1ew, puiaq11on le 
propage c!t;c!elltr.:ent de p!ta en plus, Ju>QU'à en Join· 
dre un exemplaire aux l.1n1& de mariage, n'est-ce pq 
dans c Mem Kampf • qu'on ptllt hre • 

c A Dl()n B\'iS, l'Allemay:n~ eût. {té mieux inspU'ée tn 

renonçant d"3 a11m• la KU•·rn, à l'inepte p0Utlque colo
niale f't en fa:.:ant catl!e commune a,,c l'Ani!et.erre contre 
A R. .... i&le, 

DURBUY HOTF.L MA.JESTTC, Peruston: 50 !rs 
HOTEL ALBERT, Pension: 40-4S !rani:. 

1 1 

, 
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Vol à voile et avions de chasse, à Berlin 

Nous ét ons l'auttt dUnan SLaU.en. tout au bout d• 
Belm H:S ~rlt.z. Ofl la capitale du ReJch ~e un 
de:vutm<" a rodru111e li taisait beau et c'était la 1ra"lde 
to 'e pour ac: ter au mtttlnJI d'8'1aUon qui ••·ait lieu là 
o. ! t enonnem•nt de propagande pour 1 aviation. en 
Allcmagm et le publ c ... 1 tr<\s !naoo des chos<"S de l'air 

Nous °' ons le pr vllègt d'êtro en bonn~ pla~. avec quel 
QU" avml< JMi, et nous observions l'as Odet. ocrupé kW< 
plus elfarn •e. ntrnbntles. au.r Wl planeur dana loque! tl 
avait c é rt 'lOrQ\lé Jusou à mllk metr<'> par w1 •PP8ttU 
mUlt.cre qui sen ttalt ensuite dètacb~ pour le lal.!ls•r 
tvoluer son iiré JX"Udant toute 11ne heurt. 

- D y a peu~c"' de 1 avenir pour le vol l roue, no"' 
dit ~ • nos comPB • ons. nuls. poor le moment. m dépit 
d~ tcru .-~ :W" d'un Odet. ce n est qu'une amust'tt• 
I'. e 1e 1 ~m11ctlon ciu' •n nous m. au lendemain de la 
eu =· d arolr me aviation comme celle dt t.out le mon<ie 

A ce nom nt. tians l• vrcmllissC'ltlent de leurs moteur& 
deux ou tro:s esc drille. de chasse. en !ormauon d• rrolx 
~'llmmf<>. d•boucbrrent d• derrière 1-s tr!buneA tt, anlué<'s 
)"1r des « Hell' • rrénét <iues. mirent dans le ciel bleu une 
mru\·a..,•e •stampllJe nat1ona'.....x1aliste. 

Ceci na dout• dl'Jà m.c:i.~. fîmes-nous obsen·n 
- En e!!rU S 1<'3 F•h1op1em avalent ru dé3 M1ons 

tomme tt:U:·là \ d r 10"'3 formés, l'avance è<-s Ita· 
liens n Jnlt pro~bltm 1 paa l"i ~le.. Si aeuJrmmt 
Us ava -· C" Urt' drs 1C.-Vants qo.1811! 6, d• bonnes Nit 
ttr'..c> anU-v. =nnts • 

Mal, !•te œ qu·iJ te pl&It, 
mals revtt tes murs de 
JO)CU~ 

PAPll ns 1'11'.\'TS : 

Défense anti-aérienne 

U. P. L. 
- Les E:hlop ens .int toUt de même pu "' proeum •n 

hàt(o Q1' q. ptkrs •• lh a !al~t pu a •n aen-tr plus mal 
GU .1s ce l'OnL rait. pUUQue de nombreux av!ona ont tte 
abattus. 

- oui dos mltrall'•US<3 de ~Omm.. angl&Ua ou danol.!< · 
Ct 50D\ des armes maKnH,ques. qu! urent trois crnts COUP' 
à la m1nwte Q.Ve<: t..ne v,te&.~ 1nlU8le de huit Cf"nta mtttes 
fi. la oeconde OU• un prun'11u oortl de ces Jourt,,.l:I klote 
1eu1emPnt dn'"s û..ï.c uJ1t~. et li y forme un lrou dt' trtntt: ou 
quarante <:cntlmtl.fi'S de dl:unt'tre. Alon;. étant ~onn~ la 
Vit~ de l'avion, l'air e •n1ouffre là-<ledans avl'c un~ tell• 
!orce qu:U déchire tout et J•ttt l'appareil au sol. C'est ce 
QUI explk,ue 1 elllcac.u rolaU•• du ur malbablle drs poin
teurs du Négus Tou!l;!o:s. poi:r oontrtca""r .-ralmmt 
Jeun assa.'..: IL •Js aunJent du di.•~r dt mno111 du 
senre dP. • Wi ck.,s • que rous uU:lsez Je cro.•. dans 
! armée belgr Malhcureus"-nt, cola coûte Rlo"!X'tmen• 
cher. Charune ~. •os b:ll't'rle• de quatre p!kes vou1 re
vient certainement il. unt d<'m>-<louzaine de millions de vo1 
francs n'esk:e pas? 

Nous n'en Sa\1on.s rien du tout et notre aimable 1 Fllea<r 

Leutnant •· un P"\I •urtms de notre lrnorance, s'employa 
à nous documenter sur notre armeme11t, 

- Oui. c;:la doit bien coOter s.utant.. Bien entendu, avec 
les t.roi. !>06108 de repérage par le son, lei rdlecteun et, 
surtout le POSte central de commande, pour la conduite cN 
Ur, le 1 cerveau mtcanl"Ue • comme on l'llP!K'lle.. 

- Ah ... 
- A\'oc cette m<Tttllle de la technique modttne. vous 

sul<ez l'avion d:l111 I<• c>tl, compte tenu de u Yitesse. de 
eon altltu~ de l.l lotte du vent, de l'ttat de l'atmoopbm, 
etc., etc El au moment voulu. vous !Ill m•orn '°" JOlu.n
te-quiœe da.ns les ~lns. m~me à cinq mille mMrri •'Il le 
!aut.. Evldemmrut. li\ dbtance nUJt à la prtclalon rt Il y 
a aussi le champ de dlspt'J'Slon qui est ass•z \•mire. D y a 
surtout les evoh1llon.< d<'S ep~rtlla. qui. par t.-ur vlt,..'ie, 
dérèglent constamm•nt '"' calculs. Sm<in, on d•.8tendrait 
llll aYion à chaque coup. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Cours de a:n,p .!..;·• :1:•'<1.~ et SCJUM.. 40. rue de :.ta.llD.eL 

Progrès allemands 

- Et chez 1ous. en Allemaene, hasardâmes-nous, vous 
a\·t-i beaucoup de m:Hfrlf'l du genre c Wtck{"ra •? 

Notre compaanon sourit. 
- Nous avon.s mtf'ux. Et Je crois que nou' c-omm('nçons 

aussi à en a\·01r usez pour n·etrt" pas eon rulf' avec la France 
QUJ, pour I• st'\11 camp rttranct.é de Paru. dispose, 11 J• ne 
me trom~. de cent-vingi bat:"rll'S anU-atrlennes de au 
p1i:«s, a.-ee out l< tttmbl•ment. Cda reprmnte é•ldem
ment de oombttux mllllons d• rnarts, mals nous fabrt
quons tout en A•:emaime et. d~ ton. c·..st molnS arave cr~• 
lorsqu'U !aut act eltt lts appo.rei4 en Anglet.erre •t lts 
ref!«teurs en lta!le. 

- En mati/ore d• ma"rlel volant dunandàmes-nous en
<Ore. lnt.(n-ucs. ou• reaaiJlez auMI à iintnda pna le l<!mps 
perdu. n·t-ak« pes? 

- D le raut bien, n'est-ce pas? Les RuU<'I, de leur rOté, 
ont fait dt• tel• ProeT~• que nous set101is à la mtrel du 
prenuer raid. al nous avions commis vtH-m du pays l!l 
cnrnJneUe roue d• n• ll"3 br:s.c·r les c:llalnes de Versailles. 
E' maintenant • cause du pacte !ranco-sovléUQU• nous 
devons ausl ft'Pnl<r avec Inquiétude •us 1 Ou5', alora 
que noua aurloll.S tant YO'.llu - croytz.le bien - nous 
entendu h vee 13 France 

o·autn:s a• Ions CTOl!Bl•nt maintenant au-d!'SSus de l'a~ 
rodromc •t les diltuseura expl!quèrent qu'lll volaient toute• 
commandes l&oht'es. 

- C est le pilotui('t~ automallaue, expl!qm• notre votsin, 
syst~me SJt'mt-m1. Et avrc un nouvtaa sourtrt-: Vou! JX>U
vez trouvn dauJ1 I• b\Jlleun du Cercle dé• Electrl<lens ~· 
Louvain, d li y a quelques mois. la troduotion d)Jn ln•• 
ressant article publ!é peu auparannt sur la qurstton. d&"5 
la « Sie-n•nszütschnrt •· Cda n'a rien d~ conHdenUel • 

MA YF AIR HOTEL KNOCK~ Z OUTI - TcL . ... 
MAISON Q[ fOUT I'"' 0"0!1tE 

P EN SION COM .. \.tTC O lfttUIS 4S Fit, • 01.1YOT\IU P .. tneon~ 

La compétence désagréable 

Décidément, tct Allomand était jollm•nt bien au cou
rant de ce qu1 e pnwut chez nou~. S.rns doute avalt-1! été 
!péctalement dé3trn~ p0ur nous acromp:int:r, IU1'U sa tran
qwHe assurance i par~r de- nv~ atraues non srttt-t.eS. 
c·est.. en~ndu. mals nos af~altts tout dr rnlme - r'°us 
donnait un aentlment de mnlai.,e_ Il conti; ua. 

- Vottt nouvrau • Fox •. acb'U- rn AOI rt r~ nt ur.e 
sp:end1de mals usez danrntu.se macbîllf! Et P'J ' <I • 
Tous coû•'" un mUlion deux cent mUle rral\C, Lit ft!$1.J.m1 .. 
U1Ulleur de \Otrt" lntanttne est ont 11.t'll• ~xrell<·nte •• 
Votre canon df rampagne it~t dnu~·. noU.\. nuua a\ons 
abandonn~ le llOl.Xllnte-dLx-scpti nous n·a,ona que du 
cent cinq - <t du plus gros. natu,..,lltment ... 

Maintenant. les avion• que le pllotare automat!Q'Je avait 
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u.. ..-t, neult'&!.tk.. t..aler en '11A"1 el.. ~ p: .... 
çaut oca au vent, attnrlasalent c ks yeux tcmk • ,uldb 
par ·alfWlle d'Un appareil de coru!Ulte par le son 

- Ceci o·a rten d'extraord!naln. dit notre comparnon. 
Lt prtndpe du vol sans 1'1slbillt~ Nt ndm1s pa1 tout sur 
loua li• IP'Ulds &VIOD5. On Dt rolt plus que et' appo relis 
Sinon. comment .-oluatt.-<m la oult? On arrlv•ra d'alllwrs 
on ani•e m~me dtJ:\ Il 'l'Oler sans p!lote, ~ à une adap 
tallàn pttftt-.onoû du p1lotare automatique seultmtnt 

cette fols. c'"'t contldcntiel ~ 
Z.00111 sommtt des profane. qui ne e<>IUlBl.SSOra l'~Vlatkm 

que pour utUJaer !<11 con!ortab!u •sa vola• de noir~ 

8 A..B &.N.A. oaUonale C'est peUWtre pourquoi nou• som
ma raté& lonrtemps n!veurs, aprfs ce meet.1n1e de Stuken. 
Mals, to"Jt de mêm~. es:-œ qu'un aV'.ateur be~e ou rran
ça:. pounalt l)&l'kr dt l'u1atlo;l allemande. ne fut..,e que 
dr.ria l• cn.ndtJo U111es et en blut!ant un peu. comme Je 
lit notre c Leut.ant • bttllnols? 

Lt Détective DERIQUE, reput<i P<>tU la slll'et.6 de ae. 
RECHERCHES, EZ.OQOf:l'ES, SURVElu.ANCES, EXl'ER· 
TISEs. ~9. av de Koetelberf, BrwceUes. - Tél. 2e.oeaa. 

Délicate attention 

Eat-ce par une délicate attention que le rouve~ment 
pok>nala a profite de la visite de M. Van Zeeland à Var
iOvle pour lu! o!h'lr le •Jl"(tacle d'Uri emœrco = ror. 
prt!u. probable d'une nouvelle d~valuatlon du ltloty? 
v.,... 'oyez. di:·ont ..,. almal>IeJ Polonais, nous •YO:JS tait 
comme vous. A moins que k 5USdlt gou<ern•ment po~ 
rmla n'ait cholSI le n11xntnt de la \islte de lalotre sympa
thique Premier arm de lu! ctemand't quelque. eons..tl• . 

Pour nos ~noml.stra dl.stlngu~_, li y aurait peut~t.re 

là un déboutb6 nouvt<>U à. "'JllolttT; professeur en dév"' 
lu" on. 

DETOL 
Anthracite.> so 50, extra ................................. rr. 295 -
Brai.ettes 20130. cul!lne ......................... ..... .. 270.-
CoJ<e 15 30. areente ... ... ................ 180.-
Par mille t:lol ttmla en eue, 96, avanue du Port, Bru-

z<!:•- Tél 26 64 A• - 26.Si.SI. 

Bruxelles· Varsovie 

Pendant que M. Vau Zeeland ie promène à Varaovle, 
le présldent du conaeL de ce p&)i va se promener à Buda
pest. et IJl politique da eolone4 ae ro!•èle chaque Jour un 
peu plus trouble. On âlt tfl tout caa que l'etolle du cok>nel 

B«k n'est p!ua comparable à ce quelle était autrdola et 
q ue de graves cllanaement.o se prf1>1Lrent dans la carrlète 
diplomatique de c• Pol ... M. JacJ<0waky. le charmant ml· 

nlatrt de Poloane à Bruxe11"'1, va quitter son pogte blen
tbt, pour rentrer à Varaovle. Quelle •t la alncultère 
aw:h!na'.lon qal 'l'll noua enlever ainsi un diplomatt tin· 
s ullètement averti de nos atfaltts? ltépérons-:e, tout cela 
n·•t pu trk cl&lr, 

ll pootalt que M Upsid. un Plllnanlen grand ami de 
l'Alltm&ille, et ambaMadeur à Berlin. d•meure en faveur 
auprN d•• aurores d.., son pays, M. de Clnpow&ltl. umti.u
aadour à Paris, d.111M sur la corde raide de pltL< en plus 
danaerewement. Le aérall de Val'50vto connait des détoura 
lna\l.endu. Quand un mlnlstere y chaoie. Il y a •UMI un 
rqlme qui chulic. Cela f&l? un mie-mac ..-z lmpérl~•x. 

1A pridéc<ssetlr de K. Ja<:l<o'l'akl était Y. P!liplovlC1 
A\'llnt 1111. c'était le comte So!:>arl&kl. fanulier du Cucle 

o.waa. Lt ~ d~ oo....n-.. n'aime paa beaccoop les 
arls!OC1'ta. Collltt h1I .. drmaent toute. los ron:a do 
l°Anclen ~e. de 111nlvenlté et dos lntel!ectuell, 
Les Colonels sont d'ailleurs rom d'anciens adjudants. qui 
le sont demeurés à beauooup d'égards. Ce sont des pan-1>
nua. Leur aacemlon date de la chute de l'>t ZaleskL mlnb-

1 

tre des Affaires ttnnaèru. Aprè$ ce dfpan f~cheu:i:. le 
colond Beck. cbot..<i Jl8l' Je maréchal, QUI l 'av&lt eu Jadll 
comme of!ide: d 'Ordonnance. te J>OUS$A rapldemen! au pi

nacle •' b.m allleurs que cl&na l 'lLrmée. 
C'est épi, tout ce trlpot&Je mystérieux abouUt l DOUi 

eruenr !\.l Jacltowskl, et e ·œt cela QUI DOll.i fa1t de 1A 

pelile. 

L' Astrologie au service des élections ? 

1A revue c DenlAUI • Q4 uwL ...monœ Je COUP d lcUl 

allemand pour mars tt qut entre dan. &a o1lSleme anntoo 
de l)U'Ut!On. nous donnt•, dans soo numéro de Juin, outre 
se$ pl'QnœU~ et rubrlquea tlabituel.5, l'horoscope de Uon 
Dejrelle, le pre.que !.top boulllant rexl&t< Scrat'""e l'aa
:i-o1oe1e mise au &en 1ce des ~ect!ons? Aprb t.ou!, p0urquol 
pu? 

M. Jaspar à Paria 

Ayant renoncé à la v • politique. M H~nry Jaspar pour
sUlt une brillante camft'e de ron!trencler. Après avoir pro
oonœ &llX Annal"' le ma;ninque sermon de cartmr que 
nous avona ~. u " parlé de la poll:Jllue be ge épic>. 

ment à Pari& au eerci. Interallié. M. Flandln présld:llt. 
donnant à ceUe manifestation pOStbume d'Un mbisttt des 
A!falrl"JI êtmtlières. un c.o!l~e. une IOrt.e d lnvl'St • tt of· 
!ieielle. 

M Ja.•par a du tall'lll On le i;ait.. li a !nit de la poL 11;·10 
be!ge un exeoellent ex~. mrt.lant ton opportunémer.t m 
lumière cette ,.u;te Il''•· parce qu'elle lié Yt<lt lndtpend>Ulte, 
la poUUque extérte~ de la ~Ig:!que n en mt pe.s moins 
ILlllmie de a;mpat.tue franç:We; que nœ ln'u.!'6 =ie!s 
sont >01Jda!res de ceux de 1 .. France et de ceux de 1 An&le

telTe. 
Avec un peu trop d'opt.unJ-'n:le - obliptotre pour le 

Bel&e qui perle en P'rall«i - U a êgaltment fort bien ex
J)Olé 1a question flamand<' Tou~ cela et.ait partait ma1.s cm 
ne pouvait s'empéeber de ~ que l'oraMll' a.-ait la me
mo!J'e courte car enll.n. comme tou.> les bO!Illne5 d'ET~• ~ sa 
promotJon. U avait tou:.es Iea canes en main. notre Jaspar. 
Bnand, Poincaré, Lloyd Oeorge, Ramsay Mncdonald, Jllsp:!.r, 
Us n'ont ti.U tl()lli) reoone1Her avec l'AUtmaQ.ne n: l'4!"mpéehrr 
de nu re, et œ son~ cm immense& dtceptloœ que la 1:i!ne
rat101n DOU"elle leur !ait payer &I c.t.er 

Noblesse oblige 

Comme nous le faisions remarquer 1a aemn1ne dernlere. 
les reat.o.urants tle!Ulcnl beaucoup à ie rappeler au ban 
souvenir dr.s lecteur• d• c Pout11U01 Pas ? •· 

Partant, cous serions lm;>ardonnablt3 1.1 nous ne van· 
~us pas comme U 1e doit la chè.re extraonllnatre, les op(~ 

c111l~ alsaclennu et ~ vins admirables do la Mtùserte 
d 'Al.sat'e, la maJsOn tr•• col~ du !()!, bOulevarc emuo 
Jacqmnln 1anc1en bOU!eutrd de la ScJmc. m~me 1rottoU' 
que !'Alhambra>. 

Voila qui est 1a1t. Ceu,, de no.. lec=rs oui Ignorent cet 
Habll!acment - ils no doivent pas Hre nombrewc - f~ 

rort b!en d 'alltr se rendre comPte que no::s n 'B\"OIUI exa
lltl't! en rien, en parlant de ce res'.aurant vraunc:it hOfl 
se ne. 
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La dernière torpille 
Pat pl11$ que la dernltre cartouche, ce n·e.: ou M du 

Bus de \Varnaflo ru. QUI tf:cra la dernière \Alrp:lle M le 
vlocmte ne stn. ni dnns la marine, Ill da.na ravi.auon. ni 
dan, l'a.mllerte. et "" cartouchlère de tanta.uln eet uiépul 
Ab1~. D semble plul<lt que ce aott dans le allenu de la mé 
dltat!on que NN. SS. 10"3 Evfqu..,. préparent la bombe d.,. 
~ à bloo.ser mortellement le rez:Lsme quelques joun 
&.-ant le 2• mal 

n y a tro:s ou quatre e.n.s. à la ••!!le d'uae importante 
co=J.~a"Jon éloclorale Monst;rneur de A4allncs ""'lt dlJà 
mla ses bnbls en pr(!c contre les c~ des mécbanta 
IOUl>S de p.uctie MM. 1..,. des.sen ant.s de toutes IN p&rol.t
aea de S.:!ilque rl'ÇW1'nt t or<lre de lire en chaire - et 
1l&DS commentaires, n'est-ce p&sl - une mancl•ment rt<llp 
dans ce aens untqU•; et Dieu merci, les petttea brebia tu
li!nt provtdent1elkn1en1 protégées. Pourquoi chun1f': de 
md~Ode et ll1llovcr dlills un domaine d'où la lanws .. doit 
•tr• exclue sous peine de rer;MU.ables m<!<:ompt~? 

Marchant toujours de l'avant. .. 
o.en-ant WQJoun do mieux.en •• ..x. cl.o,-ant a cllen~:. 
aan.s un cadre embelll. le l1>meux Restaurant Kl~ber, au 
Pa&sage Hirach. dlr!i~ p:tr Rene !l'ex·ma1Lre d ·tit>~ll 
nccmpte le olAislr de votre .o:ochame '1Slte. 

Chez Klebor BclllllC Chere ! 
Déjeuners à 30 Ir Dllwrs " 40 fr Ctroa plats au choix et 

dessert. Les vins à dl.scl<'t.1011 et le moka étant compris 
clan. ces prtx 1 Et tout y est tmpeccable. 

Soc1él~ RUOnVmt• Re~taurant Kltb<r. 
40, Galerie du Commtrce !P.is. Kirsch 1. Brux Tfl. 17.60.37 
La mal!on n'a pou de auccun. La nahon n'a ~ de wctun. 

Il y a la manière 
Maa U y a la mnnlb'e Il est imp.-udent d'attaqutr l'en· 

Demi de !l'ont et prtmaturtmtnt. Le coup de mlWue !mal 
doit étre l)l'è<:édé do quelQU('I cr<>c>-<?n-Jambe •llonaéa en 
temps oppor1un. L'e:111·nttel n\ .. t P<l" de frapper Ion. mats 
de frapper bien. C'es' alnst QUC les dlrt&eanls, la\QUU tt 
autres. des Jeunes catho!Jqu<'I viennent de publier « urbi 
et orbi • un man.lleat.e qui M manque ~ dt saveur. • De 
pl~ en plia trtQuemment <cnvent ces strat~ca. des Jeu· 
nes &t'!lS membres de no. &roupements, nous demandent 
a11 es: perm:s. en comcknce. de po.rt!dper au mou .. ment 
rex.!s:e •. P"1Se'" .:a qucsUcn - me.me ~1 Ptrsonne ne la 
posait - c·est la rNOOdrt• f.t la rtsJudre., c'<$\ reproduire 
en les 30Ulignant., les t•=•oz de ce d~et de no•"11lbre 1935. 
pu lequel NN. SS Ica E> kjues, entm remis de loura émo
t ion• cour.n.t.siennes et n1esurant tout.e l'étend~ cle la 
catastrophe, conda.mnnlent l'action politique de « Ru 1, 
QW se déployait en d•·hora du part.! catholique. 
~ Napoll!on Ile la bataille électorale n'y ont point 

m&nQllé. p~lsant au JUrplus que leur « a' lS > - car ce 
n'est là qu'un modrale a"ts - est doc~ pu l'atlllude de 
dél•anc• oil c Rtx • Jette les Jeunes &•Dl t l'érard de 
l'autorl1' rell(leuse. • Sl non e vero •. • Il ~ nous reaw. 
plus lnJUotenan\ qu'à attendre. un de ces d:JnAl'l<hee pro
chai.os, le coup do Cl'06St que des mains atm! vli<JUZ'<U· 
Jes qut ll!eu.9. ~neront peu:-ttre s:ir le cn,,., de l'ln1or· 
:~Léon. 

El. cela re~. ;0~10.t nt plaisU' aux IOCl.allltes 

AUTOMOBILES - VOITURES ATTELÉES 
F. WAYl:.SBl.R<;, 330a, AV DE LA COvRONNE 

Repar.ateur speci•U•tt 
Elimination de bru11.t, tous Lravaux de pelnlure, 1111mlt11tt, 
t6len~ etc. Travall aol&'né garaoU. - Pl'tx modérés. 

Trop tard! 

SJ le coup le croue J\ll'\'1enr. ooinme C«taJna l'allllOllœllt 
peuwtre bien parce quits le dés:rent, tout ~ • croire 
qu'U Viendra trop tare!. MIT Van Roey ae IO~Vlmt aans 
doute de l'espe<;e de moite larvet (j'Jt l.s vlcalree fla.mln. 
pnta orga.n)Mrent centre le cardulal M•rclrr SI l'autont.è 
ecclésla.5tique etvU.<att contre Oeerell<', U •n serait proba
blement de mtme. Il est trés POSSlble que, al l'on as;tne en 
ce moment au rrxlsrne un COuP de crœ>• qu'on \·oudratt 
détl.n!IJ!, ce soit un coup de crasse dans !'tau. Et ptu tout 
de même. "oyez.vous l'autonté de 1 EiU.e OOU\T&Jlt les 
• pourris. 1 

HOSTELLERIE DE L'ABBAYE 
MOULIN Of. CHE\'Q.IPO:O."T T .. T ... , 88, 

Or:mtrt: lea Rwn~ de 

VILLERS-LA-VILLE 
Trult.el - an&Uillts - écrevlaaee 

BolllUI table - bons vina - bOo 11te. 

Coup de matraque 

En auencl..nt qu,. O. irN!ll• reçoi~e le coup de croeu que 
l "on allJlOllCe, un de ses pruic:paux ad\'tn&lrt'S, l'honorable 
M. Se&en. a reçu de <'Ame Ju.sùœ un famfl!x cou, de ma
traque. Dana le procu en dltfamatlon qu'il a 11'1\enté 1 0e-
11ttlle. U est dt!>ovlt. Et ltS acundU& du Ju11•ment sont 
plut.Ot dura pour le ministre Segers. 

De&rrlle aura ·.il vrauneut le rent en PO'Jpe ? 

Crayons Hardtmuth 40 centimes 
Envoyez Cr 67 60 à la ManU!actUtt d •articles pour la 

rtclamo !NOLIS Bruxtllei cheques pootaux 281 17 et vous 
reœvttz franco 144 excellents crayona H&rdtmutb = 
noire n• 2. 

Le carabinier d'Offenbach 
L'ln!ac.,iabl• Ill du Bus de Warna!fe, vltnt de pro. 

noncer â 1.xell~ un &rlllld cllscoW'$ tlectoral dom le moins 
qu ·on puWe dire eat QU ·11 a cons1dérllbl•mrnt rafralcb.l 
>es auditeurs. Comme s'll ne Cals.lit paa Ult"Z rro1d et 
comme si les mulh•urs de l'Union catholique rl'~taient poln~ 
connus d•PUl8 lonatemp&! Car IJ. le ,·1comte a bnllt t.oui.i 
une cartouchitre contre los impucs et le6 oorro1npua, contre 
les lncapeb:s •t 1.,, f&lbl<s qui oondulSfnt lt pc>.rtJ de lt'U 
Woeste au fond d,. Wen. n a dénollà t. la vindicte 
pubUque les polltk!•"» de bas eta11e qui montent à l'LSlllut 
de • Patrla 1 et de - succursales, Qui 1 y trutallen~ en 
maitres. a·y malnUrn::tnt PüJ' le jeu des cunblnei de club et 
des camaradenn dt couloir, se prtoc<"Upcnt bien pl.a de 
c se partager <ntre rux lei morceJ<ux du pt<-au 1 QU• de 
savoir • S1 le morceau est en bonlles malna. • cou plut.Ot en 
bonnes mAchores>, a< ll"'nt mutuellement cllLtll le do& et ne 
semblent a.voir de force~ que pour ae combattre, Ignorent 
!'~prit d'éqUlpe à ~l pomt que be1lucoup pannl le" mut-



tant& c ~rent presqu• =me da ennemh C<'UX qui 
paral!aent pouwoa un Jour dtttnlr loun nvaax 1 

La Phlllpp!qlle. œrltt d r.lllrun à l 'usag• dr tous loa par 
t1'. R t.ftmlne par une t0na1a!a .. Jon oa"irant~ d. i.ensatfon
ntlle à la lob c Le paru rathoUque est en train de l~t 
tte!nd~ aa ttamm.,, oon Idéal a'est estompé; .u force. .., 
d~/'imt; li a ptrdu !-0.~ dynalnl:;me et Tég~te aur d•& 
trœora qu'il Pst uul a poosédor •· 

Tout rela ""t admirablement rxprllllé, a\'ec une loyaU!t 
l laqu•ll" on tire ''olool!t"s son chapeau. Mats on a l'Un· 
presaton que le noble \'loorntc aurait pu l• dttt un ptU plus 
tl>t., quelquoa lt'lnlllMS avant 1·ou,·erture cl•-' poils par 
ex..nplt, d'autant plus que les relonn.s q"its prêco:l!M n• 
pourront ~ rta~ que plus uni. bien pus tard, trop 
tard ap;iarmunenr. et au p:U d'Une mohnloo d• palab 

A la place du Bouvreuils au r Vogelzang 1 

J acques dupant a rm:ivm l'auberge du chewal blanc 
4'x minute~ de promer.sde .um .... nt, en truersant le parc 
de "oluwe, ou de la ch&~ de ,...,.,., en IOn&eant l 'awe
nue des paradi.!Jen. r... dunancbe à midi aptntU.oonctrt., 
t• dl' 18 à 23 heures. ore"'-.. 0 lantais:e. 

Le rendez-voua de& maquignon' 

lit le mm • :> OU\·e tn effet tes dem!-mosurcs. Il 
fa,Jt, dk:.3re--t•ll, c!cs hommes eprou1,·es aux po!Hff dt· 
direcllon. dcs bOmm·~ lndl5<u:és et lndiscutabl..a. don\ IM 
v>e so.t d• crl.<lal et d'acltr, des hommes mdt?Cr>dant& 
au• \'U!'.3 a)'lltbt 1qua Et si, 'POU: l"' troU\ er et ln unpo 
"'" U !&Ut st d~pttrrr des routones actuelles tt con!lre1 
de lal'fes l)Oll\'Oln à un e<>mlt~ etntral du p&rrJ qw cbolS1n 
ces bemmes IOUI ... responsa.blUte et peur le'.u eeu1 men:., 
eb bltn• qu'oa lnno•e A b:u les •U.<eeptibWtés parUcu· 
llees, en o•"IJlt t>OUr k salut du ;>art!! 

Cm à ce moment one les >~dltrnrs cl!gn~~ de J'œll 
\On les autorités rtunl~ 1UI l'CSl."ade. Les auwmb mon· 
traknt doa •1s.~cea tcrmi!s: c :>;ous ne sommes clom ntn dt 
cela• • ae dbaiont ces M ... ltura. ~lais leurs oreUl"" ~~nt 
d~tnf'JIUrémf'l'nt ouvrrt<'.S : 

• - Lorsque les cadre~ du pa."11. poUr>Ul\'Bit 1~ •errlblo 
nun:atre, 11W"Ont cons\ttul'.s d'un ctatrmaJor d't!llte, dl'atn• 
ttre-.st!. \lfil•nt el 11g1Mant 11 se produira automataqu.,. 
ment d•ll.\ tes mllM<'s du patta un Mirsau~ de oonltanC" • 
51 noe forets pnraisstnt ~parptlltr•. c·est J)tll'Ce qou'Une main 
ferme ne lr.1 r.oupe Pf\S de haut en un tau~ceau aolldt'!. 
Dans les ran;s profonds d~ parti. on attend œt•e dtroc11on 
eneriPque, celte •olonté ~lalr~e rel eoprlt de dtcailon f't 
d1nltlatlvr qui rmdront coura;e LO parti ptllt rêal~r tn• 
(Or. de iT"ndCS cbooos à condition qu'il devlen~ une 
ph•lallie dt rntn' tn ~ tosse d'être le rm<kz·VOUS de 
•-r:> ....... maQut;nonal • 

Candidature .. 

t mpo tblt d~cn'e &\'OC <ie pauvres mot~ do toU\ le 
monde l'e!lc• de cette ha?lln."lle excepuonnell•. puisque 
au.s&I bien le dit pa.r!I f.lOS$edc un étai-major omc1el, l'Union 
Catholique, dont le presldent eSI. M. Hubert P1erlot. Qut 
s.. P&'-<oe+ll' L'anrlen manbtre de l'lnterteur. dtltnrsltt 
par les eod•llstea, auralt·ll démérité aux yeux de l'actuel 
m·nbtre d• l'lnt~rleur quJ D<'ll con:ent d'a\'O!t chau~I· te• 
pantoullt'S de la rue de la Lol asns trOJ> se '•ll'e pr'"' 
gu:ineralt maintenant ia prt3idence? 1 Les maroquins ml 
IUStér.els cha.n;ent llOUWnt de main et te propre de l 'hom· 
1130 d'Etai ...t ~ pttvo.rl c·~~ en tout C&8 l'lnnocente 
quesr.lon que l'on commence • se pœer dam les • patrto
Uqut"S 1 antlcbl\mbre3 de la ~ du i.uraa. 

L HOTEL B \L \IOR <\L, à SI'.\, dans un &Jtc ldfal et ttu• 
~ lotll les attrall.I d'llm villétrt&lure asrèable 
et ttpoean\e, aera r~uvert le JEUDI 28 MAI. 

L'exclusion de Sap 

On parle à mv.• -~u• erta de l'ac!uslon procbal...e do 
M Sap sur lequel l'Uwcn catholique )ctteratt 11n1crd1t qu"J.. 
qul'JI jouN a•11nt les etectlons. b tttlle ou 1•a,nnt-vel.De du 
d<'POt à"' 11!!.u de fkÇOn à lut rnlewr 1• ttmps et tes 
mo:ii·ellb de ~ retoumtc 

La rommL...ion d enquéte qu1 d>n& l'ombw et le &Uence 
a't'n:ploae à blanchlt ~I Van cau"ota .. r·, ,..ait céJ.I convoqué 
le fl1t Snp à son banc à titré d b1culp6 On Mit qu'il '" 
rrru.... t'ner11iquement à comp.iraltro comme ttl. Acturllt
mo11 on ri-dlge le' atvndu• d'un Jucrment à rendre par 
df!aut S..p. qu·on reconnaitra coup:iblo d un oo:nbre ln
<'1'0Y&ble dr cruneli · torpülage de 1 A gemee:ne, mus de faire 
pot'..er de l'arwcnt a Van cau .. mnt Junl!Jr. c!O<ume ,u• n 
rrmlse à Dtl:relle, etc sera Je«' par d.,_'IUa bord et décl3ré 
""*P't apœ''3t. :néteqlle et tld'~t.;iue 
~km"'11. pour quo de part11Jcs oomb no n'u!Sl.=nt. U 

lant queues s01.nt tcoucs secrttcs Jusqu • ta de:n~e oe
con<!e. Ot, S:ip a e:.c mis au oourant d~ 1 allatrr lm!nt'd!s· 
1<1nent Il a pl".s le preml<r tram pour Mal:n<"S, 11 lon:é la. 
por_,, du cardinal e\ a lai: un pc.l1n d tous les dl.abies. 
11 a 8"<:011~ son Em.nenœ commr un prunlrr •t 1 a menaeée 
des pt.""' ttp•C..<atlle,,, et notammen· de fail't' des rév~la!Jon.s 
t.rll<s que Mqr Van R<>t')'e dr\TBH trèa probebltment sa 
!-f'ntir tn~p malade et trop tatlgu~ l>OUJ' ,.onunuer à a,&.c;umer 
la lourde t~chc du pnmat de B~li.c1ue. 

Et depuis lors. les membres dl' la C<>nunl.sslon ont rau; 
qurlqua< lois dOjà le '-oyage d .. Malines. 

L'ai-je bien descendu ? 

ha~ ou. Madame .. u-· d· IC"lldl'C IDu.10'.:rs bien l'e.s
caU•r de \-otre cave, à parur d:i moment o~ celle-c1 con· 
t:cndra de aa super dlnt ~ltél S 'l:lll~Uea pu que ta 
auper diœt cntt.el est une bitte aalne. dlgam·e. ncbe en 
sucre de malt, ne ocntient ~ue pu d'alcool c'est la 
blere lnd!Quee pour les Jeunes mamans. 1.,,. entant$ et les 
conval=ent.s. Brassene crrckel, dlest, ou ~. rue •11'"5to 
lamblotte, eiv. Tél 15.el 9~. 



POURQUOI PAS ? 

ll~OO~lil~l~][Eil 
VOTRE HOTEL 

7, rue de !'Echelle, PARIS av. de l'Op' r• 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Chez les libéraux 

Le• llbéroux bruxcllol.s ne sont pas très fiera de ee qu"U• 
ont fa:t en rœulant dana leur poli M. Paul ff1m&na der
rière M. hm.ind Blum et auttts Foucart Schaerbeekol-1. 
Lra • rnllltanl& • aent.ent •n Pilet qu'un• <l"n&ln• r~ 
t!an se ~ contre u:::. &Ul&I noire IJllraUtude. 

• li ta 1t rajeunir les au!res du pan!. • c·est entendu. 
mals c.ela ne><du• Jl<l5 tes~ que l'on doit à du cheb 
chevron.'lé$ qUI •n sont 11\<>llMur et l'ornement du pclril 

Toujours est-li que bc:iucoup de Uberaux d• •·tell!• roch• 
oont dt!ddéa à tmet• re un \'Ote de prrftnon<:" en laveur 
d u ministre sans pol'tl!l•ullle QUi a apporté au rouvtme
ment d'union nattonnle un appui parfalt<!ment d~~int~rtt.'e 
et qui représente la puro tradltlon Ubér&le. Et l'on •~ fOU· 
vient de c.et:e ~l•cUon oO M. Adoll)he Max, qui a·~talt 
Yo!<mtatremtnt plaœ à l& queue de la llste, tut tlu en ~te 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
LE PLIJS BE.Als CON f'ACt: AUX. a" '.';S n ·- . _IR 4AL 

PRIX SPl:CIAUX o·AVAN~ SAISON 

RESTAURANT A LA CARTE ou A PRIX FIXE 
AVEC PLATS AU CHOIX. C u1a1Nc ltl.l'UTlC. 

Pas d'incidents! 

Le cas du citoyen Dau11• qui. après avoir ~ un d•a 11rllllda 
hommes du parU et arolr ralll~ au poU plia de d1X mllle 
rolx, a été exclu tltCOmlI1tllllé ennuie consldmblem•nt 
1 ... ~"" en ctntrat •I notre am: P:Ur.nl m p&rUcu
l:er 

Ce& lw QUI rst ~ de mener ta lutte oU.n&J\·e 
CC::trf' ' e 1 brel>:s galtiat' •. c est lui qu1 a p:ésldé et d.rl;:é 
la 10nee au cours de laqu~Ue 1<> dé:egues d• l"arro~ 
ment comlamnalent 1 tnl~nl l..,.ible •t lui décernaient le 
titre de c faarlst.e communlsnnt •· On wt, en effet. que 
tou• lrs adversrurc& du P. O. B. sont lasclslea de droite ou 
de gauche. 
Un~ brochure de ctt:l quruimte page• a é1' composk. 

tdllée pour expUqucr aux popula110ns pourquoi et rom· 
mrnt ~ c!'o;cn I>4Ull• a trahi le parti et nst r<ndu ln· 
dlin" de l:gurer cur cne lbt• or..hOdoxe. Or. le cl~oyen 
Da"!: est b.en dk.dé à ne PB& .e lais.....- tain. 11 multiplie 
leo attaques e· es meetmp. L'acds des Malsom du P(Uple 
1111 .,;t rtgoure1Urment lntttdlt.. nuùS U a·esi. lnsta!M en 
''"' Il' e-ll" clans l& Ma!MJn du Peup:e de Fleuru• et li pro. 
yoque 6eS advena!r1:$ à d .. meet tngs contradlrt.olrt•. 

Ct à ce sujet, ces paroles •Ublunes ont èt* prononctt~ : 
•Nous n'irons p·\8 li .Plcurua pour ne pas créer d"lnt1dents, 
mata nous y •nvecrons noa krit..I • 

Le citoyen Dauge n·a qu"I\ bien oe IA!nlr, U va Mre bom
~ a COUP6 de b""'hur•s d• un~ quarante l>"B"'' Ma!• 
nous re rt'CO l>sons paa les brillant.. prolJ&l•Ddlstes 
dan n QUI alla1mt au devant d..S coups et dea 1Dcidents. 
Ils sera=; donc r&Mla Il ce point làl 

Quand voua serez aux environs 

de la Gare du NOl'l1. n 'htstt.. pas ! Allœ iMnC<"r au 
c Router •. 4. ru~ des Croisade<. 4. ~ d!nna t. fr 8 60 
lit 12 50 et se• ~u~ni à ~ tt eont imbattable.• . .,.,...,. qu• ltS 
achats de vl.and•a ae font dlrtctemenU,l'abattolr ~s l•iU· 
mes :J sont abond3nt..; tout est de Ier cbolX au c Rogi<r •· 

La peur 

Noua te trou von.J dana c Lrun; figure.a •. le roman com
plet de Maurl<-e BArrtt. aur le Panama. ce ~· qui noua 
parait d·w:i. aln;ulltre actuallte auss.t bien en Be1'14ua 
qu·en France: 

c La peur 1 Elle mtre dans toute& les maS.on.J dea hom· 
mes avtc la fortune. Que re eolt â l'lnltltut, au Coll~e d.t 
France ou dana le.a hautes administrations. la peur lut le 
dernier chapitre de tout.<$ les nea. LH hommes lib et 
conslden.blea aont unUorm~.mmt caract~~ par ta t unl· 
dlté en lace de toute mli..-.uon. Ils hésitent. a'~ternbent 
en parole>. l'<'meltent au lendematn. Leur annde pratique 
des Intérêt... l'autorité de leurs aervtcee, tout e41la , la peur 
le paralJl'e Mats 1 .. plus apeuré$ ce AOnt lu politiques. 
Chez tous ces parlem•ntalres qui pt'rorent et haut, qui 
grouillent 11 dru. 11 J a du panlu rbervi!ts • Io coin de 
la peur•. 

Llm aux mN!ltatlons de "'™· Van eau..-el&ert, P bWps, 
Fabry e t tuttJ quantL 

PIANOS ~euls et d'occaslon - Location, 
Accords - Ttl~phôr.o : 1117 10 
0 FAUCHILLE, 30, rue Lebeau 

Le record des commission~ 

Le Parlem<!n' a appro1wé ave<: enthousiumt le rapport 
qui Jul a ét~ présenté par M. Van ~eland au moment oQ 
se termlnatt l& période d.s pOU\1>!.n apéclaux 

Le rapport, on le '811. éta•t un \érllable •olume, maa 
maJcré sa loniueur oc n'y a pe.s trou\~ de renaei;intmen1& 
sur le nombre des o!lices opklaux et dea comrnlsato~ qui 
lurent cr~ par te rnlnlsùre d'union nationale. 

Nous avona ch•"'M à connaitre oe n<>mbre: on nous a 
rependu qu'il 'I avait tant de comrniaalona qu·11 laudralt des 
mois et de~ mola pour en établir la ataua.uqut. Toua no0 
mlnlst.rM orn prill l'habtlude de dé<:liner dana le, atra t,..... 
délicates le phi• d• r..,ponsablllté pœs1ble. Il• créent des 
commlss1ons charc«a de les éclairer et • aua.\I de tes met
tre a COU\'r'rt 

Parml les danlètt-s 1 ué:i.tlons • du 1omem•mmt ~ 
trou\'e la oommlsslon cl\argtt :l.e prtparcr lM \1>1"5 à l& 
~adaPt&tlon :ndustrtr::c Lts membrra de ~le comrn:.
slon ne sont pu encore Ms!Jtnés. pensona-nous. ma!J ce 
~ront é\1d•mmtnt des lonctlonnau-es. dts konomls~a. 
c'est-à-ditt les prrsonnal!!êo que l'on retrou\'e dans toua ICI 
orearusmes de ce r~nre Pour complét-tr la m!alon de <"tl• 
oommt.won. on lul adjoindra un sen1ee •P<'Clal organ!•~ au 
rnlnl.stère des AHRlrr. E<onomlques. On peut .., demander 
sl vraiment no~ 1ndttstrtrb ont bfo:sotn. ptMlr fAirf pr~uve 
d1nltlatlvt, d'*tr• 1tlmulês par dP.S fonct!onnalres ou d<1 
professeurs qui envtsa&•llt tous lrs probl~me. du polnt de 
rue théorl~ io. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ou\ •r1 toute ran.ntt. 

Oln<n A 30 el IO fr:>n<1. - WeelHnd à 75 tranca. 

Le bilinguisme au Parlement 

On ne saura Jam•!< ce qae le !lamtnaAntt.me a déjà 
co(lté au tr~r bcl1e. Tous les aru. on pourrait mfm• dl111 
tous les mots, l'~pllté d.., laniUes obllie ~· pouvoir. pu
blics à de nou\eUes dépenses. Depula que 1 .. .Upu:es ca
thollquea tlamands ont d~ldé de ne plus parler q .e dana 
une langue qu'la rons!dmnt comme l<Ur latlll\le mater· 
ru.lie. les dfpu~ wallons protes:a>t <entre l'lllt.oleranee de 
leurs collêg-JCS des Flandres Qui tous connaissent I• tran
çal.s et QUI ne eont arnv& dans la politique QU<! parre qu"lls 
savent pal'ler non 1eulement le flamand rna.11 alW! le 
rrança.- CommenL lmtltuer le bi11n"11ame pratique? Le 
Bure&u de la Chambre - ~e la Chambte dwaute - a'esi 
1ngt!nté. Aura!t-U trouvé le moyen de aatl.slalre tout le 
monde? n le croit. n n. am dJro quo oeta ooOtera &12 
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Woor une °'ntaln• de mlll• rranra l aJout.tr au petit mJJ. 
Uon qu• vont roùtcr •U budget de la Chambre le$ quinze 
QOUV<t\UX deputéa 
1' Bureau cl'! la Chsmbre Tient donc d'assister a la 

Maison du P~p~ à une eJCllérltnce d'lln appareU .., 1'11P. 
prochant du mlUo ot du ~phone et pamettant aUJC au
dl~1'11 de sUlvre Je dlscoUn d 'Wl oratelll', QtJell• oue IOlt 
la~· don~ n se aert. L~T.Pkl•~ a. para11-u, été con· 
cruanie. o.m: députb, MM ll<>ucho17 •t Pleullle!!, ont 
prononci d .. d1"ro'.us qui ont ~t~ traduit.a •n mtme temp• 
qu1l• ~talent pronorid&, per M. Heuvelmans. tr& · 1c:eur au 
Sénat. 

M. Bouchery s'est •xprlm~ •n pur mallnoi., •t M. Fleull· 
lltn rn bru.xrllot,.,, L'f'preU\'fl! a montr~ qut M. Heuvelmans 
pouvait 1rnd1,,;,1r1• tmtantanf'mPnt. tou.a lrs PE\l-0~ 

Lf Bureiu de la C~ambre aprl·s avoir aasi.,lé à cette•~· 
~rtmu oratolrr t. la Ma1;.on du P.upl•, a ooll5tat~ que la 
<1WoluUon dts Chambrt"S ne lui donnait plia le droit de 
pttrul~ un• dêclslon •~ a décidé que e·e5t le Bureau de I• 
nouvelle Chambre oui devra prendre la ~lution de oon· 
:sacrtr ttnt ml!;e Cranes à rmst&Uat on des appareils qut 
l'lntlansl1earu:e d• la dtoae !:am&nde va obll;er le pays 
t. payer. 

u plNI-• 11,.,... rh• : Salon, Salle de Ba111:1 tt ch. il couch 
Bien chaulM 1. împ<·rc d r.111. ce qu'il y a de mieux a BruJC 
148, r d111.Jvourne (M lerm(e), T. U.~Z 51. Pr. de 25 è. 40 fr 

Gai pays 

Si CIAns vus ttlal!ons VG\15 avez qutlClli 'llll nec Q~I """' 
ne YOUS tntc:>d"" p;u. un mauvais c:ouchtut. ou un tnsle 
tndlTldu QUI ue partage pois \0& optn;ons OOil«'rn.ant l• 
connu ltaJo.tU1lop!en. la JoncUon ou la marq le à la I» 
lote, r1rn ne rou.s est pla.s lactle. su~• r1'quer quoi que c< 
001t. dP le plot.gtr dans un abime de cont,....1elis de lut 
Jaur l)t"rdrl'I I~ roru.1dérat1on de St'a \'Oialn&. amis et <:OD· 
ruu.s.'8ncrs tt .;., le latre pa.~ .. r aux i·eux de t.ouo oomme 
un cnuunel dançc:eux. un oustar.bl ou un dé.~ml:bré 

c.-1& \'otla coQurn 101X811te-Ollt ernt1mr• et civrlques ml· 
11ut.r.s d'm l!avatl épis:.olane lort P'!'J aboorbanL 

Il faut et Il autrtt. <'Il dl('(, pour d~h~lner Sile la t~te 

de n'unporte QU<~ c;toyen bt'lgo, une tnmllsetnblable ..,ne 
de <11>IU\lOllhe5 d'élltOfer """ letln ananrme au paJqU<"I.. 

Dan.> ttl:t><I \'OU'! dklatt2 que le &leur X d"adomie &UJC 
ftupêflant.a qull rcl,'01t ch'!Z lw des Intoxiqués noto~ 
qu'il fait romm•:-c• de drogue et notammtnt de cocatne: 

Ça ne nlle pu. Le Ier.demain a la premlttt hetre, l• 
parquet tn\Rhtt ga deml'Ure &\'tt L~ dlSCr~tion b1.en connut 
qui ,.a1'11Clnlar. ce genre d'op.•ratJon. Le ou les présumés 
coupablt"S flcl'Ont cu1 . .,Jn('!-; des ht-ure duniut.. Je-ur appart~ 
ment ou lPUr malJon 5'"rs fo:ùllte d• lond en comble, on 
10nd..-a !~ parquet.a •t 1-s planchtn. on !At•ra le$ mate· 
181<. on videra lrs tiroirs et la poubelle •t, lorsqu'à la. nwt 
tombanu ces meu1eurs don~ la mauva!M- humeur aura 
crO u ec lt1 h•= se retittront. en IUl.M! d ·.,.~. ils 
diront • C "5t bon pour une fols, qu •on ne rous v r~ 
pr«1ne plm'• 

c ~ ce qui est encore a:T.vê, n n'7 • pas bieo long. 
t•mps à de bnlves re•u QUI \irtnt Ptndant dPS h•urts 
leur doml<tle occupé par )f$ 1.-ns de la pohce quJ o·ayant 
rten d~Uh\rt, nt un tnUligrammt1 de coco. ru un a~crne 
d'optum, flN!nl main ba.sst sur un u\·olvfr dt. douze francs 
ctnque.nt.e q·i1 n'avait pe.s été lmma•ncul~ Comme cela, au 
mo1115, llo 1>• ae &enlient pe.s dérang~ peur rien. 

Lto • dfltnQuan•a t furent 1.1'11d11 ta en jusUre. S11s ne dé
"'naltnt pu de 1tu1X"li&nL<, Ils étalmt en posaesslon d'un• 
arme non dl'clarte et li! f".irent cond&mll~ suivant toutes 
les r~les et toatea i .. !orme5' 

Faut-U a)Outn. qu &Tant cl"ordoont-T cette perqu.ialtlon, on 
n'a\'&lt pris aucun ren>e'gne:nent, !ait aucune enquête pr~ 
liminaire? li. dt!nonaauon anony.,,.,, al absurde qu·elle so:t 
met tn branle automatiquement rout 1'1P1>4r.U Judiciaire! 

A 100 m. de la Bourse, au 11-13, rue Ant. Dallll&ert, Bru.x .. 
oe trouve la ra•ll.sant.e ta.nme "GEORGE'S WINE •, o!t 66 
rencontn le Tout-Bruxelles l!l~ant. Tout 1 eat lmpeocaJ)lel 

Après la quarantaine 
cet athlète était devenu 

rhumatisant 
Il preqd du KruKhen 

't l"f'derlent an .. modtle de Qntê • 

Tou:i lell homme.• QUI Mpa.sscnt la quarontalne ont lnU
r~t l !.ire attentivement la lettre que \'Otcl : 

• Je suis un at.hlete romplet, très alerte, ma:s, tout do 
même, après la quaramam•. J 'al commencé à ressentir 
qu•lqur.s douleurs dans l•.s bt'IUI rt d&nll 1 ... épaules, avec 
bll11Ue generale. mgouroisSrrar.cta tt lourdeurs dG c6'6 
de5 reln:i. J ·et.ais rhumatisant 1 APf1'• quatre ans de 11\l•rre. 
cria n'avait =n d"etonnant. : lll es.;:m! le5 sel• Krusè::n. 
Aprb un p.-elD!er grand fiaron, Je •uls re<:e>enu ce que 
J'étais aupara..-.,,1.. De;r.ll.S. Je n'ai Jamsls c:=é d~ suivre 
le rl'1me Knl!Clten. e\ 1 ·on pt'Ut me donnu e::: lllOde!e de 
ante, de aauples.e, <le vliUeur et do •r&!e Jeun~ • 

Ili G •• 
Lorsque •ous pn!noz rEi;ullercment 'otr:i 1 pe•Jtc dO!lc • 

de Kru•chen chaque matin, ~ous êtts &Clr qt.o 1 acide :"I· 
q"" n• s'accumulera pas dans votre or1;an1.Sme, en cTl&~lC 
lranchanti; et douloureux: \'OUs • ~ts sur d'élunfnt:r r~1· 
lltr.mcnt le. déchet$ al1mentalrcs rt de • brùle: • lrll 
toxwes du sang, •ous et.es 51lr d'tvltcr les rhu:nati=t'S la 
ronstlp&tlon, l'embon!>"mt.. Vous H: •...:. &\CC Kru rhcn, 
de demeurtr pai-fa1t.ement t1gou.-.,ux et dispos. 
~ls Kruschen toutes pharmac tS Ir 12 75 le flacon: 

22 r es te grand naccn <sutr~ pour 120 Jourt>. 

De plus en plus fort 

Mal• dllnS ce domaine Il y eut mkwc. Une créance e$t 

un rtret de commerce que l'on p. ut llbttment acheter ou 
vendre C e.,t d'une pratique couraute et !<-gale. 

Un jour. quelqu'un eut enne de devl.'lllr crêancler de la 
Bauque du Tra\ail et de l'Algrmttne. A eet effet. 11 tlt pu. 
bll« une a1moll<'<! pa; laquelle U &e déclarait ach~eur 
d'Unr crhnce de dl~ A Vinet mh.• francs n:r l'UD ou 
l'autre <!tablwmient. 

Le lendemain. U eta.t COllYOQU6 au Pala.s de JUS'..Jre ou li 
rut lnt..m;;sé des beun'S dUnlm. on \Ot:;alt aœo tl!llr:l~ 
uvo1r pourQUOl Il ten<>it a !Aire = acqu~• ons. quell~s 
etaient ~ opuaoas pollUQues. On m•naca de le d~!r1t: 
aux tnbunaux, sa!l.'> sp#cll1er d allleUTll en •<>rt.. do 
qu•I 11rt1~le du code et "°'" quelle mculpa.t..on. 011 ~ssay<\ 
A "°" é!lard tout.es les manC1'U'1"Œ d'lnurnldal1on. JuSQu'à 
lui Jourr la oomé<ile d·en rNtrer au Procureur du Roi. Fi· 
nalenient. apres luJ avoir 18.lt ponlre d•,s beures, en le 
rtl.ftrha, touJotrs an-c la fomnlie: 1 C'est bon paur une 
!OIS. D)' re\'trlt"2 plu.;l • 

MalS U 1 eut mJeUJC. Un de ~ employés, EOn bo:nme de 
conflAn<"e, ru~ ~ lui au.sal d s heures durant.. On t.tl 
d•manda qut'll.,. étalent 1.. ttla.Uons de EOD pat.roll, 1e1 

op1n1ons poUùque... avec cr.li U riait tn relations epist.oia1res 
ou t~kphonlques, qw Il recevalr, etc. etc., l lllqulsil!on, qUml 

f.n!ln. la pol«e S•i<lt des kttro.s qUI lui ~talent adr~<'cs. 
le• hrt et ne l" tttransnm que quelques Jours plus t.ardl 
M~L' dans quel temp.• et qu•l J>l'l'! vll'on...noJs? Le par

quet ,...ralt.-11 au serv1œ d .. parus p0l1t1ques et de leura 
~tA.bll rment.s !inanc1,,,. en dkontlturc? 

Une adreue à retenir! 

L'ORIENTAL 
Sz><'ci4!i.s~ du !>on cal' 

64, ~ Neui:e. Brouelùs, UltJ>hone 17.JS 9S 
où VOIJS trou<erez un grand choh des meJUeurs Cll!!s, tout 
en be~f1c1ant de t.mbrrs donnant droit à de ~perbes 

pnrues et de parttctpatlona a Il\ Lolme eo:on ale, !ra 
deux remboursables en espèces, au Jre du client. 

Oro., tûml..gro1, détail - Livraison 4 domicile 
Salon de d~llU4tAt:on - On easal, et voia ae.-ez con,·a1ncu. 
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Selon lea écriture! 
Quand, d un regard a1su. par à. travrrs les A11a. 
Le Prophtt.-" Ezklù•I. ln!p.ré Jl8r I•• Ci•ux. 
Em clétOU!é devant les peuples anxieux 
Des sièc!es à •enlr tu fUtUte3 unagt$, 

Qu'!! eut dtpdnt I& mon et ses !~uent5 carn&l:ts 
Er.sanglao\ILnt le monde en cycles caprldem; 
Qu'll eut dit q,n la haine étant reine en tous lieux 
Lee pleun. et lrs -1ot.6 llli t!endrai•nt lieu de parts; 

n ajout.a qu'un Jour, en terre d'C>ccideot. 
tTne é:oll• nal!ratt. dont le feu fk<lndant 
Vf!r'!lenllt dans 1.,. eœurs ! 'harmonie t.otale, 

Que ar. aeul• vertu. modifiant le 80l"t. 
Ff!ralt <iu Jl8Uvrc un riche et du petit un lort, 
!!:\ que son nc:n auatt : Loterie Colonlale. 

L'éteignoir• 
Pouzquo1 ce Ub:t1 clleyen bel~ veutrll dennlr acquéreur 

de ~ .....,,. albtoltes. de l'AlgMUeene et de la Ban· 
que du Tranll? 1.es poll!lclens plu.s ou moins d1roc~:nent 
!ntéessl.. à ces arlalns, om dù unmed1a1em•nt ""' dlre: 
c C~oo~ 1 .En d"\'tnant. crèanc1<'1', ci·t ,ndtvlda ttc.evra. 
communication d~ rapport... des exper'~• et li vn les tran&
m i.ttre à Dei;rellel Il raut 11 tout pru é•'lltr ro """ndale! 
Et la tnachlM Judldalr., rut lm!llMiatement ml5e en mou
Tet!l"llt.. 

Car ces rapp:irts d!llTent reste: secret.< eL con! .denUels, n ne s'agit sur·ou• pu qu'(;n en ait ronna='\llCe avant la 
'1oc:Joos Pour broucoup. la da~ du 2f mal aotmble bien 
lo!.'\ta!...,., 4'neore Ils comp=• les jours e! les beU?es Pocrru 
qu'a.ucun acanda!o nouu11u n écl&te d 1cl là, qu'aucune nou
velle révt.lat.lou n<' ee bue~ 1"' •ecret est bien gardé. taea
ttWement.. L<-.s exp<.rt.a eont di!lcr~:.s et tra\'a!Uent ave.: une 
•re lent-our, la justloe ~cille. 

Si vous faites du camping 

"'°"' ne polll'tt omettre vous mun.r des cbœt'& lndls
~nsables avaru roue ~; n·oubllei donc ll<la votre 
paqu~ de the Sll'OR.\. 

L'article 17 

Dans le !al.ru des am!t#,..lols Et des errata qui .., aucc<!
dent les uns aux aul.rr& dAll5 les colollMS du c Monlt.eUr ., 
tlsur"1t une dl~P""ltlon !rplatlve réprlmllnt I• tnme de 
rnv~lerie qul Juaq111rl n'élalt Jl(l&>lble d'aucuur pe111•. a 
e11. b.ureux d'nllleun P.>Ur les cafetiers. hOtehna et re•tau
rateurs que cette alluaUon ait é'é Ignorée de la plupart do 
leurs contemporains 

Mals en m~me temps qu'il pe!nlet dt.crma!a à = hono
rables romm<rçau:.s de mob:JUc: la po:Jce l<>nQu'Un ~ leurs 
cJ:enta. aprb amlr eopleusement mangé et bu du me.lllour 
dtc!a.re: c Je rmtt:.. beauooup Je n'ai paa d'argent l>, 
cette autre loi aupprl.lllo .n fait l'a."tlcle 17 de la LOl-Wet 
qui était une baeo bt'Un cl1ooe. 

N()WI &\'Ons pu ron&tater d'ailleurs quo cet article ~tait 
praUquemeat tomM en dé>uetude et que les étudiant& dt.; 
senérat!ons actueUes n'en ooupçonoalent même Pll• !'exb
tence. 

Cet article spl-cl.!lalt qu• c aucune action en paymient des 
boW<>ns courant8 n ttalt recevable en justice •· 

Ce!a permett3lt donc. à tous l•s amateurs. de bolre à 
l'œtl Les verres •ldO. a:irts QUt"IQUes '.<mmées oo ae l<"Vall 
dlgnement.. 1"' garçon, le patron se prklpll&leot: c Mes.-
6leurs, rous oubllt: do pa) er 1 • 

- Pardon, nous n'oublions pu. C'est p:us &Impie. Nous 
M payoru pu. en \'ertu de l'arucle 17 de la !oil Bonjour, 
ll!OMlturs! 

!Mdemment, 11 \'alaU mieux ne paa 69 rtpr#~nu.- Je 
~ndemaln daru l'établJ.S ... ment et de préférence M paa ope. 
rer là où le baea avale de trOP larges épaU!es et des potnp 

trop lllllU!f .. On pouvait dans ce caa ftl'1! ame~ t. do.olr 
paye.- en nature. 

Un de na. amis Jadl.s !lt le coup de l'arUcle 17 au c Zll· 
lertnall •. llli•nte.sque b""'5er:e altem&nde UlllAUtt 1.vant 
guerre, & pro.ximlt6 du monument F'tlrcr. QUolque iort de 
son bon droit Il lnVOQU&lt ! 'article :saaé, le psuon !lt man
der la police. Parut un rue placide. un ~e du QUl.r· 
tier qal a'•lll:lull: c Ou>qu'll est vot• <"Xtmplalre de la !<)!? • 

On cMrc:ha partout, ans le tzou•cr. alors qu'il dttalt 
ttre alllcM d'Une façon a;>prJ'enle. cl&na un mctro:t !acile
ment aCC<SSlble au pubùc. 

Et J'qent.. Urr.:it eon calepin, dérrtta · c Fort bien. vous 
allez volrr dedans! Eux, Us l)OUHOt alllr vous n·avez r1ffl 
è. dl.re. • Et li se mit en devoir de dr~r proc&.-1-.rba.l en 
bonne et due f0'111e, cependant que notre ami ae reuralt 
avee lea honneurs de la gue~el 

Un événement important à G:md 
DL-ia quelques Jol;.rs la ~-'• c!e Oand pos.;éd•ra. alJls1 

que les autres cra.ndea t".Ues. sa salle d'!n.formaùom !l:mées. 
C'est ir.1lcc l 11nltlatl•e d'un l'fOupe d'hommes a'1û< 
ayant compris lea désirs d'un grand nombre de citoyen• 
de Gand. quo le nouveau cJnma • ACTUAL • ou1Tira ire; 
procbatnm>ent ... porta au public. Cette salle, oouçU• 
d'aptl!t! les dernitrs perfecbonnement.s d• la technique la 
plus moderne. M'rl\ la plu.s agréable et la plu.a conrortable. 
Elie pcéJ!enter.1 1.a derniers l'l:PC>rtaGes clntmat"ill'•Phlques 
!limés par les pnl\Clpaux Journaux d'actuaUlh sur t.ous tes 
point.a du Rlobe, dea ~ arumés uloc!Jonnt! pem11 les 
chef.>.<l'œuvre du genre. des document.! du plus haut !Dlé
n!t sur toutes les btnnC'hes d• l'uUvl~ blllll&lru! • ans, 
S<'l~t.a. poli~qut, sporu, "!<:. 

Fait unlqur l Gand, les sJ>OCtaclrs &eJOnt pe.-manents, 
IOU$ :es jour&, de 10 lteu:es du !Dlltin l minuit.. 

NW clou :e qu 'c Actual • rencontrera cht:. i.ous le1 Gan
t.ois UD<o laveur b1rn mtritœ. 

Le Prince Eugène et le u vingtième aiède " 
D Y a a, .. gdl.• QUI ~Ol la tran. ••Ph >b,o aux limites 

de la bê!.Ue humain.. Ain& la haine que porte le c X.Xe a;e
cle • l la Pra.Dce at:.eint le comble du crotellQU• Nous en 
arons ch!Jà eu quelques exemples et la1 dklan.tkml tana 
par l>I. f'lrnllll van den Bœschc t. la oommlsslon d'enqutte 
ont eté l<li!lantes à ce rujet. 

Ces jOUrs-cl, l'Alltmagne et. l'Autrtch• ont célébré 1a mé
mo:.re du ~tnce P.uaene, lequel ;:>arta les a.nnes oontn 
Louis XIV parc• que le Roi·Solell 1u1 &\'&lt refuse un com· 
mandcm~nt dans StS armfes 

Ce tut un fll'80d capitaine qui ttmporta d'klatant<s vlc
toi:-es tn collabOr.1.taon avec ll" duc de Malbrou;h. de 
joye11>e mémoire Et le c XXe l5lèc!• • rappelle compl•lsam· 
ment ll<'S camp.irnes con'.re la r'nlnce, cite 1'1n après 
l'autre aes aucc~ et s'arréte bru.squ=cnt au début de sa 
der.Utre campqne. la umpagne dkalve «1'• q:n .,. 
unnlna à Denain où le marédJAI de VUl&u tnrugoa au 
Prince Eugène une de!atte cœnplt:e qnl nut un point l1Da1 
à !Oil acuvu." mllltalrc ~~ au.~ l.'lll'ITtS de Loc4!s XIV. 

Le nom do • 0.-na.!n • n'est mtmc PG6 mentionné. Le 
prince Euilne n'a rempor..! que des >1ctolrcs! 

c·cst oe m~me XXe qui, il y a quelques mo~. a'extasl&it 
devant 1.,. 1~nt'raux Clertaeyt et Boaullt'U, quallrtés des 
deux ph~ "'marquabks adversatreS de BC>::i&plU't.e. 

Or. l• premler n·a jamais eu lllonneur oo "'ll<ontrer Bo
naparte sur un Cll3mp de bataille; qullllt au &tt<md, c't'lt 
sur lu1 qu'il remporta les premlen et les plus rouclroranu 
succb dé sa pronitte CAmP"i"• d1t:lllc En huit Je= 
B<aulleu pcrdlt ..., anntts. = canons. .cs dra~ us 
tttsors tt lea pro'1nc<s qu'll était cena6 dt':endrel 

Le P. re L< .1'J':•t a lait <'.es dl.sclples. 

LE CHATEAU D'ARDENNE 
Son Reatauranl à prix fixe tt l la Clal'te. 

renommN et - lJ)6c1&lltéa. 
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°"""'a le • mps d 111 tatn oQ J.l Hmrl De Man n "-'· 
pose son pl '1 de rtn va.lOn JX-lt q e ko:Jomlqu• et 11()

c!ale tes p1aœ A ra 1 bo<lhcur du genre humain 
se mull pllen' QtO. n"a pas son pe P~ sa pana.
~ unl"rseD' 

Au f onc1 ious "" 1"':$Y.'l'll1>k-nt Lts aoda!istt'S et Uon De-
cr• .• sont i C!"Ut X 1 N ~· que le pr .u.name 
de Degr•l~ 1 P"OI""= 1 r ~ rn un P'Ol!Tllmm• c "" 
UstL : rupprc:oion de ll1ypc"Nl!P allml•. con!l'O!e dt'S 
iµands ttab !\Sdnenta d ettdi orsan t.:on de ta produc
llon tt de la d.tsU! n dt'S ri lois!ra de rouvrl-.. 
Tout cela ces:. un pc lnnc n programme du P. O B 
tn~ en tani;ai;• modM'tle Le en de guerr• des soda· 
11.stes de tous Io pay;, c < t 1 a bu I• faactsme • Or. le 
!a.sciml• c rs tout mpl ment du '111t n t.:"n.•l fi 
autttltalre. Nulle p3rt le œplt llmlt n'u •~ mil A plu.s 
rudo <!pr,u•e qu rn 1 1 • le ttX!mle c "'' llUMI du llOCIA· 
lb.me Il la "'1U Dl Il 

MARIN FLEURISTE DE QUALITE 
f..nl'Oi dr rleun mond,. ruhrr. - l ac:r ouenue (.:he\'oiltrit. 

A~ant tt 11p:h e "" a rt le gp«:t.a rtun.ts.._~ .. vous au 
J \ 'G "' \ h. \, :: n.e M.m:llt a .x l'uuleta Ses ape:1U!s = rws, ses b. rts ta. • pr ~tr ct10 X. Ttl. :2 U.32. 

l'ont rapPort' 
• 01' A Io u llor. poL' QU• 

le ~,.. du lac de Crossl:lseo, 
en Poméranle une <1eo e ana lat1u•lle seront !ormd les 
futurs th f< !>' 1 l p:i.n. C l Bmlulure humaine QUI 
doit 1~tu•r l~ rl 1m • 

Solon 1 id du docl<1Jr Le> kt pMU naUonalofOCHisle 
d°"'·1rud11\lt un ordre ni glrux c<.'mmr l'ordre dl'll Chl'v&l1•rs 
TtutoDIQUl'.5. Au burg d,.. CrOSSlll.S<'C le~ lutura chefs du 
pa•ll M!ront tle' da une , eri.tnble dls<'11>llI:.o monn-.ole. 

Le:; c no\·trc.s • 11uro .. mc.iru de 30 ans. 115 &l'ron" choisls 
1ans icutn lt ctnssc sa:u cond uon dt~ fortune. 

Le nonc1at dur ra lm ans. 
LI' programm~ <01nporttra dca ex"clccs physiqul'll, llJ>•· 

ntuei. et r-at'aux dan• le but do rormcr tout d'abord la \'<>

lont.é du novioo "' dr li.! appr• ndre il "" domln"° 
Ocu.~ uutres te~ t"S \C'nt ètrt romtntlte.' J'uue 5Ur lr 

rlH's du ~ ~ l'autre da.n le Ail>" ba'IU'<'iscs. • 
On n •mie de rtr• VoH!Z-rou.s ~otn: Degrelle nauonal 

!<> - it un novlc!at rexl.lltr eoua la dlr«llon de Pt•rr 

Cinéutei ! 

D tn3Dt1n wtre lmcrl:>Uon gr&Wite t la R~• rnonsuelle 
Cl:'\.O" TECH.''1C ::-> c~ avenue L '1lse, 44A. Bnasetles 

1 
Henry Goret Io v*Clttte rfpu 
tH cM tanr d• fil"'• c>.ot'"o~tl 
le 1•111"1• P'*""~' tant odin '' •• 
c:o:!fe ov ••kerflx le d ~br• 
cotm•t q11• de JoJ•phin• Io'-•' 
&okerflx ftll9 ln cheveu.a Mini 
le• 9roct:e'• t.t fort f._ ov IMu 
de'-• cof.Hf et n. dêpoM ni pel· 

<vies: n povs• eru. U .. , 1• ~ 
c~t à Jo mode q11• tovt hoaee 
• •gonl emplo • En ••l'i • pairtowt. ( . ..;. !')"" "~;;,:·· "'-

t '3;1~ 
o.wr? r-:e non.s pRs Tout cela e.st •a::..s do1:te IUMZ rldlculo. 
JUalS r;·e11;.t. au~t assez e!fm} nt Pcut-etl'r' un jour vten
èr-a-1'-il ou li nou< faudra plu;, ou moins tmlt~r <ta N'bglon· 
m1 res furib:md..' c-t pral1QU1..·r lrurs a•frl"\1Se$ vertus pour 
ne p:LS être de\ores par eux. 

DIABETIQUES. prenes INFRADIX qui tue sucre 
&chant r J.50 c.c P Z33HO. T o~P ·m. 18 • bclte p. 1 mols 

c Habent sua fata ... " 
~ n?a.sons com::.e le• linos. ont leur dest.:i. O:lle do 

~f. Fernand Blum. cMle,..""' croqué. es! •n !iJ<laue IOl'Ul 
la malSOn lr.splfée et l'on est tn d·olt de .,. emandu "1 
e'rst M. BlUm qui l ~ cho'. <i~ ou blcn al c ut • ~ QUI a 
cho:s! M. Blum. La eommane de Scbatrbcck libr.,..pm.sru.se 
dans n naiontë m.unki;ml~. se èeYa!t èe donntt à l'une 
<!e !es r1es ou a<enues. le nom du grand maitre dra dou
t.,us du ~·nt ccn•em;it.:- des n!v uom e• des lnear-
03\.0:U Il ., a à Scbattbef'it une av nu Ern st Rtnan. 
Et l'on r ~t la dmi~re de lit ~mand Blu.'11. Drn:ocral<' 
"ad1c:ile ftrue d'~allté comme de 1 bcrt~ b mojort~ 
achaerbeei<~lse se denm aussi de ;>rccl3mer = unmortel.s 
pnnélpes rur !es plaques ~ma.._tes de !le3 ru"' et li y a. 
à &-..lllerbttl<. une a<enue <!i: S\..!f!"a e cru cnel. Cette 
a•enuc cro:se l'avenue Em Renan Il ' nst mètres tout 
au plus. de b ma:<an ~e ?.L Blum. F.t «- n est pa.s IOL~ 
ce cara:our Qmbolique et démocratique où a •nie la 
vllla atn vole-.., bleus - bleus - de l'échl""''l de l'lnr.ruc. 
t Ion Pl'bllqut a exigé autn !ois. pour y c'tabllr 90II ll.5S!<tt<', 
IA <ôostnlwon tot•le de l'ant.;que K"7enbert. b '1• Ile 
!>.!on:&im•-au"t-C.t:llou."< du • eux Srhllt'l~k. Or K,ren
bcr'c. cela nf!' VC'IU~ d1' r.en' hla's t' e• .i t le- nom m~me selon 
l'eta•-ci•'il. d" '1.lbt:' G1:.rnd, lrrniue !l)lrndld~ ma;s nussl 
palrm1Ste doctnnaU'e, redoutable ennemi des radicaux et 
progre6515te> il la man1cre de M Fernand Bluni. 

Le radicalisme sur les ruines du àoctnnarlsme .. 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 
• Conseils pratiques et racUes a SUl\Te avec indl<ntlon do 
tous les prévrn!ils des maladies secrttes suivis d ·une no

menclature dC'3 arttclea en caout
chouc et des $prc1nUté.s P<>UT l'by· 
:icne 1nume da. deux sexe& Leur 

tmplo1 vous préservera l JomnlJ du 
•ttelntes runl>!tea de la con~on 
et vous huera à tou.s bl~ des 
ennuiaet olen de. soucis. !)(mandez 

au)ourd'bW même le tarU lllu.st:é n• 9S envoyé crati. et 
franco aous pli fermé par Sarutarla. 70. boule-rard Anspach. 
10. Bruxelles-Bouru, au ter ~age. où tou.s l<J artlcl= sont 
en >-ente. 
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Pauvre gosse, 
Pourquoi es-tu 

si maigre? 
Til mue ne .slt d<lnc li".\ qu• 1 'HU!l• de Foie dt M<m.1• 

v fera rrp:endre pl.lS!eur< 11'-res en qt:"1Qun -ma:ne<~ 
oeule:non~? Dia-lai que. malntmant. tou. les Pharmac1ms 
la vendent en Pastilles rnrobées de suer.. et que tu ne doc< 
plus prendre cette HUile au rout si repoussant QUI pro»<>
QUe des trouble& a ·,~tomac. Ofs.lul que les Pa&tUl"" JESSEL 
à base d 'Hulle de Fol• de Moruo sont le plu. pu!Mant re· 
constituant QUI rX1St.e. Un enfant chétif. Agé d• 9 an.•. ft 
'1\gtlé 12 livre& rn 7 mo!•, H si toi tu n '•Ull'm•ni.a PllS 
dr 5 Jtvres en 30 Jouni. l'llrcent sera rembouroé.. IP'r. 17 50 
la boite.) 

PASTILLES . ' 

:" JESSEL 
Bruxelles-Katanga 

Lo landemrau aolonlal d• la Place Royale l'llt une !ois 
de pl~ en t::iulutlon. LtJ$ membre. du c&bmtt llllnl!ttrlel 
r~t dl!l1c;lroicnt 1..ira larmes à la ~~ que , 
M. Ch&rles pourrait l<s qu!Uer dé!mltlvrm•nt un Jour pro
chab.. A chaque cha::gemc::t de r;:ouç1 rnement, no.;.a le 
aroas, M Charlea est .ur le point db prendre pied dana le 
p!.raèi3 du °'-!OQu:n mats l<!Ut flnit pe.r a'orrang<T fi 
ce1 &Jt!s.;!zne roncuonnalre d'-'lleur• '~«! à ..,n laut.<U:l de 
!o::<:tlonnattt AuJourd hu .. la &ltuat.on ut plu.• s.!r1~. 

Lo préside• du cc.ni~ •péclal du Ka!anp. homme cU..,. 
ttngué', es~ mort réttmment latssant vacante unf" place 
qui réVlent. par tradition au secrétaire gt!ntràl ou Ir. l'adlnl· 
ntstratour sënfral des Colonies. A ce PD$1., de choix et fort 
honnëtement dort on •it = dernièr .. annèt.s MM Oro<r 
r;:em:i.ns et OOhr En vertu de quel veto M. ChArlts ne leur 
auccéderalt-11 pna 1 Ce colonial a"-"!, cbarr;:t! d horuieurs, de 
ch:ug"" et. d'n!anta, confident oblt!:é du rnJntstre qui n·y 
connait rltn. .-si. toot d~~ par la rum.ur publ:que 
Voud..,.·t-11 r+pondtt aux lnslan= de - nom.brew<> amla 
cilann~ de le \°Or d1S;>3raltre dans «tte dorutt? C ut la 
QUestlOn que l on i.e pooe là-"'1s. 

Compétiteurs 

M. Cho.r:ftl oe la pose ~mt et lnterT'OSe aon cceur. 
611 &<'CCP'"" «!te haute pœiùon soclAle, U ~ U'&nlpOrte 
aUMltbt au PeUt-S<lblon et &b•u:ulonne 11<>n i-t.e de nuntatl'e 
permanent des Colo::!œ, Il devient un pion de l'khlQUltr 
congolais. Mals .M Chari .. n'est pas uul sur cet•e terre 
et. J on dit m~e qu'Un anCJrn gouverneur du K&UU!RR, rol<r 
nel et pe& t~ réUI au cwnul, reratt btt.ucoup mieux l'ai· 
taire du Conùù!, !ùt-co ou mépris de la trlldltton On pute 
aus.st de M. Robert et de M. Gulllaumt. dont lt pnnclpal 
Utr~ ost d•êt.re de la mat.son. D est \-rai qu" M Charles ae
ralt bien vite de la famille, 11 lu! su!!lnLlt de louvortt habl
ltmmt en!:re les r6ctf• CoUvtl'1'.lemen!Alux e: IN l>M-!ocd.s 
ap;ian.cnam au Oomll~ 
L'~trur gtnéral des Colonies tonnait le métil'r 

depais ton,."U'!mps et ctt n'es<: même paa un compéU~r de 
la stature de M Van St.rulen QU! lui ferait peur. M. CharlN 
D'& ja.mats crall.t les out&lden. tw...~nt-U•, ttl nasu~re T!I· 
kens. chauffé;, ai:x rayons du soleil royal 

G b d• HOMMES • DAMES • ENFANTS a ar lDeS BERZET ~èr'M, 71, M. de la Cour 

RAFFr.-iJ:RIE TlRLt,10:0.'TOl!>E - T1RLDtO:-O'T 
F.xlft& Je 1ucre •cle-ranré en bo1lt1o do 1 kilo. 

Promotion 

Le oo· •• r. · t polnt de pan Ir, Il faut ft.re mnplac~ Q'J1 
OCCUJ)el'alt au ~re le a>~ de lot Charles? L•aiicot
Httlnt 1ea pontifes de la plaoe Ro;all!. M. Halln1Jclt de 
Heu>cll, homme mlnu tleuz et mrallmen~ de ..-!CD<'.~ Jurl· 
dtque, se volt dé.là LrOnant au m!m< ti.>ce Que le& person
n.alitftl de pnmler ning .M. Camtu. c~llbatalre aux connais
~ wuvrr.se!.lt~ et compagnon d~ rout~ des mtrustrta en 
voyage t!quatA>r1al d •étud•, prelérera1L qu ·on l• rhoi<lt, luL 
08.tnU&. C'œt une op!.n1on respectable Re~t..e. r.ar on ne les 
peut clter toua, un peUt quadrag~1111lre sympathique •t ron.. 
douUJard, 1tén~ro1 tn chd du personnel, ?.! R'3Clort!. n va 
ero!re que 1·on pllWant• ma:.S c'est tri-a otrleux Pour rout 
rer-'dgnement romp!~e. s'ad~r au chef du cab!· 
net.. 

Congo-Serpents-Fourrures 
T&1': 'Ir• t<> : u pea:ix. - Seule malaon CP«lalL<ée. -

Tannage 13<-Jka. chau55ée de Gand, 114a, Srux. Tét 26 07.0S. 
DEPOT à Ll~E•. Quai du Rol·Albut, 67. 

Pudeur 

Le · .- ·~ de la • Llbrt BelgiquP • a dQ monter copieu
sement "ndrf'di d<m!tt On nous en a envoyé, l>.lUS bande 
ou sous envelo~. p:ir découpuns ou par nume-oo entiera. 
une centalne d·exemplaltts. Pour peu que les autres Jour· 
naux et nmies aient été oerrls comme nous. • Et la rai· 
son de cette avalanth<)? 

Un ctn~ma de Brul<dles a envoyé aux journaut un pJa.. 
can\ de publlclt6 pour un nouve"u mm ou la Joh" Martha 
Eggenh montr~ 1011 charmant sounre. Beuleml"'nt, dans 
le placo.rd. la •!Ar Ill' montre pas 11et1lement l!<ln sourire. 
eJle fatt vwr ~al•ment ~· Jam~ qui ..,ni d'ailleun 
tort Jolies. eu.,. aus.sL Elle parte WW! manlèr• de maill°' 
de bain. QUI cache perlaltement IOUI Cè QU 'Il f a lieu de 
cacher. ma:s Ira lonr;:ues et J.nes Jambes &Ont sana voiles. 
Les l.rtcun de la • Libre Belgique • œ pouvaient 0\ \. 
demmen: voll° cela Des jambes nues• 1' bon docteur en 
aurait l>'llœ une attaque d apoplexie rt 1«1 Je•m.,. ltcteura 
de notre ron!ttre •D aura:ent ~ Indult& en mortel i>"ché. 
Alo,.... Je maillot do Martha ~rl.h a étf aUonr;:é Jl™!u·a 
mi-culs.st>; on a rnlli un pent11lon à la •t..u; un pant11lon 
oollant, d'allle11ra, beauMup trop c"llant, à noir. avis -
oous <limolons !Arhement ce dévergondago Il la oomml&o 
s!on dee publlc.a.tlons Ucenc1e-u.se.s. 

~U:SSlf.t'RS Lt:S OFFICllRS 
Pour vos chemaes. rols et cran.t~ adressez·vO'.a t. 

Lotlis Dt"«mct. "17. rue au Bearre, 

Vow en doutez ? 
A111·z..y \'Olr e· \'OUS t"OllStater01. à CHEVRON SOURCES 

que t·excelltntt •au de CHEVRON no contient QU• ses raz 
naturr4 blentalsanl.'I, toniques de& nerfs et du cœur. 

Monsieur l'académicien chez les fillea 
~\'OU.I, 0 led.eura bénno:es, Il a'art: des. nn ... 

au ..,,,. acolalre du mot. a a·ago.t des ttc>!i•-. M. l'aademJ. 
~en donc. ayant ltf lnm.é à !a= une C<lD!lrence dana un 
&bll&sement moyen. en 1·ertu de la c.1rculalre de ~! B<r 
vesse. sur J...i dél&sument.s intellecwea, a·en tu: • chu 
les fùles • aprù a\°O!r opère chu l"" rar9<>llS: 

Mme la Dlttetrlce, qul n·a Jama!.I de aa vie adress6 la 
parole à un AcAdétll.lrJen. le reçoit av«' un l>Cll d'S?lotlon 
et le ~nt.e aW< ~lovea, l•s • srandes •· 1111Sembléea d&lV 
la ~l• d'étude à défaut de 6811e académique. 

Un& :sallo aadc' \Uque, cela !enilt bl.ell pour reœvau 
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nt.e>dra un Acadl!mklen. m&ls Mme la Dlttetr!ce n'en a 
..... 
sur I• pupitre oll a'11«0ude d'ordJMlre Mlle la surveil

•nl•. on a fttndu un tapi.s "'n •t placé la carafe d'eau 
t !t vem., aims oublier le <UCn! e; b. cuJlkT 
Au tm.f lalus d• Mme la Dinclzlct- J.l l'Acadfmlclen a 

epoD<lu. IOW1ant d aimable. Puts 11 a Ure d'Une mlnil!Ctlle 
ttVi~<' un• U- de leu!lle'.6 IO~ nwn~ 
.... n -- .,._ .... 

ASAK Cabaret DanclDr. Restaurant Russ• 
- Ou•en toute la nuit -

~amm .. arc.isuq·~es. Danses. Chllnts, Attractions 
lru.x•lle•. Port.e de Namur. 23, rue d• St&-Nrt, t<!I. 1158.6$ 
- Thtis d&n&anl.$, de 4 b. 30 à 6 Il. 30, I•.- dlm1>ocheB -

'uite au précédent 

Sa TOU: ~ J~~~ rattgutt. 
Dans Io fond de la .!.31Je on. en.und plutbt maL Mœe au 

n :Jeou Il faut ~nd:e roro~ 
La maUb'e UU.éralre 4de quoi un Acadfmlclen peut-1! 
rk!", 11non de lltttnture?J est bm&Sée postmrnt K mé-

hodlquPn1'nt, I~ ph,..,_ SllCCedant aux ~ e: les cha
ltrea aux <h•pltte.s. 
L'exposé Mt ~mrnlé de lectuna. ven ou prœe. 
51 M l'Academk'1en a't!alt adJomt.. pour t"4 lectures. un 

ellné pttnut.r prix de CollSèn'lltolre cela eQt donn~ plus de 
.•!<! a la aéa~ maa !e cr~t alloue par le D.'po.rttment 
pennoUA!t pu un pe.rel! luxe 

Mme la Dln.'<'.!.11ce étant ~ au land de b galle, en!ou
de quelquts nultttzs<s, 1 auditoire Kmble au;sez altentil, 

:u:.1-0Clt au dtbut En tout cas. U L'e Um Ub b en. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

See chcmiaes. ses ools. ses pyJ~mus aes <olrçon!! 
c CALINOAERT " le Blanchtssue t PARFAIT a. 
33, rue du Poln\'On, tél. 11.H 85. L11nbon domicile. 

Cepe:idant. d•rrlère une ro!Ollllc qui les c1!!;:;!:lule, Yvonnr 
lampBJn tt SuLlnne MalduUr, la main poete en abe.t-son. 

&J!C<nt des paroles rapides: 
- Il ne nous apprend rtt:l. œ 'itllll Mo=rur l\'ous avons 

tout ça au cours de lnwçals ch~ Mlle D'Jpont .• 
- J'auls pu de ton avis. La PttUVc c'rst que d4ns ce qu'U 

lt, y a d ... ch~ que l• ne comprrnds pu .. 
- Dana les oontcrencts. c·cst lc>uJourn comme ça, ma 

hére Dans une conférence on n'explique pas, on dit. c·est 
comme en ctu..e Mai.s pourquoi qu'il ne nous regarde 

' - T'est toile? Cœunent veux-tu qu1l cous ttPrde et qu'il 
IOO p&ptor? 

- Pensca-w qu1l parlers penànt toote l'heure n demi? 
- Je na llQS Id~ • 
En die:, aprb Wl• heure et quari de OOM!dtratlons d'une 
ute Voue Utttnure, donc un quart dlieun an.nt la lin 

.., c d~ementa 1, M l'Acadtmiclen ar.hr1·e eon d•rnior 
euûltt, et Mme la D1rectnce le r•merc:e chalcureuseml!nt 
e &a c trtli• lnlt'r~te causene ~. 
C.. d"'1lt>lulles appllludl.ssent vigoureusement, sur1<>U~ 
u .. <!.- la liane d• X. quJ grâce au quan d'heure !'écupere, 

rron t p&rtlr un traui plti.s tlJt. 
O&ns œtte P<tlt.e Ville ou U n':r a ru monument h.W.<>rJquo 
cw1œlt~ d'aucune aor.e, l'Acadêmlden IUI aus.i a bAte 
rqtlJDtr la rare. ••oc ... P<:lte Ul'lietie ~ a lla.sse do 

oW::•ta num6otftl. 

'ris Place RoupP<. rue du Cha~ur. Il, Bruxelles, tél~ 
'\One 1127.79, 11e recommande par eon oontort mOderne. 

1 ~au11ace cent.rat. Eau courante chaUde et froide 

L'Hormonothérapie et l'affaiblissement sexuel 

La •"XUallté joue un !'(Ile pnmordl•I dans l'el<lstence 
humaine. mala ce n'est que depuis quelques année$ 6elllt· 
m•nt que la acieoœ •'est attachée • ce~ étude. 

On ait • présent que ce IOnt les honnonu. :>«réll<ll'.lll 
de Slalldes mdoocr1nes, quJ rta'l.IOent ootre vie sexuelle Le 
proteSS<Ur UrbantlCblch, notamm<nt., prétend que des aen
tunents oo:nme le ra'flM<'Ill•nt. l'amour. IC!nt œ~ p&r 

!"Influence des hormones. 
La mklecln• moderne a &('QUI• la cerUtude que la dét:· 

c~nce flandula!r•. c'e•t--à-d:re lorsque les glandes oo secre
~nt plu• ou pu assez dliormones. amêne crrtalns pMno
mi'nts comme: stn!Ut<! prkore, neurasthénie sexuelle, dl. 
mlnulloo de• fM:ult6' physlqurs et ln,tellectuelles. 

D geralt IOuhalt&ble que chacun, homme OU femme, COD• 

nal!:lè à food le probleme de la 'txololrle et ...We que I& 
ocl•occ IX'Ut ttmedler à p~nt à cette lnsufllsance glan
dulaltt ou d~umt-re sexuel 

Orlce aux protrrés ,...,.,,ta de l'Honnonothbple on 
i;>tut aujourd'hui lu:•er egalement contre b chute des aetn.s, 
le ' riruuemcnt de la peau, la oon.s:lpaUon et l'obésité 

A cet tiret. nous avons pu obtenir de l'ln.st1tu: d'HQrmo
notMraple de Paris, de votiloir bi.n mettre gratuitement à 
la dlapoaltloo de nos lecteurs. du êtud•s documentalrts 
remPJ'lUablea par leur texte, loura (raphiques. lellr$ Illus
trations en couleurs. 

La brochure n• P. 281 traite de 11mpuJ.s.qnco ot do la 
frlgldJtê; la brochure n• P. 282 d• la beaut<! des ae!ns et 
de ltur nrtermisStment; la brochure o• P 283 des r.dea 
et dts peaux fanées; la brochure P 284 de 1s consUps· 
Uon; la brochure c• P. m de l'o~lté 

Ecnre au Labo...,to'1'e d'H<mn0nol.hêrap11', 50. rue des 
Co:nmercant.a. à Brux.lits La broehure est e:n-oyée irra.

.,..,. pli fermé. 

Le Gala des Ailea 

°"' rl'glemcnts et des Iola fixent aux o!llCiers une 11ml:.t 
d'àRe, au-delà de !&quelle Us 10nt eonstdêtts oomme '.'d~ 
ll•P". !~ On a cei;>tndattt déjà rencontre des aéneraux 
majestueusement git.eux en dM'<IU$ de la dite limite n 
ass-.lm&Dt d' mpresgionnanu ooaunanderr""1ta. la I~ à 
l'œ.1 et la Colll\'1 au n<'lt. appeoxlmaUTeroent cap&b!<JI en
core de algnt.r leur nom et d'autn& QUI. penslonnês pane 
qu~ l.lOp \\tllll, root PttU\~ d'Une 11talllé morale <"l pby
slque ~tonnan\'1 

Le cenèral Gilliaux qui rendit une Ame à notre atlaUon 
''" d• ceux<l n est Jeune, al•~. 1°<1'11 clair, la J)tnsée 
prompte ..• Malh<ureti.sem•nt.. pl!UI •ncoro pO'.rr l'armee que 
peur lui. U ••t omc1e1i.ment trop vl•U<. Ce pourquoi U & 

, ~-0 prt~ d'aller planter ~ choux quelque pan.. 
L'aviation n·a pas voulu qu• ce che' ftlmè et respecté 

s'en ail!• oara qU'll lw soit rendu hammaS". •• à l'•Yl•tlon 
mihtalre, l'al'latlOn commerciale ot l'..-latlon de t.Ourlsme 
~>Ont jointes 1J y eut donc, OOCIUIW' Il.., doit. un banquet, 
des d '""""""- une rem.ise de IOU..-•nlr et d'\lne ~écoratlon. 

Tea-Room de la Chocolaterie Meyers 

41. av.nue de la Toi.son d'Or !Porte LOUJseJ. 
LUNCH, GOUTERS, GLACES, tou~ y est exquis, 

Le banquet 

Lfo biuvru•" •ut u.,. dAru; la Grande Salle de Marbre du 
Pala!a dea 8"aux-Arta oo opérait Moknltamp a•·ec les trou. 
pes de choc do la Royale •t Il 1 avait • peu pr~ autant de 
raond• qu'au be.nquet de c Pourquoi Paa? •-

Le ~nu était ttonIWlt. Il ava11 t\è r~'"' par un loch· 
ruclen de la section photorraphlque qul avait SUJ;>trposé 
plll.Sltu"' clichés les uns sur les auttts Jusqu'à nous donn•t 
un• vue Mrienne de Bruni! ... urvolè par une escadrille de 
P'alrey le 78 du r~b'al Gllllaux en t<!te et brochant sur le 
tout la nomenclature dee plat.a, celle des vlns et les tltl'es 
du h6roa de I& 161.a. 
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INIASIHI 
Tout au:omobtl1$te soJc1eux de p..oaeae: une voiture é16-

pnl<I et personnelle acher.e une l'i.\ su 1\ un prix excepuon· 
neL - Agence gtnérale. 150. chau~ d·lxell~A. Il Bruxelles 

A table. U y avait dts ministres. dtA exC"llencca, de6 g~M
n.ux. ~ at.tachés de l"&ir, des clvl..s et des mllltalr<"- de6 
&Tl&teurs de ww poils ei. de to\1.9 gradea, d"PUlls celut de 
oeraent JUIQU ·t. celUI de Ueutcnant-ctntral, des pilotes 
cl'actlon et d .. p1lote<1 (!,, ~·e et de llelltfs d&mtA 

On mangea ~t, on l1~t de mtme, et aonna 
1 b<'W't tragique des di.scom3. 

YORK Dome disL. 2t et %0 Ir. stud et ch~mb. S. de bain 
pri•tt Grand coufort, 43, r. Lebua. T. 12.13.lS. 

Lea diacouu 

D y en eut tro1<. 1 Omne trlnum ~.rfectum • ~ mlllUtre 
Dfovm OU\'T1t le reu. n conta dca ~nt'Cdotœ et notu.mment 
com-nt &OU&-lteutenant dan. ll•·rle lr,\l~ nommé Il o·en 
tut, en compallflle du Pnnc, d" BourbOn. promu en mme 
t.tmps que luJ, arracher nu1tan1mPnl la 1<innette du ma)Or 
G!W..wc qUI comme.ndat~ à 1 ~poquo l't'OOle d'arullene et 
qui tta.!t un chef JU&te. ma:. aé•rre li dit {'plement 
comment Il an:t toujours rd~ de mont<T dam un avion 
pllo~ par le gfnéra! Olllwll J.qurl prit M>n brent de 
pilol<t à ~ ans, exemple que suit IOll •ucct'S:ie'.ir le irtnttaJ 
Duvh1er. Le mlnlstce s·engagea d'a.ilc-.ins à ne Jamais co:>
fla- "' ,PttOODlle à celui~ La confiance rl!lne ! 

M&Is U dit ~ement Ica tourmenta de ce chef qui p&r· 

'1nt à rtconUltU•!' l'aviation llllllUlre beJ.re usez mat "'· 
point, à lui rendre con!l&.'lCe en d!Mnt·:ru! et à en tain 
un eollde lll$!rum••nt de eomoot. 
A~ lui. le gtœral 1.$.-entltan. plus trou que al son 

avion MO met<&tt à 11mprovlste en vnlle, dit combien le 
a~~n.I Galllaux avait su &'impœcr aux avtaœun .i t.oute 
la r"""'11!11.1&'3nce que 0>"Ux-e1 en ttmoi.mat,nl à leur cbN 
On l'a\alt Mns doute \'U arnnr "'111.< enU!ous1a.sme. on 
l<! voyait partir avec b<1lucoup d'amtrtum~ et de rt'tll'et. Et 
IN aviateurs lui o!!rtrent une œu..,.., d'nrt lnrl111e dMb un 
coflret faut d• bois d 'hehre 

Et le g~nl!ral G11hnux repondit. Il étal~ "1°'111.!èrcment 
#mu lui aUSSJ, on le aeraJt à molru,, LI évOQU• quclqu.,.. &OU· 

~ln de 18. c.arnere. dlt aon amotlt de la clnqu!~me arme, 
- ~"'·'· l'rsttme dans l"'!Utl U tenait ses coUaborat.eurs, 
a<~ C$l>Olf3 dA.'1$ ra vemr 

Après quoi le p~ .j<'u!le SOU$-lltu'enant le dt<or&. 

Un homme condamné à creuser sa tombe 

Qu•I dramt, a._,, tr~.que, que œlu! d03 malheur<'llX 
qui dans l'Antiqua:e, <lera.;mt a·empolsonner ewc-m~mes 
p>r ordre! Mals qtte ~n~r dtt millions d'Mres, QUI par 
nr11ll~•nce. •'empoLwnnenr lentem•nt mals &t\rrment par 
nnt<>x1<at1on lll~tlnalr, alors que. S\M drogue n1 régime 
Qurlconque, en pr~parant tacilcmen~ chn eux, un dr!l:Sel't 
quotldltn, le yoghotll"t. oriental, Ils obtiennent, à ~ de 
tra\8, un l'éllulattur p>rfalt df'I l<>nct1on1 dlgesUv.s et 
Intestinale• 

Le yoahoun !a:t chez sol <'St t.oujoura frala, Jamal.s 
trop aride reneut i. tr. O 25 le pot f't donne toute pra.n. 
tte d'authenttelté si l'on uUHsc romme tcUS 1"s grand.s 
h6p1t&ux de Bruxelles et Pll!S de m mille m~ecJns le 
proc:td6 Yalac•a. 

Dem&nder la brochure gratis no bP. au• lAl>onto:rea Ya
!Acta. 2. rue de la Bror>•» Brtax•llts. W~plione 12.Ji; 57. ou 
ttndez vblte à cette firme la dlrectk>n ae rua un plalslr de 
\'OU& ~e:t.r• 1.,, o.'1.,-maux de ll'Un r~f#r~ea médicales 
e t '"ôla lattt appr'kiez. si vous le dhlrez, eratutte:nent, et 
aans e!lPlement, u.o dél!cieux YOibourt Yalact&. 

Le mrill•ur tannace en lttP"lla et 
BESSIERE ET FILS 

114, nie Dupré, Jelle. 

La décoration 

Clharg~ d'honnoura, le ifofral GUllaux J)OWT&'t se bard 
de crolX de c~hai.. de m~n .. et de grands cordons 
devant, par dem~re •t aur les cO~~ Mals Il esttm• qu• 
partir d'Un cert.in grad• et d'Une certAlne sttuallon, 
distinctions hom>rlJ\ques n'ont plus gu1're de !ilg'nl11ca1lo 
On allai! luJ reml'!tn ('('Jl<'ndant UM humble crotx, ~I 
du plus moc:h:s:<0 de nos onlres de ch•n.ler:e, qc11 a·ts:. 
~ lt. port<T d~mwa thaque !ala qu•1 endOOl<'Tl.lt t.n 
"" ~~ bleu•. D a·acit de la Croix de Ch•valler de l'O 
de Uopold H la pr.ml~~ d<'oon.Uon aeo>rdée au 
d'llvlon aprt'a un Cffl.aln nombre O'&nnHs de aen1ce 
dbPurt'S de ml. En tant qu·a,1ateur, 1 .. ~nttal Gllllaux :1 
a'l'IUt droit pour - heures de •-ol On la lu! rmut, n cela 
lu! nt co.ria plus de plalS1r qu'Un anoo cordon .ii 
menta.:tt. 

Après quol l'on dansa et fort tard. Car ce banquet 
termina en b&I. n en 8"1'& de!ormaLs ainsi chaque ann 

Le gala annuel dl'A AU.,. e«t cr# et d0\1endra une d• 
manlfestat!ons I• plu• ~l<'ca.U.e• de la Mison. li y eut beau. 
coup d'entrain et beaucoup d• point•• c·est dan• I• tom 
rament d.,, gens qui r1aquent leur peau plus souvent qu·t. 
leur tour. 

Le pet.i.t coin t.ranqullle, &&Tlable. •titra moèerne que v 
cherchez.. c"eat te ('hantllh , H6tc!·Ta,erne 1 rJf" t!e Lond.r 
39. rue Alsace-LOrralne, XL. Ti!l 12 48 M Chambres, 20 tt 

Gantoiseries de printemp• 

L· s ·Ollr\Jtes ont é~ no:nbr<ux, lt. G•nd OCIC!UU partout 
pendant les •uances de Plt.quca, dé.la b•en oi.;bUéea malgr 
le l:'"fro.ldisoemem d'1 'a température. cette ro.... ks 
gages cloutts ou les 1J1nes de pe:.ntu-e blanche qui en tl 
nent Heu provlso""ment lt. et rtalns endroits, .,. sont allir
més utUe1 aur nunfraire d• BnJJ<eUes à la mer dans la 
traversée de I• yaJle. En U-mpo; normal, Ils ne ..-rven~ 
à gran<!'chose et 11'1 141en~potf'1lUX semblent aMèZ r:dt 
cU!es qunnd Us r~glent à 11rands ge.tes la Cl'culatlon c 
\"Oltures dont le nombre ne Ju.ourte pas ce di'plo:em•nt 
précautions Quand •·ltnt l'~POQue des grands exodes cita 
dlllS vtrs la m'f, Ira chCll!t'• cha.ngrnt. On s·apexcott que 
pas;;ages cloutés et ni;tnta-po:..&ux ne sont pas lnllU:es. 

Quand V\tllllent los lOW'la'es. on &'&J>eTÇ():t. atas1. mal· 
batr.u.unent, que 11"3 qent& de la police gantoise aon 
l<lln d"~t.re à la baul(Ur de tout<s les tAchel quJ leur m.: 
oombent Ils sont ~on empkbés noam=t de ttnsd 
i?l<'T, nec tou:e la clartt désirable. le. \'1s.teun be!gf3 • 
é:range:s sur Ica curtoeltill de la vtlle et mlme sur !a •lm 
p!e tOPQCrnpllle de cell~ Les ai;w'...s de ~ J)Ollce gant 
sont de fort braves gms, mals Us J)llrlent commu:ntment 
un lan113'e 11.&W'll roc.tJlleux et que nul n'entend clalremai 
s'il o'est ne dans lea en•lrom unmédlau de la ru\'e d~ 
Gand De plus, l'amabUttt des po~urs de C&OQUl'S blana. 
dans la cil<' d"" Comt..a. apparait tns relatlVo à ~' qUI 
sont en quéu- d lnd!atlona ~ les part.lcularitts de !a 
Ville. et qui croient pouvoir s'adresser awc agent• de la 
police municipal•. On tnl<'nd 110U•ent déplorer par 11"3 ad· 
mlnlwk de M. VAndee S~•n que leur \11le ne ao!t pu 
\1.Sltre par un p:u1 grand nombre de tourutes, encore 
qu't Ue soit plu.. riche ~n tn!SOl'I! d'art et d 'a.rci>éolog!" QUO 
mamtt's aut,... cl'h Oii lca \"lslleu."S amuent d~ (ltl• re
·~•nnent lea beaux jeun.. Cela chanieralt pect~tr• !,. )Our 
qu·on rettvralt melllelll' accueU, à Gànd. ce ~a ~ dea 
repttsentan:a de l'autorlt~ On pourra;\ toujours <SSaJ"er. 

Taverne-Restaurant Ed. Romain 

Buffet froid OU\trt 
aprèa les gpect&c!M 

li, boolevarc! Anspo.ch.. Il 
Tet 11,02.09, B:uzella 



Apprenez les Langues Vhantes i !'Ecole Berlitz 
20. -'•"• s ... ~4c,.4-., 

Sur un même thème 
n ne si.mni. t d r~ pu ~ raire r.Une un CIOllrl de 

dT1ll'é pc ,., "' bonn~ie aux a1tnl.I d• la Pll!c• pntol.Se. 
tou tD lt<.:r ~ 5allt ap;ittndre par t.Weun, dOJ ridlmml.I 
Ge frança • ""'-ne d ans:.Ja el. d alkmaod ;x>ur que 
Ci•"'1 1111 J COUP dot« d'Une orpD!JallOn pa:ra11e du 
tourisme Oultt Ql't la <:lie la>I m prop.tpndt tourtst~ 
à 1 ttn.:;:-r en dép! du bon aell5. raute d 'Y c<>nsacn:r dt$ 
credit.s su!Usants - la temi>s ocnt d11n ei. lts crtdl:A 
\'<l' uata dans les œ.s.::a •-'ns rond dt la 8Anque belge du 
Tra 1 n t pa. amélioré la alt.uallon d•~ r:nanœs muni· 

k "'" cc local do ~urlome est •on. n.sultlsam. 
son tr=u prm de re!W'llQemcnts est .:tu~ ou pif'<! 
mlme du bdlroL c est tr~ blm. li es; • \1dent Ct1>Cndant 
qu' ! devrait y a ~:r a an bu d\U du rn~m•· 1rnre à 
p:-oXlml'.é 1mmMta•e de la gnre p:'lnclp.,le d• la \•ll!e 01 
d~arquent L, plupa.r dts tour~'<$ Cl'll ~rrh•cnt PRr la 
vŒ• de •...- En •t'• tt' c• bureau existe, Il e.x i!l.e dans lto. 
loç:utx de la gw-t? l'Ur~m ttlt>, m:u.a '1 r:st tellf"mmt b)en ra· 
ché q~o cru d~I i; ~tonnnnlc preuv~ d• Orur q110 loumlt 
!• touriste qui le d«:ouvro Co n·o51 pns pour ce 1A>urLSt~lh 
que:- nt fn ts t~ burrawc. tlf:' rcns igm.1mf'nts. ou qu'tla <1<'--
Vl'RI< Hrc •,ut . 

Un JW!'it. cd.le e, abt"nd unrnc·nt !h:Hrl Gl\nd f'St '\ 

•De ' fl('tlr< ne 1 oublions p.u et 51tuë JU•I#. drnuit 1" 
sort.k de ln gare d tdle laçon qu 11 !lit lrnposaiblt au 
touriste m )CD de rn' pn.• le \O.r, Inuit bien m;cux rar
fal.., Il f udm qu n n-.ut mtme pa.1 bno.n d')' rntr<r 
peur è re rr r gné •out de g • ~ QUdQU• point que 
ce 1-t d • r =cl.'1 toUrlstlQ'Jts de la vtl:e et wr Ica 
cur ou • "ésOn dan qu'on peut y \'Olr Un 1Uidl•t 
a·ourrant sur la vo o publique m~lll<' •t d<'IT!ë·e ltci•:el .,.. 
nu• ~ un emp•oyt 1ntelllgenl et aimable du sen lce 
muruC:J>3) de IOU.'"1Sllle ,.,.pondrait à tous lts d~sln dts 
\'Oyageurs arrt•-ant à Gand po-.u 'I passtr que'qu"' h.urca 
• quan rt lt !)(' •.f rc par œ mo)rn • y faire si;. 
.)Oumn irant c;'Jelques jours cr1 on Inciterait, en tout 
cas, à i ttYelllr 

UL'l \)Il' C"Ol"PKIE 
S • Portra tJ - Sc - Sti 
a mue Le erux 1 

Déformation professionnelle 

u. médecin tr ..x l ois po.o.;ant «11 ,loura.cl par une cil· 
nlqUe de la 'Ille, t-ouvr ol!al~ dans l'antlrhambr. I• patron 
di.: rest mrant ou il allait qUtlq11•loiJI dlnn avtc d"" amis. 
r... p3t1.-rc bOnme ~tn' écroui~ sur une ch•lse. le '""'" 
ln ml~ dr lnnn~ , 

Eh qu y &·'il, mon pauvr~ ami? PourQuol ce dC.e•· 
polr? d;, le docteur. 

- c ~~ ma lemme mn JlèU"e lemme, 
- Qu y a-t-il, grand Dieu? 
- On va l'npérer dan& quelQU<'S minute•. 
- Mals de quoi? 
- De l appcndlclte 
- L'appendJdtc! Mal.s ce n"tst plua rien auJourd'hu~ 

Oa.ns huit ,l<Jun. elle n'y pct'~m plua. 
- V'us dJtcs ça docteur, mals 111 r.rntalt un malheur 

Pensez donc• Q• Ier.Ut la el~lotte de Ulnte Mane: la &loir 
de la mauon? 

u. a!Jonnem•.n~ aus Jovnaus tl publlrations btl~. 
lranç:ils d !MICLlls sont ttt;1&0 à l',\CL,CE DECHE:\'SE. 
IS, rac du l'enll, Br11~tllts. 

Un bock 
avec... l'ami Toontje, 

qui s'int éressait à la politique, 
entre 1895 et 1914 

• LAUOATOR TEMPORIS ACTI • 
u y a bcl:t 1W'f' • mon ami ToontJ• rn- !ait plw de 

politique. Il •est renau compte que vralm nt cela ne •m'Blt 
pe.o a grand ch06E .u=u: iorsqu'on n'a pe.o d 1 tou l'll\o 
1enuon de de1emr muustre. nl même .t IA:'Jr ou d~putt, 
et QU~ 1·on se cor..ente de ,louer le r 1r. BU'-" bru) an qu ~"'1-
grat, d.~ oe Que l'on appe!Je anJourd hUl • supporter •· 

P<><n:u:t 1 ami Tooatje - dont 1 act vrt\ pub que re
monte aux beau~ Jours ou Il était rhctorlclen et amoUn'llX 
- Il i;ar~ la no;ta.Z'.e des belles pa.: rcs d• j dis du ba
prrea électo<aJe.S, des co:·:;>& de &!!Oeta et des OOUP'I de 
10Urdrns. 

c est su,. .oot le eourdin qu 'll rqrctte Et Je pense 
~tte belle calot.te d astrakan qu é uG ... >nt calhollque U 
arborai~ !es :so.rs d'ele<:Uons ~t QUI plis d.'Wle loa lut bap. 
t.~ a grand.> flot.. de faro, de D est. d Alost l'i. <Ir lambic, 
rud.s b.èrrs des temp. dispanJs dont 1 glouglou M'Tlalt 
d'accompagnement au broahllha des m t r.gs.. de Troœ et 
&llolla•rt régnant. 

Pe'ot.;>tre 3prb tou• que c'est tout li~l mtnt sa Jcuncsae 
qu• ToontJe " ;recte e. ""' Wus!ons. comme \OUI et mol. 

OU SERIEUX ET OU PLAISANT 
Te rouviens-tu. me dJl Toon Je. oonune c'ttalt •ér!M,x. de 

c notre temps? • Aujourd'hui. on ne s• tape J>rt'M!'Je plus 
sur le ciboulot. Résigne<:. les cu.oycns vont aux urnca "'ee 
des àmes de rentiers qui vont payel' leurs contributions. Ils 
s• hâtent, d°" patron-millet, de gagnrr l'~oole ou te dl•pen
salce où la loi a disposé ,.,,; box tatldlqu~. ILI se tasatnt 
comme d"" hAttng>< en balade. en rangs M:rrês et muet.\. li• 
\'Ott'nt mauss."\drmrnt dans un hauwmr.nt d"épaules. Puts 

Visitez la 
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ua •'ébrouent, dégu•rp:sscnt, •t rt'lltrellt cbn eux l>Ad•r 
leur correspondar1ce domllllcale ou surveUlér Ill cwM011 du 
petit poulP.t de Bruxelles que Mt.dame leur reserve aux 
jours fén611. Pa.a même un tour en v11le. le aolr, pour SOl· 
peaer les premiers r6sultat& .. 

- Bret. tu crois Q'J'l! n; croient plua? 
- Ça m'en a toUt !&JI MW nou.s. ce jour-là. nous éUOns ..a p!èd de .!Jx beutes du matin t. minuit. Lee c guellX • 

a valent fait provù<lon de bleu. en pré>'lslOn de la bataU!•. 
A 1'aoooc1at1on Ub('rale. au cercle catbollqu•. i la m111aon du 
peuple. on vel.:lllt, l'arme au poing Le aol tta1t ,loncllt de 
lr8Ct6 ~ d'&ll1chea; par..o11t c'êtalt une floraloon ~ papll
lom lmagts. poneurs lngènus d atroces lllJures et de nru
lt'nt.es sa!lrrs. Erlire dix beuros et mtnull, on cas,alt 106 
v1tros aux loct•ux rrspecttfs d•s ad\'ersslru ... 

- Et quels be:\ux cns c'é1'11ent ! 
- Vive la caloootte. 
- A bas la ca!ooc>t' e: A baa les ca· I<>- ttns ... 
- Vandmpccreboom. boom, bOOm. bOOm. 
celoste musique 1 Aux Chambre& aussi. on SA\'alt rlgoler 

u n brln. 
- Te rapp<'ll~tu. à propos d• Vanden1><-e"b00m, aon pr<>

Jet de proportlormeUe pour lu cran<Ls arrondissements leU• 
lement? Le :n Jwn 1899, ce tu\ b tempê:e sur une question 
rna!heureuze du '11comte de Jonihe d Ardorc La Chambre 
ronnut ro'bstruci.on. le dtllreP Les soca.l!stes faisaient cla
quer leurs pupitre• en hlll'lllnt la c Marsellla.se • .. 

- Hymne Innocent! heureux Slè<:lel 
- On '\'\t FurnQxlont qul~r 1<>n banc a approcber de la 

tribune où a t;œfilùt le d~putë ~ Cour"o$al. et d<elamU. 
pendant une heure. liA1\5 se IMser. le c Songe d'A:.b&lle • 
Et pendant ce umps, le d~té CaHot ancltn rrun~r. !an· 
çalt au premier mlnistro, au milieu d"" houn·arls. d"" 1!!· 
tleta à roulct.~ et des oorn•t.t à bouquin. l'lnJure célè~re : 
Vl@'UX comlrhonl 

- On ttm·ersalt les tram,.,;a .. 
- I>a.w; un bl5trol du centre. la gendarmerie étai~ accucil-

l!e i coups de 5!pbon • 
- Brel. U y ualt de la cand"ur, daM les mœura pu

bllques ... 
- Il r a aujourd'hui Je ne ulll quelle ttn.nge laMltude, 

rt cela m1nquUCe. 

DIVINE FANTAISIE 
ToontJe rouplre, ln yeux ~ u. dans la brume du pa!l.'>é, 

et poursuit d un utr apitoyé au)ourd'tml l"humour s'en \'a .. 
li y a bien e corc M. Jansa<ns. le réaliste, qw dé~ai;e un 
~u· ru:me· d rl;olad•, mats cost tellomrnt mmce, telle
ment noyé de ch!!fru, de aubstantlfs abstrait.\, d'«onoJDle 
po.!ttque à la noue de coco .. Quant â Degrelle, U a de l<mps 
en temps un mot drole .. 

- Son ml)t 5Ur \'an Cauwelaert, par txemplt. qu1 est 
dlgn• de Villemsant ou d'Adrlen Hebrard : c Mus!eura. 
J'anC:en bOurgmClllre d A.mus ae préund \'lerge .. Com
ment le ' rlll>r •= une barbe rommt celle-là? Vous 
no trouvn pas ça grar.dlo.""' 

- OUI. ça fait un mot, un t~ ... : Maa mol, Je suJa con· 
ternporam de la randldat.ure du Dlable-au·C<>rps, zwanze 
iadmlrable, et du can<tidat antl·Buls J'ai connu Mgr Kee
een. QUI ~ l• dernier le Marolllen à l'ttat pur, et à qui 
c Pourquoi Paa? • t.· un del<Un que oomtn·ttont le marbre 
at le br~ J at entendu ~ Bru:rn afll1'1tler que le rhar· 
bon était notre vacbt a lait, et J'ai vu Hellepul.te à la trt· 
bune .. Ce ao111 du cho.o;ea qui ne s'oublient ll'L$- .. 

- Vous !)OMMn le sottlSlrr d'&ntan .. . 
- on dit encore beaucoup de aottis<'s; mals l'acœnt n·y 

8t plus. L'orUlophorue a là~ I• p1ttoraque de nos asacm
bUos publlquea. Les gms aont Wt~ ans E&I~ ooph~'.a -.ns lmaglnaUon m<X-hanta sana lo•·~otlon Que de vent, 
en cet lge lointain. et comme les pol6nu•tee. qu'ils llWttlt 
do droite ou de raucbe. ""vaitnt exploiter un scandale, on 
Uttr cal""1boura •~ chanaona Scandait d• gauch•, et 
C'était J'exp:OSlon de quollbeta QU• provoqua la m~vrowre 
du pauvre Furnémont; ecandale de droite, tt c'tta1t le ch .. 
pclet de bons lllOt8 QU• pro'l'oquèrent les eJTWrs J>USlon· 
nelle:; d'Un ~ lt frere dont lea • manœuvr .. • et le proc~ 
aoulevèrent l'opinion. 

- D raut battre le frère tant qu'il eet chaud ... 

- On vous presente. un frère à rhe\'81 ... 
- Et enJ'm: Un qui 1 umu1e où Jta autrt.s ... 
- Assez ToontJe, usez. K'oubll-. pas •·es bona antic6-

dent& 
II. 

REDINCOTES VILLACEOISES 
Ou!, ri.Je. nos hommn publics de ce tempg-lt. n'avalent 

ll8$ l'air analats. comm• ceux d·aujourd hUi Ils ne a·avt
'8•ent p.u no.~ plus de Jourr lea Ptrlclts. ru d'ftre bll'D 
nuancb • VOW1 rappclez .. o-..is Annaod R~bert. qui rqenta 
!es Traruporta. l'Indua:ne, qoe aaia-Je? et ltlt arrondir 
sans bruit une fortune douU et:e qu'il &\'ait d allleun men-
1.ée, car li la devlUt à la dot d'une d•s ltnunea Ir$ phu in
oonte•tabltment laide:; de tout Je royaume? Annanà Hub<n, 
voûte, de taille chéllvc et hm e. la race h"'Dble, rrflte, oon. 
tlte. app:ualSSant tm:n1nblrrnent roulé dans le cyllodre 
dune redingote de petit z:o!acr• chafOln. Il se trottait uns 
œs&e lu mains. sans que 1 on Sllt Ill c ~:.iut par one ton ou 
pour !ta tMuyer dune re<:ente upers1on d'eau b('nlte: U 
repré.en\alt a muve1lle ce type dt polluc1ens pour patr<>
nagea dont Woes\e fut un ~tllloo oul>éneur. avec, en· 
ue les deux hommts, toute la dlft:ence QUI ltpcLre la 
m!cLocrtte d:: talent .. 

- Ces gcns-lâ.1"Prlt ToontJe. n·ttatent pa.s él<'JOnta, cest 
'rai. ni trts sympathlqu<s. ru tm ouverts, n1 Ir~ rnro
péetl$. Mal.> Us n·e1.a1rnt peint cyruqura. et même lOl'llQU'lla 
tenaient A l'argent. tla ac 1:arda1ent de oontondno la cai~ 
puollque avrc la leur ~Ion U..'>e formule b=euae. • Ils SO.· 
\11!e:it la.Ire leurs affaires .,, meme t.empg que ctllca du 
paya • mab !'opération euu. parall~le et non PO!nt conver
gente ... 

- 'TonntJe. vous avM: raison. Ce sont les pullman.' lea 
t.ransaUanuques. les artons. les J>ll•aces. les 1><tltf'6 fem
ID8 ap«-a à condu;re del hul• cyl.:-dres qui ont fichu •.out 
cela en l'atr ~oti'e Drol'e da bon temps Jadla portait des 
ch<màes t. deTILnt de rtpa et ae chac.-..alt de bottines il 
clou$ ... flepws qu'elle a humê Jea soulOes du çand larce eL 
resprre 1 atmospllè,. d1'5 conterenrra internattonal•A. ça 
l'a tourncmaboulée, Ja pau\·re! Et JalMCZ·mot "'OUS dira que 
oo.a cet'..< érorce un P<"tl grt.se, à prtKnt dépouUlée. !I y 
a•ait d• bien brues types. Vouln.vous une anecdote? Cela 
me fera pllUslr de \OUS la racont<r car c est IOUIOUrs palD 
bèoit que d ••·oquer la memoire d un homme <l• cœur .. 

Voilà C'était pendant re tragique mol3 d'aout 1914. a\'ant 
que nœ \·Ules de i·ouot tu~nt en\'ahies. 

J habitais .!\Ions, et j'attend&s. comme tout le mond•, avec 
ango'3M' une grande t>ataUle qw deni~ reJ~..er l:s Alle
mands sur A.~-la.(;bapcUe Je ne ais quel Comllé de r.<>
tab!es décida qu'on coUC<'tcr.1Jt cbe% lea bourgeota abh au 
profit des pr.:nuers b,e&sé.s du Iront. Il raiSalt un" rhalrur 
accablante. Une apr~m1dt que Je Ll&11s dans la vnranda 
de '"" maL'<>D. on sonne à !a gnlte du Jardin La bônne 
lntrodult un mons.eur tn rtdlru:OCt', rc;,pcctable tt cossu. 
qm sua. co:nme un phoque .sous le dur ro.eil. fi i:ut ae pce
sente lul-mlmo. 

c était A.pilon.se Harmignies. •·lc<"P«~dent de la Cham
bre. plu.• l.Brd mini<tre. tt qw à CA>.ie rpoque avait d~Jà p&Sbé 
l'àge de trolt'-'r à pied dans la pouaslere. de boul'"'ard en 
bôuJe•·ard. Or Alpho:w Rarmlgn:es. quJ avait ru 1'd~ 
d·o.-.ani.cr la oollrcte dont Je pa:l•ls plus haut., n'avalt pas 
béslt<> à psycr de .. ptnonne Bn.<rmmt. la 5t'T\1ette aous 
le bra&. li a'etalt mla en rou~; Il a·en RllAlt, de por e rn 
porte, t·hrz les amis rt ch.., les ennrmJs. pêcher ça ..t là 
un btllet de •·ingt franœ pour nos hommes, ea.uyrr peut. 
~ue du rdus. 

Y """il beaucoup de nos ministres d"aujoUrd'bUl. ~t. eu.. p:ua dtsei-... et plus <lts1m·o1tes. qui lml'ttalellt ce aimple 
ll""te - ~u de chœe. ao!t, mata Il est de ce.;x qui en 
coQl.ent à !Rlre? ... 

- Je vous le d!Ml•. conclut Toontje, c'étaient d• braves 
gens. O:'I se cognait bltn un pe-J deuus, entre ccaloa,,..., 
1 trois pointa • et aoclalos. Mals Il n')' nait encore per
sonne QUI se rat a~ de dkhl<<T la patri• Dl de la sa!iDtt 
à blanc IOUS prétext.e de laltt de la h&Ut• ~mance romme 
on !ait de la haute 6ool• . Ce que noua a•ons ~rdu avec 
quelqu..,.ttns de 006 ~tlta rldlculM, hélul c 'eat l'esprit de 
famille... Ed. EWBANX. 
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SEUL OFFRE 
LES AVANTAGES 
SUIVANTS 

D'ure ,;..-plicilé génlole, les rHrf'l~"teur Elec.trolu1 ren· 
con•re Io foveur de millioos d'usagers. Eporgner le grand 
souci do Io cons~rvction des olimenls. vo~o ce que choques 
ménogèro cpprlciero. 

Persuadez votre mori qu'un 8ectrolu• s'11chète avec les écono-> 
mies qu'il •ous fero rôoliser sur le budget de voire ménoge. les 
plus forges focaités de poiement. à pcrlir de 100 Irones pcr mois. 

ELECTROLUX ChauHée d'L.etlea, 227, BruxeUca. • Place Lowie, l ·2. Bna•etleo 
Place Uopold, "nnrt. ·Boule ... ..! de la Sauvenière, 123, L1c110 
Rue du S..leil, 13, Ca.nd. · Rue de la Montarne. 42, Cbatleroo 
A TClllle de la Ubaté. u Laiœmbowa. 
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t•.1 

Les propos d'Eve 
Prévoyance ... 

- Comblt11 pa11u-ro"' ltl prvntauz 7 me demi:nde bna
fH"fe!lt A méUt. 

C/n pcv lnt~loqvte, ft cite u11 chi/lu 
- Pourqwl nt /aile1-r1ou1 P<U <"Jmm• mol 1 rtprtntklle. 

J• lu pa11e deuz '°"' do molru cl la lkrt, tn ltJ prenant, 
bte11 entendu, par t•lngt A'IOI. C't1t un• tconomte •. . 

- Vingt 11:110•, bont4 du Ciel I 
J'ai entrei:u ma famtlle élouf/tt, kraatt, tnglutt, aou1 

ctttfJ. ma11e compacte de pruneo.uz. 
- F.h bkn I quoi? \'1nvt kUOI/ On rn t~nt Vite 4 bout. 

.IU Il '""'' agtltu de mtme J>lllr lu f)4tt1, lu ltgu'7tt1 
1,.;,1, I• lllCTt tt quant1t..! d'autru denréu, t'Oll• rtallu• au 
botit de l'an un fame= btnt/lt!e. Sarotr achttff 4 bon 
Nmp't, •~ tl!mp• opportun, <'n largu quantUt•, c'ut tout 
le •=n d'Lne bonne u·nue de rnauon 

J u1<1~• d'Qf)llqu~ à Amtlic que lt1 J110t"llfon1 r.e m·o~t 
famau rttun; <111• je garde mr lt co-ttr 1t1te drue ,,.....,~ 
d• beurre ranci, de WmllttJ que la 1aumurt " rntd:.n 4 
tout jama11 tmmongeAblu et IJl!•lq,.,._, autra tuai.! dt con-
1trru auul œlamU= J'a/ouie qiu lt gtl, 1 h11mùl1M, 
I•• rat1, lu iourù, 1<1 /ôtlrmll et autre1 bt1tlolu 11 1ont 
c~ar11~1 dt r.1< dégo(.t~ pour tou/our1 de C•lte brancht 
dt rtcorwmle domt•ttque Ptlne ptrdut .tml!le continue 
pall•mmenl '°" tn,.lgnement ménager. 

Ct n'tst plu1, chea tUe. u r.e i•trlu que, la prét·ovance. 
C'tll dtt•rnu un ~ie•. Je l'ai i-ue aclicter cl l>ôn prt:r une 
annolrt dt •upplt!mtnt J)Ol<r loger le lrouutau qu'elle 
l't'nOU•'tlle chaque annt!t our e.rpo11tlo1u de blanc, et auquel 
tllo ne tou<'h• qu'en dt3 occmloru rarl•llmr1: /aJr. l'em
JJltlt• d'1in coDre "' cMne pour ranger lt-1 coup0n1 nchetc1 
dan• let soldtJ; tn1't.ltir un• 10mme rt-'t'tclablt tn prot·i· 
1ton dt 1uc-re pour can~tr rme J>'Ort.lon dt fr1'!t1 ni 

,,..,,n.m~ de conf!t'~ru: ri, J>CllT cei conftturu, 1t rv!>Ur 
'" JXJI• 11111. aUgné1 ''" <k1 armolru, alltndblt 1agl!1lltn1 
lt11r tcr~r de bétt, q1d arrlre to11-t lu deuz Oii troll aru. Je 
1al1, pour l'arolr qrou~ qut, chn Amt•it, 011 m 1• 
1trt q11e dt linge, l>taM et /ln "''" doutt, ml1lJ T'fl"ùé cl 
111 lfn:llt du pottlble; !Ill• le ~"c ) a toufou11 un goit 
fr>rt, qu 07I "'JI mange leJ /rvtll a•t blttl ln confllarri 
au tourntt-1, •t qu un œuf frat-1 11 "' lnconnw - cMz 
Am~lle. lt1 œu/• frais ront dirtcttmtnt du poulalller dant 
uno tarrt, où un procMt! chimique leur con/1're une 1eu
"''"'" iter'11!llt~ 

- Pourquoi. lui dis·je, ctt am.ai. C"tl entn.•srw,.nt qut 
tt01n 1i'arrtrtz pat à utilüer 7 Pour un 11it11.r mtnage dt 
dtu~ pt:r,'(otmes. modeste. dans $et pofitl, ~11 1"onda1n1 d 
'""' rn/ant> / POllrquol 7 

- Jfau, ttlt Jolie que •"lut litt, JJGr prko11a11u ! ~'OJ.'O"'. 
ll}OUIM-el/•, ma mtre. ma gra'1d'mtrt tt la mht de ma 
grand'mhc n'tt•icn: po~t 10ltu, et tilt• /aJ"1.ltnt dtt 
f"'C)t'ls on-1. Que n'o•:e,:-rou1 ru la mauon de mon rn/ance I 

~~~~~~~~-

Le. Qn""
1

' rt..I 
1 ·.~w de li'llllt - ce., da-.aatnu enruba11· 

ntn. tmpl/it1 d'un n btl aplomb 1 el ta l'ha1 br• dn 
résertt1, dont ma mtre arait la eu 1 Cu bocaux allgnéi 
Ct3 tJCll d <YI 1arru dt grt3, ce• pfle1 dt ~ .. dt co,.,.,._ 
«I, Ctl llla dt tollt ttlqucté1 I c•ttlltl beau, C'ita1t rtcon
/ortant li •'Otr, c·nait tTatmtnt Ici lt domaine tt la rlchtut 
dt ta mtnagtre, ""' 7'0l'aume / Hfia• f 1• n'ai rncor• altdnt 
qu'ci unt pê.lt lmltatlOll dt co parfait modtlt 1 31'1• Ot'tC 
de la patltnoe ... 

J'at comprb. Elit pourra me JJOrl.,,. d'économlr, la pau
•'l'e omit: Il •'agit bttn de ctla I Elle '"Il t'ise !XI• tant 
QU'll safllfafrt Ct l/Oi'.t atat•ique d'tnta.&ier, dt lhf!O~r/•rr 
qui e&t au cœur dt tout•• lri fernme1, mat• qui s'est tpa
noul chez tilt tn une mon•tn<tutt /loraiton. Fourmi beJO. 
!111"1Ut, mati bornlt. tilt parachtvc, pUct par pltce, un 
trbor qu ·•lie /ugeralt 1acn/tgt d 'korntr. 

T°"t~1 l•1 je>lt1 dt l'avare. tilt ltl volltt_ El QUof vu·on,.,. 
peme, ce lônl du lolt1 dlllr.ttreutei puaqu'il "" r11 mtlt 
a""""<! 11Ut d'utUltt', tt <111'tllt1 u rhument rn la J>IUI 
pure dt toutu : la contomp!atton . 

- Pla!L-U 1 tnt=ôfl• Amilit. (Sor-1 le oouloir, f al mur• 
muri cl ml-tOU lt1 dtrnltr1 mOtJ.J 

- Olt rien f Stulrmtnt t'Ollà, fc peniatt. Je ~,.,. !Ill• 
c• n'ttt par JOJtph tout 1et1I q11! lnrtnta le llockage d'5 
bll!•: Ct n'tn pa.r une tdt'e d'homme. Maù ••rtmtnt li 
avait pri• de lut unt conttfllt!rt dani L-Ol•o Drnrt, lnt.,,,.. 
dante avbte Oii nourrlt!t prét-o~antt qui lnlassabltmntt lul 
rtpétalt: • // 11 a trop d• bld cette anntt. mon garçon, 
ça n'ttt pa1 naturtl tt ça ne ~ut pn• durer. Tdehe donc 
d'en mettre un l'tu de côtt pour plus tard ... • 

EVE. 

Lea Couturiers 

RENKIN & DINEUR 

préaentmt en ce m• :':'lt.n: ;,,ur aourelle collectif :i de 
prtntnnps. 

Un problème 

Le tailleur du aoir tst à 111 mode. le tallleu:- d•t ao:r m 
charm&nt ... nou.• l'1umu déJà dlL. mal.s ce $1l!ll des chas.,. 
qu'on ne saurait trop rtl)<'~r 
Molheureu~ment pour lut. le t&lll«tr du soir comporte 

Ullf" blOU.\t. 

L• blou~ tt1t IA ra™>n d'~tre. le principal ch.•~ du 
tallleur de Jour. C'est Il\ blnu,.. qlli !al~ ces nuances Imper· 
ceptlbl~s à l'<rll du profane. grAce à quoi nous avons, -av..: 
le m~m• costume, l'air 3portl! et bon enfant ou suprfme
ment clé;:an•. 

Mais cctle mbn,, biOuse, rornplémcnt tnd\s:iell$3ble du 
tailleur de Jour, .... 1 la plaie, la crolJt de celui du ao:r. 

C est !'lllstolre de bien tles mariages : telle temmo qui 

JIJ> JE L V A\ U X , """" ~ieA f.av.oJ&.i. 
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX FACE ATLANTA' 3 M A c; A S 1 N S 
S3, BOULEVARD ADOLPHE MAX IFINISTEREl COLLECTIONS 
131, RUE RAVENSTEIN !PALAIS DES BEAUX-ARTSI l M ER V J. 1 L LES 



Lt'.S \I ODI LEC\ A S\;CCES 
des Grands COUtllmro Par.siens. vous 
lt'ront ~t&. aans aucune oblii•bon 
d'AChat, chez 
S E R 0 E , 94, chausstt d"lnllea, 

Prtx acceMtblcs à totl$ les bUdgeta. 

lat~ bon m~nace avec l'un, rera le malheur de \"autre. 
La olo\lse du tal~r du 60!r e>t obt:ga;.o1,e:nent dkol 

lettt SI elle ne 1·•1&1t pu. à quoi DOn me:ttt ~ ""~' 
Or, U n"ea: rien de plus dl!!lc:'.!e qUe de raire un QOn3$• 
c!e robe du eotr tnd~dant. Le plus souvent. le ooraaa< 
de taJ.lleur du 001r os; une es~ de pOUlte baln d? .oie .• 
en JamA ou ~n ..,~ pttclru1:. L'et:et e5' toU)oura S-UVrt 
al n<be que soit le tlau. On essayé de ce~e !Dconrnnu' 
qu·esi le lll•t de 1;>on.. tait en 11<ne et s.lll> manches Vow 
auru l'air d ~tr• aonie d< chez •otre ooutuJ1ère en oubliant 
d"enlrver un vttcmrnt en co~n de oonrecuon. 

La melllewr dea 110lut1ona poMlbles con<lste e. p0rter •u 
!leu d'une &:mple Jupe, une v~rttab!e robe du .oit 1&na 
traine. qu'on tte0u1re d'une Jaquette U'()rtle. 

Ou b1•n à n• paa m•ttre de blouse du tout en gardani 
tout slmpl•m•nt 1& JRque·t~ 

Vous avez vu? .. Non, vous avez cru voir . .. ------
q·t~ !Pa ~a.mbt'S de- e ~ _ ie-mme era1ent nJ.ei. Yn .. 1 a 
ro~. Cette le:nme de &O(lt panai.: tes nouveawt t>R\ 
1 t.Lrcllle-Crt~ >. inr.spsrent5, crèant alnS1 l 'llluslon dt 
lA nud tt. Ce:>mdant. c:es bas &Ont extrémement eohdts 
En •ente dans les bonnes mAlson6. Ba.s Mlttll!e. po11r le 
f?'O&. 01, avenue Louise 

La tunique persane 

C<lmme • chaqut dem1'61l!>on, nous avon& V1I ce prln· 
temp>. repa.raltre l•s tuniques. 

Là tunique est un 1·é1•ment que nous ehé-:saons. Eli• 
nous ent~Uem dana l'1llu!llon que noos sommes des lem· 
mes prudf'n tr1 tt tcooomrs. 
Chacune~ dit : 1 l::n attendant l'été (Ou l'hiver>, 1e val.8 

me calte filtre unt tuntquo pour a;ler avec ma ••lf'Ulr 
Jupe: oo:.re. ou blNC ou \'e...""t.t cela m·éparinera de corn 
mander une rooe de dem1-cuson • 

La tun!Que rsl auut ooCteu~ qu·une robe entl~tt elle 
ne rend pu autant die- Kn1ets. et b1E"n SOU\~nt.. comme la 
•1Wle Jupe ae ré\ H,. lmr;>os:lble l po:"!er avec tille Il Jol:e 
tunlqut, u faut une, J!!P" n.u•e C"bt ce que oeaucoup de 
ltm.'lles &l!Pfl.• t • lalft des ê<cnom;es • 

Ma.cre ;o1n, la wn!Q1l• .:st chs.nr.mte et Justi!ie 1 aile<> 
t.'On que nous lui por.ons. 

La tUDIQUe cle l'o.n dttn:tt é•ait lonfue et serpentine. 
Celle de ce pnntem1>1 évoque les mlnlatU:t>< persanes OOr· 
sac• applique. l>UQUe usez l<ingue. mais ex~rémem~nt Iron· 
cte. Pour oompléter l"é1oc.rnon. on la lait ourout en 
Mll• brochte ou ptklnte Mals cen,. mode-la ne com1<nt 
gue:e awc beaut6' courtau<l<S e~ ron<lelettes. 

Une innovation 

Dana i. NUI but de donntr oonatamment ta toute dt?' 
Dlére création l .. cUtntele Naun. modlate, a dtcidé d'or· 
canlstr chaque premitr aam.C.1 de cll&Que mois. une Jour· 
nte de ooldes c 'est ... -dlre que tous les modo les dt la quin
zaine ~.nte c<ront •cndus a:: prtx de 100. l2S et 15<1 fr. 
ac 11,..J de 175 200. 2$0 francs: ce sera d'un grand l.ntértt 
pour la cltentfü, ttar.• donné que lt'S modèles .oldès ne 
lOCr.t pu d"S lawts poi:r comp• •. 

La preml~tt JoUmtt dt vente aura litu le samedi 2 mat. 

11, rw MarchN:VJ:.Herbu. 
Les modlJl._ ne eont pu ~ 

Grande Maison 
de Blanc 

..)vf arché aux 'Poulets - 'Br11xelles 

UTILISEZ XOTRE FOR.\iULE 

KOU\'ELLE 

Facilité - Economie 

.Achetez nos tissus et 
nous 'r:ous confoélionnerons 

ill\'"E 
Robe 

pour 60 fr. 

UN 
Manteaa 

pour 95 fr. 

F11fon impeccable 

'Demandez nCJh : catalogue spécial i 
de Jt,f od~les i 

L....-........,._~~--~ ....... , •• ,...., .......... u~ ... ••••••••----•.._J 
Une taille de guêpe 

A prc,pog de ces tulllque& nous pOu•ona ttmarquer eom
l>l•r :a mode a t«oluè depu>$ deux ou trOls ans Jugque-là. 
rlOUS n·a,.!ons une tallle qu• ;arce que oous aY'itns une 
celntutt &!on i;ue cette dernltr• é:alt placte plus bau~ 
ou plus bas, en no\1$ d;.s&:t que no: .. taille ~ta:t haute 
ou buse. 

cei:e ann~. nous avons 1.11• "11te t.all!e, c"cst-à..Utt un 
r~trk"tssement du Ul™' "'1trt le thorax et l•s hanch• .. n 
y avait .ongiemps que s-roi!le ch°"e ne nous ltlllt 1.!'1'1vtt.. 
C~~ taille nouvelle. nous l'accentuons encare en lA 

serrant d111> une haute ceuuure. 
Revtrrons-notl$ le temps ou l'on disait d'une lemme t 

1 Elle a une taille à pren<lre entre lts d.lx do\1114 1? 

Une revenante 

Apn.a de longues années d"tell~. nous tt\'OYO~ la mou. 
••~de laUlt. 

C•ti.. t:O!le. quand elle tut lanc:ff, connut une 1'0CU• 
1.noUl• 1 Ufêrt comme un aouf!lt •· dll&lk>n. Mal.heu
reu.ement, le• tdntes c:airea et un!ea de ... dtbu:.a. ~1ttn\ 
plaee l des \m;>~oos banalea IUT toOO. aomb:-ea. Au
)OOJrd"hul, les !llOUSSo!lnes de lal11t aont lmpr1tn6ea de tra:.a 
bOu.qutta de t.OU!.es les oouteu.., mals 1._ rondi aont tou
jours aombtts. Quand nou. rendra.-t.<>n cellrs du d~but qui. 
twent clalns, t:ralehes ~ ploa? ... 
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Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bruztl~I 1 B<mTlt), Ttt 11.60.JI. - Propr. E4. tammerl 

Che! de CW..tne dN prtmt~S m&l!Oia cle Londres et Parts 
Unique en Belgique 

MOS RESTAURA.VI' RESTERA 00\'ERTToute la nuit 
~on grancl chotx cle Bors-<l 'ŒUV1'e alnlt que 
mes apéclalllb chaudes aen1.S au PRIX DU JOUR 

Un grand préfet homme d'esprit 
Au t.empo ou Il n'oUllt encore que soua-Prcret uJLnS· une 

pet.ite ville de pro'1nce, le baron Hau=ann avait eu 
l'OCC&Slon de rendre à Geofie Sand un aliM!é 6ervlce. 
0e1·enu préfet de la SW!e, Haus.<mann 'tllltt pr~·nt.é 
chez la ro!!Wlcltre avec la con'1cUon d'être reçu avec 
enthou..<la!me. 

:l.ll:s la belle Aurore ac eo=ta de r111re tmlr au vis'· 
te>ll' un b'1let all:.\I WllÇ1l : 
• - Pareille aux tiolles. Je ne su:s dslble que la nuti.. 

A QUOI Hawsmann m cette reponsc: 
- Madame, J'ILI cocJ de commun a.-ec 1~ aoltll qu~. 

comme luL Je mo couche t6t le soir et J• me l&îe cle 
irramt matin. 

Sanctions? 

Pou: vou., MCl!damea, e!IH n·ex1steni pa&. 

LA P.1-\llf'U.llERIE ITALIES.\'E 
17, rue Enuir Solrc:y - TtL 11.$1 4J 

YOIJS prŒmle lea parlums de OO<l!n les fleura d'Italie : 

CONTESSA AZZURRA 
COME TU MI VUOI 

Cl-Vl-EMw:E 
MILAN 

BER TEL LI 
MILAN 

Histoire normande 
M. Remy Cllnoo. alors i;arde dea Scttux déjeunait &\'l'e 

(\e> jow'nallate.!- On no peu• p.u toUJOW'S parler de 1' A!!a!re 
Prince M Chér n cootalt c1t5 h:stolra nonruu:d<S. 

D:e:oi v~lt ~' ~<'M' la Normandie. Il enro)a s:1mt P er:e, 
pour voir, cl un IX 1 p .._\ pr ..... comment le tn»aU avalL 
~14! rait Saint l'le!Tc remonte au cld et cllt: 

c Bœu. t:ts beau p.1)1 irucs 1l faut maintenant )' mettre 
d•• homme.• •. p (li 11rqme.'<'l\. n deec•nd • &<>n tour en 
Nornund ·'·" admire le poyaage et, dar.s un coin paruculiè
rement bien choisi, p·ononce les paroles s:11·r.1m.nt~l!es ; 

• Que le Normand ao1t: • Le .-oict a113Sl'Ot, tl'Pk!Ue. a~ 
oolumeut pur d• toul mélarto"e e~ p0ur cause li ae dan
dine léiè:cment. Jt\ < un rt'l:ard rapide à dn te un regard 
l puche, a~rçolt le &:;;neur, va vers 1:11 et· c oi:i est la 
Jll-'tlce cle pall<l • 

BRODERIE-PLISSAGE 
L'esprit de Sully 

:\IARIE LEHERTE 
t3. r. Hydraulique. TéL 11.3748 

Henrl IV, le Vrrt U~lant, QUI wnAlt de pt·rdNI Gabrielle 
d'Estrées. ee tournnlt déJa vers Henrt~te d'Enttacura tan
~nne m&ltr.- de Clharlea IX1. Pour obtenir 1 .. faveurs 
de ce\te ~ •• Il 1 ·• promlt le mer.age par un ealt qu'il 
montra à Sully '"' mlnt•tr• sa~ t .,.. b!lkt et le d~!ra. 
c \'ous ~tn 1 u 1 • ma le roi. - c Helas 1 ttp<Jndlt Sully. 
je rouclrals être le 11<.11! en Fnulce. • 

TISSUS-SOIERIES 
Notes de tailleur 

« NOS CHIFFONS .,, 
38, rue Grét.ry <Rua Frtplenl 

Je n'a.urala Jamais cru qu'Un comp:et teston POU"'L 
coa:.er 1.800 francs, un po.rdl'nll.I 2.200 t:-anœ. 

Aln-'I parlait M. Ouernut, a plia a \'Clr ltd la ote.nœ o(\ 
s'~lent artrontk le talllf'Ur Lldnll et !'lnlpecteur Bony. 
Le prèlldent d• la commla&on d"eoqu!t.e, ~ exp! q!lll 
qu'il a'h&blllalt ~ oonte<"tion et n r mettait p.ia plus de, 
300 tranca par complet. 

- Bony no bat pli$ les ttCOrd.s, répondit un Joumallst• 
Vous avez d .. neiena collègues qul ont Mpense beaucoup 
plus de 1.800 francs pour une simple ve.ste 1 

Les chapeaux signés AXELLE 
Haut• f'ltranrf". De la Urne. Pe:~onn.iU•# .. 
SES PRIX . u. 110 H J?.5 rnne1. 
S... tranatormallons, f•~n bell• mod•. dopuls U franca. 

AXELLE, 91, Cha=ee cle Charlm>I. 

La fin du coq_ 

Sicarel, qu; .ura. · ma.ngé un àne oana le Mpoulller, avait 
un coq de toute beauté qUi lul falaalt venir l'eau à la 
bow:he; m&:.a aa femme ne vou!atl paa le la~er t1ler. C'eta1t' 
~ntre eux un auJet d~ diS;rutc:;; coat.lnut.!:f!I. 

Enf.n un Jour Il ad·.:.nt que le mu!~ de i;.card t.omba 
malade e\, ro=e cle coutume le coq conunua à chantn 
Cette Cols c·en fut trop. Sicarel .aa:~ un 11111.0n el. U1011U11a 
le coq •n lui crtant 

Ab 1 marnaa ! tu n'as pas honte de chanter q a and Il y 
a un malade d•n." Ys. fllmi;le! 

Réalisons un beau rêve!. ... Voule:r;-vou•? ... 
Vous av..- rt'Vè d• faire de' &C<jt.l'' T'.:r p .•. , et dan.s 

tous les clomatnea : • êtemen~ cbaussurea lingeries. cheml· 
senes, Chapeatot, Imperméables. la.lnases. tJ&sus. R!lenes. 
rueuble3, tapis. lustru, loyers. appa:ell5 de l)hoto et dntma 
radias. • t:as. articles de SJ>Cr'..!. articles de mtmge a. en 
r'"1m(' !<>lit «1 qui tS! né«ssalre à la '1e moderne Mala 
au revell. •·om vous apercern que votre budgtt n ,.;t P6S 
as.~ez Jargft pour doimer !'.atl~faction A \OS dC&ins t"t \'OUS 
.-ous désolez. ~pendant.. •·ous pou1 ,., rtal!s<•r ce N!• e car 
clana plus de Cinq cents m&gMtns de premlor ordre, vous 
pouvez a.:h•t•r au comptant tout ce qui .-ous plaira en 
payant au movcn d• bons ·~•achats dont voua n• r.mbour· 
'""" le montan~ qu'en 10, 15 et 20 mol.s, aans payn d 'ln
ter~t& 

Soy"' donc lnkllhren~ et d<!cldt Dem&:ldf'Z auJourd 'hi=. 
même la brochure gratUll• qw ,..,... dcmnera 1ou1 lea ren
st'tgnantntl cont"mant. l'obo;.ent1on de c~ bcm d'Bt:hat.~ 
•t la llate dra map..Un.s. ao Com;;!Oir d~1 Boni a Aelustt. 
58, boulr\-ard !'.mlle Jacqmain. A Bruxell~ 

Attrape!. .. 

Ou cleimn<Wt à Piron queue dlffértnce Il y e ent:e 
une !f'mme et une aiac.e : 

- C'tet, d1t·il, qu\lne femme parle sana ré!ltehlr e; que 
la ataœ rlfi~hlt sans par!er. 

- Saurttz-\'Olla me dlre, monaleur, dit al= on• c1am._ 
qutlle dl!"rtnce Il 7 " ent~ un homm~ et ur.e 11&ed 

Vous ne N!pondtz poil:• .. Eh bl•n. e• .. 1 qU'Une glaœ .si 
, pol!e ~ c-1'\ln ..,,....,.,. ne l'est pa., touj(;un. 

- 129 à us -
loul. EM. fACQMAIN TAVERNE CA\~lllEll<ll3llJl~~y H 0 TEL TELEPHONES 

17.43.1 4. 17.43.15 
Apr~t tes 1ucd1 .\ ,l'E1po1ltion. des 11r1ndiuorr1nt1 con1idé,,bles se sont tmpotél. L11 rourm1h apprécient fort Hl nouve-1101 

procfuct1on1: 3 PLATS DU JOUR, 1t set nombreuses spécialités ch1ud1t1 et froides, toute la Journée. 
PAS Dl SUCCURSALES 



Bien payé 

OoUe\40~ cnrni>OM un Jour un monolOflUe Q'.11 contma~t 
1!x 1·•1'1 qui plurrnt for!. au cardinal d• Richelieu Le ml· 
nl.stre r1i donn•r au ~· 11x centl livres. Le pœ:e rrmcr· 
cla .,.... ce dt.tlqu•: 
Armand, qui pn<ir Nx , .. ,.. m'aa donné alx ~t.e llvr~s. 
Que ne P'll•Je, à ee prb:, te vendre t.ou.s mee l!vreJI 

Imperméables « SETA » 50''ii."!~;.u~;';L~ •• ~~0: 100 
"US D&. LA MONTAGN&. 14 

Modeatie du prince de Gallea 

Ap.-i'a \1llr ·ni "°" salon d'enseline de nta>eau. le 
t~·"' Edoull.rtl VIII p:•nd .,.,. lnac-"iplloila à l'tJnlvenlt<' 
d·oxrord a11 co'!!~e de lt:>cda!en. Là aU&Si. U ae sowntt de 
bonne ~· aux tradlt.ons eswdl3nun.,. et U m9' un 
po.n: dbonneur Il nt ae dlSt.tnauer en rlen de - cama. 
rad... Un jour, U ttp<md à l'un d'entre eux qui lUl mp
Ptlle IA naJ.&.~nC'e &\·~ un~ agaçante imtst.anct'" 

- VOUA nn r11t"'n. J'ai de la chant<> d'être l'ainé Ça 
m·t Jt<-ra d'u"'r le<. vl• x co u.-.ea de mes !mes. 

Grand chef immortalisé 

On \'l•nt d'lneu JTt>r à V:ll•neuve-Houbet, en Fran<e 
un monum•nt à Auruote E.ocotl!er, célèbre ch<! cul!ml<r 
Il ne raudntlt PM •"étonner que l'on atatu!lAt. en son 
temi» le ! •• • clJ<I du remurant 

,,6p~,, 
~n.t, Ill'!: UI:: i;·c< .. t:H.R 

Son Alteue fouettée 

Tél.: 
11.25.43 
'1.62.97 

Lo-1i. XUI fut, dall.\ aa .)eunMSe, un enfant primeSBut1tr, 
up:ê;le jwqu au IJOU\ d .. on~les. • 

Un Jour qu'il avait ~~ dissipé plu.s que d'habitude, s~ 
m~re, Anne d'Autrlrhc, dtc!da qu'll aur,lt le fouet e\ le 
gouverneur, M. Souvte, !U\ choraé d'appliquer la redouta· 
ble pun1Uon à son futur maitre, ce dem1er prit ialement 
la ch-. 

- Pul"IUO c·<llt obllptolre, mons!eur, dit.-U, falttS Vite 
et ne trappez pu t.rop !ortl 

Un ln..<tant apl'ff. A!lile d'Aut.."lche ptné~t d.1ns l'ap. 
parlemtnt du P<'tlt prince et commençait au.saltôt k3 aalu· 
1.at,ona et les rt!rnmccs <rl• tou~ penonne, !Qt.-dle aa 
mère. devait Ill futur roi. !Ot.-U au maillot. 

!\!ab, d~ le premJ•·r 53lut, IOn !'.ls l'arrt\a nt! : 
- Pu tant de rtvtrmc.,., madame; seulem<!nt, ne me 

!a.ltn p!lll f• 'f'Tc 

LU-TESSI lea plus efficaces .. . 
PRODUITS DE Br.AUTE OO SIECLE. LU·TESSI 

Le sommeil du sourd 

Marmontel Uoalt •n public un chapitre de c B6W1Alre •· 
Pannl "" aud!l<!UMI. M. d• La Condamlne, trts dur 
d·oroille, dormait pro!ondt'ment. Uu ru. l<'I \·o!5\n.• mur· 
mure ent~ haut tt bU "' 

- v01ei La OOndam..ne1 Il dort comme s'il entendait 1 

c FAITES \'OS JEUX •. 
t ,ue-mble du u~r - rt>Jv ,. , lt clr~ nmr 

MADGEO 
Le menuisier 

Red gote "u!ntt li.nu /aÇO'n"'I~. 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Eoole de Coupe et de Couture 
12", rue Plert1 • T•L 28.?Z a o 

On connait 'e WJcl de documentat!on exacte d• l'au
teur des • lfam..'11« de bonne \'Olon<è •. Pou: cam;>n !e 
peno:ma~• de J<'Sllhanlon dans aon atmoephNI!, notl'e 
ttrlva:n deslra reoolr en ~~ail sa vieille Ecole r.orma!e. 
ll c!e=d;i m!me à pénétrer dans une c turne • pour en 
apprtt_ '''" mè•re en mains, les dlmeulona exac"""'. 

- Voici Romains qu! nen~ travalllrr Ici, dit le secrétaire 
en l'nb>ndonnam •u: le seuil. 

- Fort bien. lit 1·umque occupa.nt. un conscrit, sana pa,. 
r&ltre autrement emu. 

El tandi., que Jules Romalm nrpentl\Jt, contemplait, 
compulM•l del! notes: 

- Ce n'est pas tout çe.. dlt-11. P~ndl\n\ que vou.s y êtes, 
Il y a le chaunage qu! ne marche paa. et puis de& courant., 
d alr, et la porte qui Jomt mal 

Jul"' Rom.un.'- quJ n·en <St paa à un 1Jane cl(' gloire 
pl'è!, ....... ten:i t pas de Jo.e a l'idée qu'on le prell&lt pow: 
le plomb!rr ou le m~nuls.er de la malaon 

les Rôtisseries du Vieu~-Srabant 
O . rue 4• Pont-Mt wl ~oui, A4. Mul. Tél.: 17.99.30 9, ...... Louise (Porte lowi11), T'léph. : l 1.01.35 
UURi MfNUS CHOISIS Il .11 II ,12.,50' UURS FAMEUSES CRl~ES fl POUWOfS NJ nu OE llQlll; 



LI! TA11.LE1:R QU'IL VOUS l'AUT 
POtll' ...,. vUement. de apor1, •07•~. draperie demi« eri 

pour la •tn•, ..i--vOU9 .., Ioule oonnan•e à la malaoo 
d e matthaod.-lalll..,,.., 

Au «Dôme des Halles» 
89, RUE MARCHt· AUX · HERBES, 89 
BrnullN. - Face aux Galeries Saint-Hu bert. - T•I. 12.46.18 

L' " y 1) d'Henry Becque 
L'auteur d• & c Pa.rls:enn• • et cln c Cor~ • &'.&lt 

IL'l tria maunJ.S carac:ère. Un j<>Urn&I~ a'fll6nt ~nn:.s un 
Jour de ctttt qu•lquos trqmenta de *'° CllU.,.. en onbo
l?'l'pblt.nt IOll pn'nom avec W1 1 au lleu d'un y, Henry 
Becque lui lava rtvement la ~t.O. On r.t beauooup dans !04 
asiles de ttdactlon et le sp rttu•I TocM Clkocha à l"iraoct
b:e au~ drOma::que cœ amuan•a !:kb11 run..,. en 
forme de ttlol•t.s: 

n s'écrit avec un 1 II'llC 
Le doux prénom dt M ~ut
Hffirl uns 1 grec, se:ait aeo; 
Il s'éertt a.vec un 1 çe<:. 
BeoQ.u•. à toi mon salamalec, 
Je "a.is li t<>I oomme à Lt. Mecque. 
n &'écrtt avec un l irrec. 
v doux prénom d• M. Bec:Que. 
Sl Becque n'a PM le n<'7 irrec. 
Il a l'i, :ettn vr&lment l"OOllU4. 
On le salt de PIU'IA t.U Pecq 
Sl ~ue n·a pas le noc ll'ft<I, 
D pe11t bU.n ao dl:e qu avec 
Son 1 grec, ~l est W1 Jrand Becquo, 
S! Becque n'a pt<S !e n~z lrtC 
n a !1. ~Je "'raunmt lf*XlU6. 

TISSUS-SOIERIES « :SOS CHIFFONS » 
38, rue Orétry <Rue Frtplersl 

Pourquoi? 

Pourquoi, de ceux qul mAOqucnt de Unae. dlt-on QUil& 
90nt dAns dt bMux drape? 

Pourq1io! dlk>n d'un bomme qui n'a pas df' pain à man-
1• 1', QU 'Il e&t dar.s le petrtn? 

Pourquoi appe!l,,_t-<>n o!f:cier de fortune celui Qul n'en 
• pe.s? 

Pourquoi lo.-.que vous dlteo é. qu•lqu'un: c J• n• ~ 
paa "".re a\'ls • aJoutez.•Oll6: c Let an. aon1 p&rt&J6a? • 

Clairol de Mury 

i.. a!lampol!lg QUI telnt S&Il5 dangtr, ao !alt tn 34 nuanc ... 
En vrnt.e part.out.. 

Le cot!!eur l'exl(e; la fl'Dlme l 'admltt. 

L'élan 

- Fu;uro-tol, mon cher, s'écrie MariUA, que le gTand An· 
tolno R aauté à chel'al quatre mé~s ctnquante. 

- Bl\bl aourlt Olive. tu connaa te peUt Juleef 
- Té, oui! que je le connals 
- Eh bien! nprês a\'olr ioalopé pendant cinq heures. Il 

a aau1' cinq mttn>s \1ngt! 
- Ça ne m'étonne pe~ "'" --r 11n 1.· 1n panlll •.. 

Boutade 

Le œrdlno.I de Rkbel!fU dmtand&lt un jour à Gu• de 
Balzac, QUI vent.Il d'éll'e u-b. malade, Il 1a santé le&lt tout 
à !&St réi.ablle. Balzac a\·ait une t.rts haute opinion de lul
m<lme. B&utru, qui était pr...,.nt, ne IU! donna pu le tmipe 
de répondre •t dlt au nunlstre : 

- Comment M. de Bal1ac pourrAl!rU se bien porter? 0 
ne pari• que d• lUl-mtme, et chaque rots qu'il prononc.e son 
nom, Il met i. chaii.au à la maln : cela l'enrhum .. 

Entre gosaea 

.Françot.. et 'nt.ln• 10nt d ·excellent& ami•. Françola pour.oe 
meme l'amJtlé Juaqu'au aacrtfl<f'. Ak>n qu·u mord à ~Uœ 
dent& dans W1 morceau de cbooolat, Il n 'be.site pas à tendre 
<!lUi-d à 'ntln• : 

- n ........ mords dans mon chocolat .• 
'l1tln• e•i à la !ois une page~ et un• !lne booch• : 
- N.,n, mOI J• ne mange QU• du Superchocola• 1 
1 Jacque. •. le Su))"rchocolat à UN !l'an<: le irros !>Aton. 

La publicité qui rend 

C'est une compagnie d'tlectrlclté qul l'a déoou\'erte. Et 
voici sa formule. une formul• à donner le frl.."80n: 

c NE TUEZ PAS VOTRE FEM:l'lE 
au tr1\\'all: l'éle<:trt<lté s·en cbargerL • 

n s'a«tt de fers .. f'f'fJAIM'f, J1u·~uses mécan!que!, etc., tt 
pas du tout de la ch&IM S'Jr 1$QUel!e rut executé Haupt. 
marm. 

51w:a11w 1m11t1111I111mw1rr1muunmmnmrnnmimmmumr:maw1·, ;1111111'1 
~ ROBES • ENSEMBLES - MANTEAUX li 
i J 0 SE ~E ':"'~~ru:m= Ili ii 31, rue de Rlb&uoow1, 8ru.L 

i1nmmmmmll!lm1mnnnnnmn111mrmlUDl!IUlll1m11M1tR111HWR1nnallllllliJ 
Retour à vide 

- JusUn, hurlait Unoble. si votre petit TbéopomJ>" 
accroche encore unr \1•We Clllo6<>role a la queue de mon 
Bob, J• lul donnerai une fam•uae fo:s,~. 

- ThklpomJ>", dit Justin d'un ton sé\'m, qu'est~ QUO 
vous a\'t'z !.Ut au chltn d• Mme Unob1e? 

- Rien. Papa. J'&I renvoyé à (o'tte da~ Ill ca.'<c:<role 
qu'elle nous a\'Dlt P'êttt J'y al n.-nvoyée par le chien avec 
un mot de rem~rmtn~ .ncore .. 

Le bottier MENA 
II2, ~ 1"•111~. en t • Bon MarcM, n·= Pa& c bon 
marcbt! •. - Il n ·est pas <htr non plus : U est ral!onn&
ble; mai.s, par dessus tout. &es mod•le.. sont msuptlblea 
de sal.Js!alre los plus dl!llcilu. Une v1..<1te à .on ma;iasin 
ne 11era pu une J)f'rt.. 6e umpe_ 

Grave question 

Un bumonal<' por- "' un J<>ur cotte question à un Jurl&te 
célèbre: c Suppooona qu\Jn propriétaire rrança1$ poe.'<.'<le un 
canard. Oe oanard a·en\"ole, arrtl e en pays étrange: et y 
pond un œur. A QUI appartiendra l'œul? Au proprlél......, 
!ra.nçala ou à l'èl.lllDiCT QUI le INll'Jtl".l? • 

Le Jurl&le se lançait d~Jà dans de aubu!es cllsUnctlona 
toucbant le lait de saro:r &I un œur était un objet IU&Ctl>' 
:lb!e d'être app:op~ ps: telw qui !e trouva.:, •'Il ne !al· 
lal.t pas p!utôt le rons!Mre oomme un obje'; perdu, e.c • ... .(:. ... 

L 'humoliate lul dit à la flD: c M.,., cher mslt.tt, voaa 
~tes Jur.stt. maa \'OU. n ê~ P-1& malin- Un Ollll&1'd ne 
pond jt.mt.la d'œut. La:aM ce 80'.n aux C&Detl • 



Eloquence Judiciaire 

- ceue le nm "' .., conduit bien qu'en surface. 
- Accu.5<', faltrs aP .. nllon aw: chœes que Je va'.a cllre 

&~ auxquella vous n·aurn rien à répondre. 

- cet homme a un trou. c'at sa vanité. On peut Y 
Irapper à tour de bru ..an.a en t.rouver le fond. 

~ PttsldenL - Et main·~~. qu·avez..voua à répon· 
dre? 

- L lru:al;ii - J'ai à dlrf CfJt tout ça. ce n·est Jamais 
q1l• d"" paro:a vnbo.lcs 

- C'csl une de ces !fin Q"J~l !au: mettre au pu. 
- :.ion client n nt pas comm<! "°" advet111li:e. O:Ucl<: 

de la Lq1on d'honneu:. li n'a pu ll'OUl·e :a culale de 
J dan "°" U. 

Glisseroz-Crème LU-TESSI 
la ettme Uquide enputnne e1 l'Astrtngent LO·TE~l 

Encore 

- Mi=eurs les Jures. observez la physionomie de !"ac· 
culé: c'nt un m1r0Lr ou chacun de vou.5 pourra a~r
cevolr la r~re d'un b:lnd!t. 

- Noua ne YDYODS J>U les chOS<S de ce:te o:eille-lâ. 
- Faliœ al!mccl Le IZlb"Jna! n·en~nd mé:ne p:\16 ce 

qu'il U:. 

- c·m .. ~ que J'ai d~ver.. qi:e ~dame n'était 
qu'1n homme de ~'.e. 

- Mon ad\'et111llre a voulu me norer sous ~ea lle\lrs. 
M• ls cour llc<ll• à laqucl:e Je ne mord.-a! pas, Je ,·aa la 
pc:c<r l jOUr, 

- AIOl"8. gendarme. \"OUA conhrmez votre rapport. VOi. 
avez ~e ttmoln de l'outrage public à la pudeur 

- Mon o:ou. Monsieur le President. j"a1 vu &<li lcaaes 
oomn Je ou• \·oi 

Le Gaity-Cabaret-Dancing de 10 Heurea 

w I~ ~ Il d~ r•·"'l<1<2•VO~. apn.._ le& bals. 
fêles et blwqutta, pour y km:..::l<T agreablement la soirec 
n ma ,Uent sa •OllU• grnce à u bonne ttnue et ses pr<>
"" , .. inl'dll.&. 

Ce qu'on entend 

Dana un arand m&euln du cenne, rayon c machln., 
parlan\etl • : 

- Profitez d• celte 0«&.:on. Monsieur! Tous ces phonoe 
aont ~ldta à des prllC excepUonnels Des qu'il n·en restera 
pl.. Gn le am~mtrlto!"f'R 

Lea bellea annoncea 

F •brique de chocolat de santé 
à •endre 

Pour cau.ae de maladie. 

Indifférence 

Jtt T"lent d'ltre ptre 
L'accouebru.e lui pnunte son reje-.on. 
- c·~~ un ia.-ç.o:i. li eat beau, hein? 
AJors Jel, pbilolopblquement: 
~ Autant celUl·là qu'un auue. 

pour tes clnéas~e:s amateurs 
27. RUE LEBEAU TEL. 11.21.99 

Quelques pensées de Mauroit 

On n· •lme pas une remme p...ir eo q• 'e'.le dlt: on aune 
ce qu·ent dit parce qu·on l'aune. 

- Un conseil est WUJ<>urs une con(N&ion. 
- To:it homme .>&!t que les auizea MO trompent en !e 

Jugeant, mau. non qu'il Je t:ompe en Jqeant lea auttts. 
- D laudrall s'i.mpœer cette rtsle: l'e .i-m-1& répe~r 

un pro?Q6 mal•eillant san.. en &1"0lf vtr!l.e le contenu. n 
~ \Tat qu·on ne dln.:t plu6 r.en.. 

- :-;004 llllDO'"'..S :a !rancruse <le ceux qui noua aiment. 
LA franchlle des au:.res a·appelle ln.lolonce. 

- A1·ouer qu·on esl tumde, c·eat dtJà .,_r de l"l:re. 
- La conversauon exiae qu·on y aoit present tout ent•er, 

la pluput des hommes oont a~•ma d'eW<·mlmu. 
- Une conversation sans st:ence ne prodwt nen. li !aut 

un ltmP6 de gestation. 

Les petites heures 

li ea1 d• W< heures du matm: 
- Que le <Ill t& lemme qu&nd lu rentres sl tard? 
- Je n·a1 pas de lemmo 
- Alon. cm;rquo! rentres-tu 11 tard? 

La bonne crème 

Oan.ntl• pur< prôl enant d.e Ucrim&1• d• lait !Tai.s. 
LAITERIE LA C01'CORDE 

443. Chausoee de Louvain, t.élephone U.8U%, Brwtellea. 

Perfection féminine 

Voici, du temPS des fabliaux, un petit cours de mora.!e à 
l'Ulllli• de. epou.;es qw désirent atteindre il la pnle<:lion. 
Il tst trou; ch~. d aprea nQll bon.a al•ux, auxquellea une 
lemme c doit et ne doit paa rt.Membl&r 1 

1• Elle do:t r~ler à l'eaca.rw<>t qui ne quitte jamius 
aa maison; ma!.s elle ne doit pas, oomme l"eee&r11ot, mettre 
sur son dœ tout ce quelle poatde. 

2-> l!:l!e doit ra;semb!er l l"e<:ho qui ne pa:l• q•;e •I on 
l'lntu:oge; m...,. e!:e ne dot pu. oomme l~o. chr.eher 
à a Toir toujollrs le demler mot. 

3• Ell• doit ltre. comme lborloge de la nlle. d'une r"1!· 
larlté parfaite. mals elle "" doit pu, conune lborloge, .., 
!aire m-dre de toute la ville. 

Pour \'06 lo!let!es alnsl que celle de votre home: demandez 
conse!l à la 

TEINTURERIE ROYALE 
37, chauss. de CharleroJ; 104, &v. Brurmann; 170, ch&UM. 
de Vleursat; 24, rue Van OoeL 

Un mol de Mme Piérat 

~pua quelque temps. Mm• P!&at aHJt marqu~ nn 
coC&t pr~ pour !& solltude. Elle IuYalt vo!ont:ers Pa
na. se ret1ra1t avec dtlioes dana aa mal.an dea chamJl6, ll
aa", talllalt ses rœ: ... ~. ~voqualt avec un ou deux &ll1!s 
d~ choix ..,. souvenirs. 

Un aol, un JOUr, hn de:na.nda al elle ne a·ennuy&Jt Ja.
mals, à l"eca~ de la grand'V1Ue. Elle sount. 

- Je ne m·ennu:e Jama!&; ma:a Il arrt'• qu'on m·ennuJe, 
répoocll~ d~cement. 

.. 
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Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des huiles d'oli'1es 
Succès 

i... c Mariage de Figaro t fin Joué malgré Lou!& XVI. Les 
c.tnseurs araJen• re~rJsé leur auwrlsatJon: mab ~aumar

cha;., r par ob·erur de M. de \'audreuU que son ou.-rar• 
~r&lt rt;irtsen:~ à Gfllne•1Ulers; U Nt un aucrê., énorme 
C italt un dc. Jours l<s plla chaUds d• l'annte; li y avar 
un môcde roo on n·a TILit pu réflkh! qur l"S gpteta~r 
~tou1tement. A la Il.Il du ltt<lnd ac~. l'au•N? amva 
On <Tlalt de •.ous les c6:.és . c De l'a r 1 d• l'alr de l'air 1 • 
lknuma!'t"hnl.s tlt ob.."erT~r aux sP<Ctateun que les Cenêt.tts 
ne pomalent pas s'ouvrir: 

- Il n·y a qu·un mo1('n d'avoir plu• lrala, dlt·ll "" "" 
tant sa canne Je \~ai~ casser I~ v1' res 

- Ce e<:ra, crl.:l un malin. la seconao lots cle la soirée! 

Ex·o'"'e ,,. Jyo1c1.t.••• DETECTIVE J. PAUWELS • "' P.u1oun oc B"uu.1..Lu 
3. AUE D ASSAUT BRU (ELL..ES - TtLtl"rtO"'l, 12 79 6' 

Chimie protocolaire 

Un jour qur l\apoUon ITI visitait 1>1n laborato:.tt. le 
g,-aoo chim.s " J -B Du!IU1 dit à remporeur. en lu! ~ 
oentant ur.e exP<'rtenœ ch.mlqu•. du ton rolontlcrs docton.. 
qu'U prenait pour parler =nc:a . 

- Sire. ces dew: CO."PS vont arotr l'honneur de se corn 
biner deun• roas 

- Vous ne cn1&nez pas, demanda l'empereur &OU.ri&nt, 
que mn prti;ence !e.s gêne? ... 

Le billet 

Un Jour, à Londres. la lllahbran avett chan·~ le rOl~ 
de De mone ct·o:heHo avec un• t"ll• •moUon qu'tl y eut 
à sou "dresse ~".le na!.- grêle de bouqurt& Vn fana.tlqu. 
jtta même une papille:., de pap~r bl~nc. La Malibran la 
\1t Ulmber à RS pieds et re<JOnnut aUM!tôt que c·ét&lt un 
bl • de IIll e li Tes de la B.mque d'A~.gle:.-ne Le par. 
~rre qu n't t pea dam la conlldence demanda la tee 
tul'1' du b li i... t.<!no: QUI ttalt tn &et'~ BTCC la can
tatncc ramaMa le billet et oe mt à llrc Mec rie~ les 
mc.ts.c n 

• Banque d Anglrte.-re. mille lJ vres atttllnc. à me au 
portrur, li \'Ot.IS pla!:-a payer •te. 1 

Tou• à coup. au m;:1eu du rire i.!néral. le ~nor rut tn. 
terrompu par la ~lallilran qui lui gl~ quelqu"' mou. 
à l'orelllt; et s·avu.nçant sur le bord de la rampe, li an . 

« Ll\die& and gen'lemf·tl.. nous ne pot.non.a continuer la 
l~tur~ do C<' l> !let; c·•st par nreur que nous l'avon. ou. 
vert c~r Il est à l'adr~ d•s paU\·mi de Il\ vme. • 

Po11v1lk>n ajo-Jt.cr plus de tact. à plus de it'Mroslté? 

Une qui a'entend! 

FaW1nt los m&lns d'\lne Jeune p?Uonolere aw: amoura 
Oàltlbr•u"'5 et peu dùcrtt.es. une rle!lle manuo::.re dl.sait. 
cyniquement.; 

- Depuis que Il':!! l•mmes ont tou:e honte bue. elles rou· 
srt=nt Jusqu'au bout d-. on~1"'" 

Une exposition d'affiches 

M. le mlnL· \re O. M "' 'I M •x. oourgmœrre de B'1l· 
>elles. ont inau;ure mercrrdJ d<rmrr lEx.,O.ttton lnt•rn" 
\lonale d Affiches <prra d• •OO &!liches de 16 pays\ orr:i· 
nisée PAr 13 Ch'llr.br< S)ndicale 8"'.•c de h Pul'lklté. 
41, Can:entoen. B'1lxtllts. qui rtSten oU\-.rle pi.quau 
g ma. E. rtc i;ratu!te. 

Conjugaison 

Un colv..'l voyasea:t en A. O F. O s·arrê'e devan• une 
k.o!e. Groupés aut.oUr d'un m.altr e lndtge-ne. des enfants 
attentifs sa:vent une lrçon de conju~alSon. c Sous allons 
conjugu<'.r le verbe 1 aller 1. annonce U.n.stlt.uteur Com· 
mence21 t 

Et le colon. •urpn.•, entend rette ritournelle; c Je \'&ls 
a la S<>lle; tu v<11< a IA ~lie; Il "" à • . 

Le profesaeur nt~ voulatt Pa& dire, \'Ulga!:-ement, r a!ler :\ 
chevi!.I •. 

L'Egypte Parfum de Lu-T essi 
? rn ~pth " .lie e stctul&ant. 

Distinguo 

Le llULttchal de Ornmoni. étant en •oyag• ~ uouv:i. 
sabae:nent llldl3;iosé e1. !ut condut~ chez = médedn<h~ 
turglen de l'tndrolt CtlUl-d a<eot;rui, sa .an t.e L3 
ma111. Comme Il 6 apprf::ilt à le p.quu, le ma:khal rr.lrü 
œtens1b:emen: :e br1u. 

- Aurin-vous peur dune Mlg~e? lut dit deda!;;ne'"1e· 
ment 1~ pratic1rn 

- Ce n·~\ ~ de la .satinée que J'ai peur, lu! répondit. 
le maréchal. c'es\ du aalgnror J 

Entre elles 

- VraLinm' ma cb~re amle. vous avez l!'ll tort de tram· 
per \'otre mari de pareil~ façon. 

- De pamlle façon T Il y en a donc une aut:e? 

Les recettes de l'oncle Henri 

\'F.A\1 Al:X RADIS 
Dans une cassera~. fait•~ lêgêremtnt blondir de très 

Jeun"' oignons tt une l)t'tl'e rou.U., de •eau Ajoutez lrs 
r&d!3 de deux bOtl.'3, e.lnsl q•ie quelque< pommc. de tt= 
Arrosn d'\ln pe'l d'catJ. au !·Jr et à me<'Jre de la cnl.5.son. 
qu! de\Ta se raire à l'ètourr~. POl\TI'Z et salez se!on con>e· 
nance. 

BERNARD 7. 

HU ITRES -· CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOI E GRAS 
OUVERT APRES LES THE:ATRES p._. o• • 1.1cc.u• u u 

Titi questionne 

- Bon c·es~ du maacuun. n·eai-œ pas =:i? 
-O:ll. T.~ 
- Et bor.ne c·Mt du 1fm:ntn? 
- Mat& ou~ Titi. 
- Alors, Bobonne, c·eat du quot? 
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Calembour• célèbru 
Q~.:o est le Mlnt du Paradis qUl a le moins de moelle? 
- Cest oaln\ Ovtde. 
Qudle e.~ la chose qu. commmce par la !ln 7 
- Un boil repu 
Qu lie Ht la plan~ ta plus ullk à l"hcmme? 
- La p n~ dt'I p tels. 

Qudle tu L la vollU:e la o!i:a ttztre du aacre dt Char-
la X? 

- C"étnlL ~lie du non~. 

D'aù vlmt le IC•n de la LrompeUe? 
- li rient d' ..._.k. car la t.rompetl4 a le 1.10n perçant. 

M•dam•, d~lrt'Z-H>us l'adre..., d'un •oéelall!lt. du e<is 
twne u.wrur 1 Barbry, Z-5 rue Royale 1e;:I :;a1nte-M..rleJ 

Suite au précédent 
Q-~ l:e dlllértnc• y a-i-!l entre une rc:ne de France et 

un chaL antt0•a? 
Le cha· la1L le sros dos et la reine le daUJ>hlll. 

PourCjllOl 1"'5 •Old••• de Hambotlrr 110 tont-ils 010 •n 
u1ulorme? 

l'llrce m"lla sont HambourGrols. 
QJcl t3t le peuple qw a ln>cn•~ lt'I pnL\7 
- Ln Gllrtlutglnols. car Us crnlinalent les Romains. 
Quel e:;t le coriune.-çant q., se rapproche le ;>lm d'wl 
~~ :nc1 

- L'<?ldu .:a• li beauooup de the au IOlt!S. 
Q-Je~ est le cllose que l'en met gur la Lable. que l'on 

~;>e. que l'on •ert e~ qu'on ne manie pu? 
- ln arto. 

Re-auite 
Quelle r~blanee r a+ll entre une pcmme CUlte e~ 

un mentrur? 
- c <St qu"lll ne aont crus nl run ni l'auu-e. 
Sn vr-.<-vous quei est 1 évènement lustortque qui a ra:L I• 

plus nmchérir les drapo? 
- C 1·nlt\t·inrn~ d'Héltne 

Quelle est la chose qui re-..,cmble le plus à la boite de 
Pandore? 

- Un c!Oct OIUl!ll:e, car li ren!crme toJUS lu mots. 
Qu•I est de lOUS les animaux ce!Ul qUl a le meilieur 

can..; ~re? 
- C esL 11' chien pa.--ce ~ lorsqu'on lui fa:: une ruelle 

U UI IOUlOUn conirn~ 

M E U B L E M A X U1' MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croquis sur demande - 10 ans de garantie 
63. ruo Monl..•Htrbe .. POtarèru, Bruxellea. Tél 17.25.80. 

Mélancolie 

C<! ,leUne co:né<hen o<:èl>re •'étal marie à léuange: no.'l 
sans tapai<' Le re.'O!cl en Earope sans aa femme. Y a·t-U 
m~· n'.e dans le Jeane ménage? t''<ilt Ion possible. Se 
confiant • un lntlme - avec qui U tourna, à Holl~·ood. 
1m film à auccb - not.re beau prrmlrr rôle lu• dlsait mé
lanrollquemenL. 

- S; ~lemtnt on sa.-ait pourquoi on a aimé les fem· 
mea QUO l"on n·aune plus! 

TH 269l6S 

m. Z&.!9.62 

La gaieté de Brahms 
- Vou• el#' plein de talent, mon <ht'T ami. dt!alt à 

Brahms. rlehuiont. oon ed!teur qui ne de:nanda1~ i;u à te 
po1a1<r Mals 1otrc mustqllc est trtsle mste Le pUoJ • 
n'aime ~ ça • Donn•z.mo1 qudqu• c:ho.5< ae pli:.. • .s 
le pouvez que diable! 
~Jque; ,l<>Urs aprè;. B-ahms reapparall, t:n roulf'3U de 

muslqu• a a main : 
- 1-2' bltn ! A •ez-<ou.' fa t quelqu• chose d'Un peu '( r ? 

A \"a•\'O\I! aocou~ \'O\re mélanrolt•? 
J'AI ei,.'8ye. répona t Bl'llhma a•te un sourire con•111 nt 

E: Il tendit a l'i<ht•ur un no111CMJ I~ oelul qui commence 
!lr <. mots c Joyeu.ir;Pment.. Jt descends a la tombe • 

Parole d'évangile 
11 • q ~ -1~· •llli• "'-'· dans la bonne ~ormanc: e ~ 

Jeune paaLrur nna.· a·tue consacre au Ulll: .::nnl! ne. 
1.4 ctrtmonte rel:g.e-= tc:rnun~. un rt;>a.> ::ate'"" luL 
donnê 11U• amoS. 

Au nt:.~.t""J. da test;.n se:on , usa.al" Lrn •• nnet. rn tla :i 
do w.;na~ e1rru.a. pour le lamc;n 1rcu oormaoo 

Un past-tur. membre de ta Croi• Situe, colla au 1>aua1e, 
sur le rt<l:>i<nt, l'étlquHle <'<lrtnu• 1 L'aJcoo1. •o " tnne
ml.• 
M~I• l'un de >"S COll!'gt1'S n~ pUI l<SlAltr ~ la tent1Uon 

.:t. toUt t·n se sc~,·anl. ü murmur".i: 
- L E.ang.le nous cil!' 1 R•concWtz·\OU5 a ver •'OS 

' 
PORTIQUES JEUX DE JARDIN· RAQUETTES.etc. 

A . VAN NEC:K CON•'· 37 Go S AaLON 

coUNiut"tb a d au.ru i.vU.b t\. 1pcc .. ru:lCô de ;rand Jltuft 
bC pou1 •ui.vrunl. bnJ.ianuuem. J.iLl~U~un, la. pH .. .:u.J.alt' •i.Jl
t.&uu:. 

A J.)ourd ·nu1 vt:ndreô1 ler nHu. a 21 neure:t. aura lieu. 
dalla 1a "• d.füJ.t. ~ot.: O\.l tlam., do S. aux.-M"°' le gala 
cn1cn1osl<.i.,.~"o•l.i. .. e. • ._... \"le tU\Wt: • 
~u.aa ..... u~v.•, .il 11 neu-'~" c. înu 0:11; W.ntU1.b a.e 

.tcnr. entt natt' ct.lf..:,. ta RotonJ.c: du l~!ai..i Gr..::.. l>i..-ai..x1'· ta. 
uuuantllt a mai. a 21 tteun,_ vrnnde ::,a.:e dJ Paws 

dea &...aux·Arta, .50:..r:ee de m:.11.q .. e ~l ati a.in.se nmc. _u 
&\""CC le CGllCUUh Gt:, 'b;b.l O.. C2e Mtrut..k:D. 

1,...md1 " UhU~ a .tt a ..)(J, aa..au de muilqUc c;ie: cham .. re ctJ. 
PaJab du, ücaf.tX-AI~ . .,.car u.\cnlt uec J 11~ .. i .. U'- oe C.d• 
L re ''.aaJtnm: a B:U>..eueb, wt.11..i.: d Vµtras naLc:Il$ svus Ja. 
duecl1<m d Orc:;le P1cc-ardt 

Mareil 6 nH\l, recepuon dan:. la Sllltt GotnlQUe de l 'H""' 
Lel ut v1Ue. pur .M. le t>uw11mcilre ~1 .... x. aux membtt da 
c soirecs dt• ISruxtU~ .t. 

M.rcred1 6 m"~ a lO n. 30, t.r~ndo :;&lit du P,da .s des 
~:J.x·Arl.lio. ~rte de balJt.~ &.0\15 la .... Jecum c:: H rmann 
~httth•n. 

Jtudl 1 mai. a 20 n. 30. r11cn•rc !'Cîill f'lamand, r ;i:~ 
1emauon flamande de • llr. Dltll • d< Herman Tc L.n t. 

Vendredi 8 mal. à 20 b 30. Ol'&ll<le Salle du P..ùals dc3 
B<aux.Arta, aoJee de ballet.\ aous .a dir~ 01 d h n 
:;clttrcllrn 

La location pour t.ouw., cr• manurs:a.uons es: OU\·erto 
au bureau de locat<on du Palais des l3éau.x-Arts, 23, ruG 
Ravenatein. Tel, 11,13,74 et 11.13.75. 

1 
J 
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Pensées d'Henry Becque 

Les femmes rent.rent volontiers dans leur menas• aux 
approchea de la QU&rant.a:ne. c·est !'Ai• où lea hommes 
en oortent. 

Le mellltci: aouventr QU< 1t.rd• une rvnme d"Une Ha~n. 
c· .. 1 l"inhdéllt~ QU e~ lut a laite. 

Que de cnœea U faut pour rt:erur lbomme· la rtllclon. 
l'autar.:è. l'op~on p-Jb' QU< ses de\·oirs. ats 1.ntén'..a, aa 
eomuvauon. 1t1n rtpoa Et tl n'e.s.t pas retenu du tout! 

Seule. une femmo eot une femme A 1·ec d"autrea ltm
IMa. œ sont tout.et des eoqu.ntS. 

n n)' a que deux aortes de !emmea: ctllea qu·on com
promet et r<ollee QUI voua compromettent. 

Eh! out. cul 1 On • épou'lt' sans se connaitre Vous voulrz 
donc qu11 n 'y ait plu• ~. mariage.<? 

Bernard Shaw el Samuel Goldwyn 
Au oou-s d"un re:tn• oyage en Europe, Samurl Oold

wyn, le 1 producer 1 amtnca1n, rendit •1->lte à ~mard 
Shaw. 

Il IUl demand• s'il ll'ralt disposé à ~rire un i.c~narlo 
que 1111. Oold.,..yn, réall,~lt à Hollywood à aon rttour. 
Bernard Shaw y con:ien:..t. Mals la ""'11Jll< qu'il exlctalt 
pou: œ tra'11.11 ttait Il 0011-'ldérable, que 5amu•I OO!dwyn 
.., recna.. 

- Qui cela ne t:ennel répëqua Bern&:"d Sbaw. Adres
g~TOUs à quelqu'un d'autre Il ne manque pas d éo1vsln• 
qui su'nt enchanlb d a«~t<r •'Oire propooltlon Vou-
1.-z-vous 111'• Je \'OUS tn Indique une è.1%3.tne? 

- c·e~ que .. voUà J• Uens ~nt:eUtment tl ce que 
ce film soit un• verttable œu\Te d'a.rt. Et c'f'St pourquoi 
je m'étais adr\'!ssé à vot,., 

B<rnard Sh3w r~flt'<'hlt un moment et r~pondlt· 
- Je vol' bttn qu~ n<>U.1 ne pourrons nl'ltJ.s fnttnd:-eL. 
- Pourquoi? 
- Je SUL• trop ln~ressé •n c<c qui conc•me l'arC•nt ., 

TOU.! l!~ trop lnt-"~ rn t~ qu.t conce.me 1 'art •. 

Clémenceau irammairien 

Cl<·"len<: .. u. qui avait la dent dure, n'allnalt CU~re lot 
otnl.s.Seurs. 

- Ses phrM<'s. clislllt-U de l'un d'eux. ae oomJ)08•nt tou. 
1ouns d'un suJ•t. d'un v•rbe et d'Un c oompllm•nt 1. 

Saumon canadien 

''Kil tic 
'' incomparablç 

pour bors-d' oeuvre1 salades, etc. 

Rupture 

Un Jeun• auteur dramatique. qw a beaucoup de talent 
et QUI ae croit un peu de g~nJe, ~•nait. en auto. de 
Versaill<a, avec un ami. On cauaa1~ amoun. 

- Jal rompu avec Ptttotte V. , ftt ! auteur dramatt.q'~ 
L'ami sunauta : 
- ~nt rompu? Mals Je la qUltte. Cle M m·en 

a ren dit. 
- El~ nt le Wt pai; encore. expllqua l'k~valn ·

haultur mal& Je le sais, mol. et ça ouffit. 

BERNARD ~~=~~ ;EE ~:~~~~~ 
fELEPHOSt. 12 88.21 

Huîtres • Foies gras - Homard1 - Caviar 
- Sal<•h de d~ru.-·auoo ouvert aprts ~ 11 iclta -

En bref 

Celte J•une oomNl!enne nait po~ ami un aut<"Ur dra. 
ltl&t:QU• fort OOMU. La liai.son tralnalt d•pu~ QU<IQ•• 
temj)5. Comme l• dr&maturse ne lut M'&lt paa donne Signe 
de vt• dtpuls uno semaine, l'actr ce 1111 env<>y:i un upress 
tri!$ ooun w1 point d'>nterrog->.tlon et sa Alplature. Elit 
reçut la réponae le m~• Jour. par un expreas tout &US>I 
b:el : la · p u.ure d·· !"ami précêd~e d'un Point. 

VOLETS Ji\LOt:lo.E::. ~Tont.s IU:\OOCS 
J . \".-\ .... B t:Y'\f Gill \I ET f'lLS 

REPARATIOlŒ l~l. rue Jourdan. - Ttl 37.2335 

Demi-deuil 

LI bat-Iré d'~ J<Wph vint dè mort. Josl'J>h va dMn on 
ma~.uitn po fer m-ite une razue à a"l<:l\ape.I, 

Ll vlndeu,,. Il dltl&nde . c Es<-<:t une ladc• r&IW' 01. 
une s.u-eute. Si c· .. 1 po on doû. c'e.t une l~e ranse ; 
mai.s si c· .. 1 po on dme1t-<10û. c'est. une 1ltrtute 1 

- Ob. JI n'f s3ls rln, ça ml, 1'6j)O::d J-i>b- C'est po 
m'bll l:é qu'est m.-rn. 

- Po rosse bal-Iré? C'tst po on dmtlc-doQ lllns1, d.IS-t-tlle 
u vlnd~. 

Ott o 11 · l 1'1Mhi bln P"I' · "'" d'"'' ·I J.,...ph. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE De MEUBLes ET OBJF'Tli D'ART 

HOTEL DES VENTES ~UVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.2t.94 

A l'école 

:l.1adem<>~lle e.xpllqua!t. l 'autrt maun. à M'S JfUlles él~ 
•-es dt c!n<,Jltmo rrecquo-lattne le seru du mat c logos 1 
!parole, scl•n<e). 

Pour klalrer aon en...,1gnement. M&<lc'molaelle emprun
tait au •·ocabulalre français un &uppltment de prklslons. 

- c'est pourquoi, disait-elle, le termt • c6olOJ1• • glgnl
!1e science de la l#rrt; • m!neral<>11le 1, 1<lence dpg mlr>é
raux; c archtologle 1 science de l"anUqulté • 

- Et m&:ntenant. mudtmoi.seUes. ajoUta-t-eUe, donnez
mot ~emtnt quelquea exemples &l.m.llalres pour me prou
ver que vous avez bltn aa:.ss. mes upllcat!on.. ..• Gtrma..:.ne? 

- C Zooll);lle >, eclenœ des anlmaUX. f,t la jouVell<:<'Jle en 
b&.ssa.nt le& reux. 

- Tres blon, O•rmalne... Vota, SUZ&M9 1 
- 1 Soc1olo1le », ac1ence de la aocléte 
- Parfait, parfait... Et Mireille. 111.-bas. tout au bout ? 
- c Phllolocte •· aclence de 1 ·amour, perçut-<>n dan& un 

murmure d •extase. 
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Hélu, c'est en Italie! 

X.. soovome~nt ll&Uen vl<'nt d'lnterdlre l'usa&e des 
apP&trJls <le T 8.P. •t des bau~arleun en toUS lieux pu· 
bl1<"& t. ct•l ouv.rt. Oésorm.ua, lea promeneun ne seront 
plus obM<I~• pAr ~ re!ralna dlaorei. et lea rene:.res PoUT· 
ront ~'..rc ouvertes •ans 1nconvtn1en1a. n ""t p!'Ob&ble que 
C<'tte nouvel!• ~lementatton l<'r& ~pectueusement ob
ll<'rVtt ear cflllt qu1 se Urreront aux fantaisies scnores de
vront 'payer de 500 • 5,000 Ures d'amend•. 

Nous alsnalo~ i. cbo>e pour prou,·tr qJ1l 1 " encore des 
i>ara oCI Ica or<lllts ne iont .,as ouuaeén. 

Envlcns a l'Italie ce déettl.. Quand &e dtddera-t-on en 
& li:lque, o() on a déjà suppr.m~ lea ela.UOOI, a proscritt 
le& oonC<'rta lnt"'11pt•l1!s et trop publl<I? 

HARIO • Le poste de qualité 
g.so rrc-c.s u 2 1 rr 3 2.SO francs 
Hl:~RI 01,,, Ill. rue dts fabrl4u<., 111, linl:<elle-. 

Un beau budget 
C'est ceint dont dl$p()Se:"& la radlO lrança~. n s·éte\·e 

à HO mllllom de francs français. Ce bUdGC\ sera réparti 
èe :a hçon 1U1vante: pour le penonn•I admunt.raaf et 
technique • 8 mlll10""· pour les locau" le matériel, le.; 
l rats d• bureau : ~.100.000 Irones: pour l'tnstaUation et 
l'arlll'llorntlon des stallon.s emetWicca· 38.600,000 Cranes, 
pour l'tnlretkn du llllltér.el . 34 mUUons, pour la malsoo 
de la radlo que l'on ra construire: 10 mlllloM: pour l'orga
n ls3tlon do programmes : !iO mllllons. 

Que pcu~n ~n. ... r, à c6té d• cria, du bud.ict de l'l:O: R ? 
~ doulè 1<3 1< ::vices d• la rad.o franç:ilae sent be3U· 
roup plus no:nœu:. t't lmPorl.anl$. ms s on &emblc a•ol• 
compris ch<: nos •'tlb:ns • unportance de b radio et ie 
r<>lo QU 'elle ... t appelée à .•- ·~ 

!RADIO! 

NOUS LANÇONS 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

MUSICA' n: f' :MIER ORORE 

ŒIL CATHODIQUE 
..... s 

OON• t: CO~ ..,.,..~5 

CT YOUTC UNt. • - -- PERF"EC• 
TIO~NEMCNl5 Jr.T"A ~ODt~"'t.s 

USINES t H 4 18•. AVEHU ll ROOIC•, eltU XELLU 11 1" 

L'agenda de l'auditeur 

L'l.N R. •nnot ee: 

Moumou, Dédé 
et le déluge 

par PIERRE !>UL.l.:" 

~udm10!.stl!e donne en ce moment â DM• et à Moumou 
ltuni pttm!Uta leçons d'blstolre sainte. 

Ib en iont rav'.s. De :ou: «' qu on !eur ~~. 11 n-y a 
que ee!a qui eon•'ienne plel.Dement t. l'lnîtnulu de l•W' .,.._ 
pnt, L'ortlloirapbe e~ !'o.r11.h=ttquc oont h=ts cle plezea. 
vs rxrrckes d'lf<:r:iture sont bien ra•tcanl.$ à l'œtl ~ a Ir. 
'llBln, L'hLStolre de Franco. m~mo, cnrore qu·e11e se rtlève 
psrfols d'a\'tnture5 as~ Amusantf'S tomn1e ceJles dU Va.~'!! 
d• Soisso1'-'> ou d• Charl<3 Martol qnl combattait des ours 
et des tat><ellUX clans l'arene, est ren1p1le de f1UI.$. de dat~~. 
de batalll<3 .. ns l.ntéret q1.1'U laut St mettre dans la ttl, . 
L "bl.1lolro sainte, au c<e'ralre. loumtt la seule expllcatton 
de !'orlflne du moode qui kUr p111~ pnraltrc admisslblo <t 
ratsonnab'.t. Car :e.r âme p<'de la 5\mpl1<:: te dJrecte des 
àmes prtmltltts. 

Maintenant, MoumO'J et OMt tn sont arr!v~ à l'bl6'.olre 
de :-;o6, de l'.o\tthe et du OElu;e. C<>mme e1:e e1-. btl1", 
et commr, rnoore, •lie .-t vrabcmblablel Lts homm•.5, d~ 
nouvtftu &\'~lent é(e • Mrobémant.s 1. n. ont fait ee qu'on 
ltur avait ordonné de ne pas taire, tnutlle de savoir QUOI; 

llllllllllllll!llllllllllll!lllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllfllll 

11WinJde~· 
• 

PAll 
JOUR . . . 

U M(ltAGtRE SOUCIEUSE 
O'J &1EM m1 [Î œ USAllt 

msim 
pevtocqu6ir 

~ 

U> 3 mat, une ahnre de musique de chambre donnée 
par le Trlo de Wlnterthur. - L.? œfme Jour, une :selectloo 
de 1 Slqlrled •· - L.? 4. un concert ccraacré aux compo
sltt'Un te"'1 toa. - !..e 5. une • A tll!lllté • réaerrëe à la 
jOUmte de l Ir.tanterle. - Lo? a. la célébration du 75e annl· 
vmsatre de R&blndrana:b Tacore, ay..e l'audluon d'llne 
plltt, • Amal <t L' lettre du Roi • et des lcet~ de poè. 
m<a. - L(l a. radlOdllluslon d'tme 1 So1r'ff de bellet.s • 
donn~ au Palais d•s Beaux 111"13. - t:nl1n, signalons QU<' 
prndan~ la du~ du Tour de Brlglqu~ cycl10I•. du 5 au 10 
mal, dl'll ~m!Mlo113 spéclales seron t rélerv6ee quotldlennr 
ment, à 17 h. 80, aux résultat.a dea dlff6ttnte. 6tape& UliillJlllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

.. 



1246 t>OURQUOI PAS 1 

Avenue Hippodrome 
VUE SP;.ENDID.E ETANGS D'IXELLEf' 

Spacieux Appartements en construction 
(4 chambres à couchtr' 

ACHEVE.'\1E:NT OCTOBRE: Fr. l 9:i,000 

• Renseignements : TRABEKA 
48, RUE DE NAMUR - Téléphonr 1131.8-0 

!l.s se llOnt montzts tnsolent..s. Oooc. lis oat mfnt.t d'être 
purus. Tout ce!a rentre absolumen~ dAna les C011ceptloru 
dont lour \1e quoUdl=e a lmp~ lea enfanta. n es~ 
aussi !Dut A tait l~e q~e :-.œ so:t aauvt, pu1aqui1 a été 
ben sage n oomme Il n dQ s·amUS«i C<>mme Moumou 
aurait \'O~lu être A aa place pour oonal.rlllre le bateau! 
Comme Dl<!e aurnlt voulu «re là pour ao1gntr Ica bftesl 

1\loumou n'a paa l'esprit crttlque: un enfant de son Age 
qu! a l'esprit crtUque est u11 monstce extrêmement rere Ce 
n'es• que son enthousiasme et sa curioslt.t QU! le Jettent aux 
qul'Stlons_ 

- .Al'>?s Noé a 111 raire un bateau, comme ça. du pr.,. 
mler CO'.ip? Ça doit ltre pourtant bien dltndlel • Mol, Je 
r.e saurais pa.a • 

- Le bon Dieu lUI doonalt des lnal.ructlon.s, lui qut sait 
tout. r~que prudemment Mademoiselle. n lui avait dit de 
quel bc!.s O Ct.llalt oonstrulre l'Arche, comment Il !allait la 
goudronner, avec du bltum•, P1ll' dedana et par dehors paur 
la reodre lrnPC'mléable à l'eau ... rr:__ ---- -

·i La Nouvelle 
1 

6 Cylindres 

! 1 f 1 A\ 1 r 1 

1 

TYPE 1936 1 

r~unit d11n• uni! même voiture J'ECO'.'i0~11E., 

11 la VITESSE, la SECt:RITE, le CO\FORT 
Il et la BEAUTE. 
11 

li 

- Ahl oui, Je oompttndal a'f<:rl& Moumou, Ulum1n6: 
c'ét&lt t.rea mallnl 

- ... Le bon Uleu avait tout prévu; la longul!Ur de l'Arche, 
qui devait avoir trois cent.a coudé~ c ~-dire enTtron 
cetv. cinquante m~tres. Et ou N~ deval. mettre la pone, 
e; que l'Al'cll<! d~'&Jt avoir trois t1agœ. •• 

- Commt une msllon? 
- Comme une mai.on. Elle n·a~alt P3a de Tolla. ni de 

rames. Elle ~talt Zal~ pour flotter runp•em~t l!:Mtn. le 
bon Dieu t1.alt pour aiml dlre l'l~enteur, t1. Z\06 aeu:~ 
son prem:itt ou\r1tr. 

- A Vl!C ..._fla? 
-A;ec -1111. 
Moumou et D('(!6 auraient bien 1·oulu êt.rl' I'\ ltur place. 

Dédé souhait. coru1alice a'il r avait auoal dt'll potlt.e<i filles. 
- La Blble ne les nomme paa. expllouo Mademo!Ulle, qw 

a déc!Mment r~ponae à tout. ma15 elle dit lonnellement que 
Noé a rait des !lis et de$ filles. Par com<'queni, Il y a va1~ 
dea pet!~ tilles daw. l'Arche. E: Il $ cer1AID que Sem. 
Cham t1. Japhet étalent man~ puisqu'il.\ cmt tu de& en
tant.a. C.s enlant.a denlent é<re aUMI dans l Arche 

- Ça ckvalt faire bealle<l"JJ> de mollde• renlll"lllA Mou
mou. L Ar<:he d•valt être b!en grande pour tflllI tou.s ces 
ammaux et toute rett,. lamill•. 

- Je vo1.11 l'ai dit : ctnt cinquante rn~u 
Moumou tt D/od~ Qui n'ont encore a•1rone 104'~ bltn J)l'éoo 

cise des dlmrn.•lon• que cela peut reprc" nitr, <·n lndu!..,..nt 
.eulern•nt que cent cinquante rn"1l'f9. c·e.,t lr~s rra.ne!. 
pw.squ·u put entrer dans ! 'Arche wi ooupl4 de to11> les aru
maux. 

... Même I• tere _,.!nt, qui "" cont~t par!oi.,, aar.s doute 
par 'ulte d• l'lnterpolaUon de .. rstoaa dll!tttntes, &Près 
amir pari~ d'Wl ....i rouple. pousse ~ chiffre un peu p:ua 
loin Jusqu'à aepl pa:res de tou: ce qUI Tit 1ur la face de la 
ten"e et dans 1 .. airs. .Mals :l!ademolset:e ne men!.l<lnno pas 
c•Ue <llttlcul~ 

- un rouplr de toutes les bêtes! rétléchlt pourt.ant Mou-
mou. même le:s oll!taux? 

- M~m• IM ol•r•ux La Bible est formelle. 
- Mals paurquol, pulsq11'lls pauvalent \'Oltr? ... 
- La Bible ~pUQu• cela &U.'\.<\: le D~IUi• rouvrit toute 

la terre t. ttl point que, la prenucre fols que Noé làcha la 
colomb<>, tll" lut ~ de ~venir clana l'Atthe, parce 
q•,"elle n'e.Yait pu U'Olll'er une seule motte ~ terre pour 
.. IJOO"'. 

- Ah! ... oui. c'tst mil .•• Eh bien ça devait en taire une 
btUt lno!l(btlo:il 

Moumou ~ Dai~ aont tmerveilléa lis auraltnt bien Toulu 
\'OlC ça. 

- Tous les animaux! rêve tncore Moumou,.. M~me lea 
llon.s, m~me lea louJ)8. m~me les serpent.a! Pourquoi lu &er
pen~ QUI aont al m~hanta, et les lions lu loup., le<i ttgrea, 
qtll mangent lt!! hommes? Noé aurait mieux !ait d• le• lais
ser dehora. 

- Pullque Dlal les avait ertés. n!torque M'ntencleuse
meot .Mademolsclle, c'.,.t QU"ll avait ""' lntenuor ... 

- C'est ml. conc:Me :IIoUmou &Tl!C l50WDl'3!on. 
D IOlli• awial. cont~ent. qu'il manquerait certes Ql:el· 

que ~ t. l'txlat<-nce & U n·y nait d<S bêtes dont on a 
peur - do IOln. 

-Et les pois."'°" t N<>é a-t-11 empartt\ I•• pol580r.s • 
- Tu ... bl-W.I Interrompit ralsonnat>lement OMC j)UlSQUe 

c'était le Délugr "t QUe les pots.'IOn.> nagcntl 

IJ'.': E.'\5E..\lBl..E DE QL'ALITES l\IROL\ A 
11 BLES DA'.\S At:Cü!'\E AUTRE VOJTL'RE 

1 Autant d'acheteurs - Autant d'enthouoi111tes 

Livraison immédiate 
- En ef!t'l, dk-l•re MademoL..,.11•. Il Mt elftlr qu'ils ee-

1! raient morto. l 8'C dans l'Arche. tandl.s que l'inondation 
, n·avalt pour tux nul lneonvéo.imt.. 

L 'AUTO-LOC OMOTION 
SocMt~ Anonyme Belge 

Il 35, ~ 51, rue de l'Amazone - T~I.: 37.30.14 

SALO'.\ D'EXPOSITION : 32. avenue Louise 

- Et c'tst oomm• ça que N<>é a pu le nourrir. Pffldant 
les quarante Jours! a'tc:rla Moumou. subl~ment Illuminé 
Je n·avai.. p&s PèllJé t. ça• Qulllld ll.s nont plua eu de 
provisions. dans l'Arche. Il• ont pécht' A la ~I 

Mals ~~ h•~ lea fpau:ea en lilple de dén~Uon ,.._ 
<Ile~. Elle a molns d'lmaglnatton que eon frtn, elle n~ lie 
lal&"e pu empontt 111r lee alles de la cb!ml're C'eA un 
petit .. prit blon précis, et qui ~ 8011V1ent de tout. 

- Ce o'eat p&s l»M!b!e. atf1rm ... 1-.,Uc, pq pogslble. Ils 
n·ont paa pu pécher à la U1111e ... 

- Paa po.-slblel p~ate Moumou, choqu6. Pourquoi ç&I 
- ... D '1T avait que deux utlcot.al 



LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Le guillotiné 
• par persuasion 

par EUGENE CHAVETTE. 

•Li& ac:tne .., passe en pronnce, dans une petite 'Ult du 
&iull.. 

un roiplo)"e dt la prélteturt a e:.é llOlnW membre du 
Jury 

Dam la leWOD on Jllit un homme accusé d' c!U~pt 
meurt~. aans oomptrr la petite musique des t!lraci..ons et 
TO!s. 

n est rondamné Il mort 
En rentrant au loris 1 employé Juré ~ dit: 
1 Voici une excdlrnte occasion de rendre IOU$ les dln~ 

que )'Ill reçus.• 
Au'3l, le moment arTl•é krlt-il a ~' amis: 
c Nous gulllol.lnona SaanlrPhar Jeudi . Hntz donc mo 

demander à MJeuner. J al tro!A Ier.être• sur la place et un 
rare cordon bleu - Nous \erro111 a nre un peu. 1 

Au .Jour dit, tous les aml5 •on; au rendez-vous de rem
ployé, qui " nus;;! lm t~ 11<1n eh"! de dMsion. homme in· 
!luent qUJ le prott;~ 

Comme aueunl' t.léruuon publlQ'Jt n·a eu heu depulJ 
clnqu•nte année.\ dllra la vWe, on a negl!ié le J)traonnel de 
l'ex ;:utlon. 

v t>ourreau •st un vll>llll.rd Mbl!e. 
son prtm.tl aide a qu11tt cet:.- te=. 
Lé ~ volet rtlhr d'une lolli~• maladle qui l'a la1'Sf 

sana forces 
Sl I• condamné. QUI e!\ un Hercul• n)' ~ paa un l'<'U 

de bonne \"Olontt la Justice des hommes aera dlfflcll..,,,.nt 
atlatalte. 

Au moment da d~nt. o,mve de la pnaon C<'tle terTI· 
ll&Dtf> nOU\"ell•: 

c SalnlrPhar ne veut pas ae laisser t~qulner • 
~poi.r dca tnnita. qui •"écrient •D chœur; 
c Voici notre 1><tt1.e me llàt~el On ne peut plw. coinpt.er 

our n•nl • 
IA cher dt dlvblon fronce le 110urcU. 
Son aubordonne. QU! \"Olt llOn a1•ancement compromla, rait 

de nlna et!arta pour calmtr le m~nt.tnmnent de ce P<JI"· 
IOflllAlll lntluent. 

En! "' Il ac ~t à un grand mo;en. 
c Je connais un ll"ll S&!nt-PllJJ', ditrll, Je val.s alltT lui 

!Alte entenee rals>n. a 
n ae rend à la p:Uon, tt ~re dar..s la ce:lule du oon· 

dl.mné 
- Qu~<e czu• - menteurs-là me dl.>ent? «Lui tapo. 

tant leo jo:l9.l Que tu ne TtUJc paa te la1-r (\::)-l<Hl·ner? 
S&lnlrPhar, ~rmmt. - Non. 
Le Tentateur. - La ral-.n, s'il \"OU.S i>lalt? 

1247 1 ------------- -

Ce Ier Mai, i 
RÉVOLUTION ... 

DANS LES ME.THODE..'i DE. FAIRE. FORTUNE. I t 

Tout le monde achète 
UN BILLET DE LA 
LOTERIE COLONIALE 
Tirage de la 19 tranche(billets olive) 

LE 16 MAI COURANT 

2 112 MILLIONS 
pour 50 francs 

Salnt-Phar, d'un :On lrol.ssé - on me prh'tent au dcr
mer moment.. 

Le Tcntat.eur. - Quoi? au de:nler moment! To;;le la 
nul tu as e:i:..r.du des c<>~IJS de marte&~ q-J t empêch!llem 
de dormir, ce!a ne t'a pa.• lntr,gué• :ru na pu ea !A c:J· 
rlas!te de te ccre. c Qu'est-œ que c'est? a Eh bien! c'eta1t 
la peUte machine ql!e !"on te dttsM!t 511%' b p:.ace Bo:rrd&ll· 
lard, dont le muché est rem1I à taUR d toi tA~ec re· 
proche l E: tU attèllds a la demltre hrurt pour r1ure le 
caprtcl"'-"'? Allons• viens, ..,and m:ant' 

Sa!n\.-Phar, lntbranlabi. - r.;on. 

• 

~ Trnt.ateur. surpri~. - Mj, , ma "!currux' tout lt mon· 
de rst arn\'é! La mag!stratJrt, le clerst! lt pe j)lc les sol
dnta qu1 yont te !!\Ire ln hale corn no pour l r.mpertur, cha· 
cun est •n pla<e ... On n'attend ph1' quo toi 1 l11S1Stan~) 
On n'attend plu• que t-01 u-nl-que...nrnt. 

Saln\.-Phar - J·ai d• la me nce 
Le Ttntate.r v:vemmt - 'I' :u• tu «nna· ce b<'n M. de 

Po~. ce \1eux noble qui n'tta;! Pail llOrtl de chez lui dl'· 
pua I• dopan des Bourbon. et QUI avait )Uré de ne p! is 
quitter la chambre? c o·un MX>'nt ~ lt\omphe) Eh bim' 

est venu Il e<t là! . Pour qt;.? J te 1 demande çros 
'f11a n 18-lllriant) Pour toi. pour aon po•lt Sâln:.-Phar 
Allons. \1::t!S par polt;esae llOIJ td dt P>J~ 

Salnt·Pl?zr, brutalemem - 11 ~ ma pu t;ë prtu. ·~ 
Non. 

Le Ttntaleur, d'un ton d~eux - Mot qui tt' crcya:,s 
blrn tlevt!I ISécnant tout a coup1 Abl Je devine' •Lé pn
nant à l'ecart,J Ne rougis pas de te conlccr à un am;. Est-<e 
!"argent qui t'arrête. hetn? •Cas à l'o"'IU" l Tous les fnu> 
llOnt payés : c'est l'Etat t:•Jl te r~gale. 

S11mt·Phar. fier. - Je ne dc1nande l"'JI l'aumôn~. 
Le Tentateur - Oh! de la suscepUbllttt! A préJ!ent! Si 

tous les fonctionnaires étalent su><eptoblea comme toi pour 
ll'W'B traitemèllts où en 154'rnlt demain le llOUVN'nement, 
h1•1n? R~nd.o, Je te prie Allans, 11ens \1te: Je crains à 
tout moment qu·on ne llll>Cl'ÇOl\"C de l(]n absent" 

Salnt-Phar - Non. j al de la mtltana 
Le Tentatrur. &évtrement - Tu n'es qu'Un lnir&t envers 

le Ciel 1 S'emportant.> Quo1 I (<)Us les Joun. au torld de l.l 
Callfonu<. à Ja\"ll, au Brestl. 11 y a da pau\"l'eS diab!"' qUI 
aont malades .::n~ QUI ne peuvent oc tralru:r, et l:S 
n •ont qu 'Un seul déF_r, Ils ne forment que ce &n1l .-œu 

1 

c Ah' que J• \"Olldra;:s clone 111our1r dans ma i.::;e et d')Uc.
patrte ! • !Eclatant l Tol, te voilà dana ta •1llt r.at3lt, au 
mlllni de toua tes compatrto:es! MalA dis-mol donc un ~a 
oo qu'll te taut de p;u.;? courmandtl t 



Samt·Phar. - Possible' MW j'ai de I~ mthance. 
Le Tentattur - Voy~ ne fal.s pu le fou. !'11Uoru:ons un 
~ Sot. franc: avant d être pris, tu nt •lval& pu tran
quille Tu a .. Js des remord!. Tu r.e <bais. • S1 cin me 
pince, on me fourrtra en prison, J'lr&I au lrtbunal où le• 
Jusea me diront =Ile chœes d~bl..., - des person
nalltb mtme! • Blell. trèa b!.eD. tu 111llonnal5 Jur.e. Mais 
aujOW'dbw tou~ ce!a est powé, le plus dUllclle est tan .... n 
ne t en r<S!e plus que pour cinq mlnU:rs à peine • et UJ 
hU.ttS? Je ne te c:cmp:en& pu. A •te Ç3 que o.Sl &mU• 
1~nt la prloon .. ·~ surtout bon pour la untl; Qti• tu es 
Jaune comme un coing' IAnc int<r~t 1 Viens • au moinS 
tu prendras air. ça tt ftra p,.....r un Instant 

Salnt-Phar. - Non. Je suis ca.sanlcr. 
Le Tentactur. - Sans puler de monu.ur le bourreau 

qui, dtpuls ce matL'"l, te gral.l!Otte wn petll meuble ... d•s 
prt10Mnces comme pour un fils. le cher homme l c·est. 
entre 1ous, les premier• rapporl.6, et 111 le dt<latgnea <Sé
rieux> on ennemi que tu tt rais! Prends sardel 

Salnt·Phar. - Je n'aime pas les nou1eaw: vlsase.s; lt 
alt:i es: ut.su. 

Le Tentattur - CroJ.s..b.1 donc qu'L aolt bien r"1 par ftaU 
J~ 1.va:t au œ>!n• la roue pour eon amURlllt:>t. H on 
la lui a ret:ne• s1 on lui donnait le cbo:x, Il prtlércr&lt un 
ro;age en Su:sse, ~n b.m «rtaln •• VO>'Om. te cléclcas
tu? 

Salnt-PhU - :>on. j'ai de la mtrlance. 
Le rec.a tur - sans t~ !X'rlor lie mol·m~me qui al r;. 

poru111 de toi à douze IUD1S QUI me &Ont • nua exprb de la 
campasne. SI tu croi!I que Je te mena. en<ole demander: 
1~ carrto!es ""llt encore dana ma cour 

Salnt.Phar - Non. j'ai de la mt!lance. 
Lo T<'nnt•Lr. a\'ec pntre. - Sots 11entll pour moi, un 

ancien crunnra~e de peruJon Nou• n '8\'on.s P"" <Ulvl la 
merne carrl•re. .. Toi. te \-OUà arrl•·~• ... Ne lals pas le par. 
''rnu a\'ee moi . Je suis un p&U\"J'f! tonct.tonna1rt &\'et 
fenune et enl1U1ta. Moc chd de dMs on ost !il qui attend 
chez mol. l al beool!l daranctment. rai. cela pour mol Je te 
J:-"le, mon pe"lt Pha·Phar. c D'Un t.on de rtproche.> Je SULS 

Arthritisme · Rhumatisme 
Goutte, Sciatique, etc. 
&Or.t radicalement sut.-la par 

F.S.25 
Medlcatlon entl~remont 
nouvelle et sans danatr. 
Aucune drosue à lnsu?ilterl 

Madame O Zeck écrit : 
Dtpul.t la fin dt 1933, i• •ou(rrat• d'une paraJ11tfe 

rompltlt dQ l>r••. due eu r~.umaltsmt ;. /h "" 
uml dt la curt d• f'. S. ZS .· it "'" dttà rttabl.11 au 
J>Olnt 11•• te puf.t erre "'" lires raqi;er è me• OC('U· 
J)Cl!Ons 11'.bUJ{ltrtl. 

\oticc <'xplicati•·e GRA llJITE 1ur demande. 
Pharmaciens V. & M. Spitaels 
112, B\'t'nue d• la COU."'Onn<, 112 - BRUXELLES 

tDn jur~. tu es mon premier suWoUn~; ttrmn ... mo1 d9 
oonne grAce, que diable! !Avec oon'\'\ctlon.1 Comme Jlln. 
Je n.i condamn~ a mort. J 11 fll·t mon dno,,. Malntenant. 
a toi de !aire le tlm ... Cllarun a oa mlsslon dana la ooc1416. 

8alnt-Phar. - Non, J Ill de la mHl1nce 
Le Tentateur. - Un bon oonsell en passant, Tu ne vewi 

PM aujourd'bul .. aoltl ... mAlll on ltra venir l'ellttuteltt d'l 
côté. et ce sera pour demain . Reponds : estrll dans r._.. 
de VOUA sulllotlnrr l• lend<111Aln de l't<tc11'1<ln? Non. c·• 
un ordre, un ordre tt.\bll ... Oonc. tu lnQm~t<a l'onlre, 'u 
t'insm'Jeg contre l'ordre et.ab!I Alon. sJ.a.tu ce qu'on pen. 
Ser& de to1? On dira; 1 Allons, bien, encore un pr'OIDO~ 
de troubles!• Tu vol.s Que tu te c:cmprome•s à pla.18><1 

Salnt-Phar - Je ns du 1 qu en c!lJ'a.t.on •I 
Le Tentateur aprb un in.tant de n!n"1on. - Tiem. 

Sa!nt-Phar, Je 511!a trb obsenateur. mot! Vew:-tn que Je te 
le dl.se? . Tu ne l'a vouuaa pu mals cet:.e réslst&nu ne 
v!en1 pas de t.ol .. On t'a mec ~ la û:e .. Tu te tala un 
monstre de la chose. Au tond. qu est-ce? Un rien. une 
Slltlple lonnalltf .. Euminons un ~ ensemble: d'abord, 
tu te garnis d'Un con:onable deJeuner. •SounanL) ~ 
bien diftlctle. hein?.. Pula. on te ratn\lch1t prestement la 
cbevelure. c'est hysléruque, et cela te rajeunit.. Ensuite, 
tu t'en vas tranquillement en •·01ture, llnslstant.J En voi
ture, mon tres bon, ru vol•tu-re! Durant le tl'11Jtt t• causea 
do che&es et d'autr•JI """ le pr~tre. et le temps ee paye 
en un clin d'œtl... A l'amvée, on nent a ta rencontre, on 
~·ouvre la pon.itre on te tt11<1 les bras: tout le monde eat 
a ta di!lll0$1tlon ! . Tu montes un escâll<r très doux. un 
étaie. un seul ftalJe' Tout au plus un petit entrt!OI .. TU 
&a.lues et ... le temps d• touroer la tëte prrm>ul c'est llnll 
t5ouna.~LI Et to:.11 le monde •'en va content. 

Sa1nt·Pbar - Tout le monde, t.out le monde! Çll ._ 
PJBl.t a dlre! Je .. 

Le Tentateur, 1 lct.erromp~r:t - toe l).U';ons pas :.ous les 
c1ew: a 1& Iola. a li te p:alt Je 5111S sërieux. Oone. 11 •u ne 
1·eux pas au)Ourdbul, ce Kra demain ... O'abOrd, demain. 
c·= un 1 mdndl. un vilain Jour qui te portl'l'll malb•url 
~main. mes enlanu atront re•ournts au colltg•; dem.\ln, 
on sera tt:d.i.&pose contre toi on '"' a ses allairea. •t t.11 
n'aura. paa un chat â !Dn aéc11t1on C'tst donc ll&tteur, ça? 

5amt·Phar. - Je ne cherche piu la populanté. 
Le Temattur. - Et m.-1 douz,. amis qui sont venua de la 

campagne? Est-ce que tu 1•11o4 me lr.s laisser sur le doo l~ 
qu'à demain? Ou veux·tu que Je l<a loge? Me~tol un peu 
a ma place. 

Samt-Phar 11vMncnt - A1ec p!•ISir Prt>nez la mienne. 
Le Tentateur, h<"Jreux - l\hl 1arceur1 De L'espnt. Wlln

r.enan~~ Je si.aa btm que tu voul:us seu!ement me donntt 
un peu de tablature• <D'Un ton c:cnMent1el.1 Entce ooua. 
tu S>lls aUSSI bien que mot a Q:U wn ol>eJ!Sance IU'& p!a.lalr? 
c·est !'empereur qUI l'ordonn" 

Salnt-Phar ll•tc l'accent d un •'Il reprocbe. - Mata ce 
11'est pas dlllll ce but que l ,., • ote po;a lm 

Le Tenutcur. •1vnmnt - Ah' comme Je te prends lai Je 
savais bien qu• tu c étai& pu !oSlliU• Qui te 1 a clem&Dde, 
cet empereur? Penocne Les tlectJons tta>l'tlt tbtts; on ne 
t'a pu Influence. Tu as dit : •Ou~ Je le veux, docnn-Je 
mol • TU n• m~~ con!ormé aux te:xt<>s sa<nts qui d!Hnt: 
1 Elea-ttt ex \'Obts mcltorem, Quem \'ObLS placuertt, et porùte 
eum super l!Ollum ... • C't.st donc le &O'd\'eram de ton c<PUr, 
l'empereur de t.on eoùt ... li le aa1t, et ... cracl. .. à la pi. 
mlère chose qu'il te demand•. tu lui relu!les! ! ! Alon, aala-tu 
ce qu'il dlra. tout aurpr1.a, I• soir, sur l'ore1•1er, en causant 
avec .sa dame? n dlr& : 1 TteM. Je croyais que Salnt-Pbar 
et&it de mon bord 1 Il • 

A C<!tte perspt<:ll•·e. le condamnt se lke d'Un IWU1 bond : 
une violente ttnot.lon lui coupe la parole: mais. par -
gestes. li lait co:nprendre q~ Il eat ~ à t.out. 

Le Tentateur. avec une u.tlsfaeuon modeste. - Ah! tu 
entends enfin raloan. grand enfant! Allor.s. J• \'&la dJtt ' 
morweur le bourreau que tu I• reçcts; mol je •-ais !aJtt pa· 
t:tnter ces dames m 1 eml:l,_., et sort.) 

o:x ounutes aprb, le ~he! de dl1islc.'"1, sa~!.s!alt, dlal.lt l 
so.n h6:.e et emp!o7é tout radleux: 

• En <fr!~ mon cher, \'Oire petite tete &lt eharmante 
1: complfte. • 



Claude Farrère à l'Académie hançaiae 
Uœ dts cause d 1 khec de Paul Claudel à l'Acad~e 

!rançalsc, c est qu U n'a\"&U pas cachê que. dam son ,._ 
mt?dcntnt f't daru 1 t'oge qu'il aU?Bl' dft falre de IOD 
prtdte~ Louis D tthôu. Il aurait part-. eana 1ndul;tntt 
en csthC>I cr1e ~n! rcant d!'I lolo lalques q"Je le ausdlt 
Barthou avait contrllrué à faire voter Certains académl· 
c1 :s crn rrnt un scandolc polit.:que et pr"ér~nt, t. w1 
sr•nd 1>~'"· r.t ClaUd• Flll'T~re. 

n. •i. ont I!~ h>r,n rtcom!>"nsé5. S1 le rtclp:eudalre a fait 
d• !On prM~ssrur un ilo«• •ans ré.serve, ce lut •u dl\
prns ~u Jou1rwrm .. nt r,publlClm en général et de M. S•t· 
raut m pnrUculler c·r•t tout •ju:,:e si le noa\·el 1mmor1•I 
n·-1a3 p~ le min&!:"' d''"" certat!l!! c01np1Jclté dan:. 
le meurtr<> du Roi 'lltxandre ~ de M. Barthou. 

Et le dls.:oon lut prono::-cé ""' un ton de ~union pu. 
bUq-Je q 11 rono••rrm nombre de vieux Rcadémlciens. 

Pierre Benoit qui. l 1!. a le ton de la m31son, ttllOndtt 
&Te<: pllt9 de conV\'nanee eot d'esprit mals avoc moins de 
forœ e: t:<i plt'o:roque. M Je p:U.. dr6Je c·e~ que ee 
serai• Pltrre Benoit lukntme QU! 1<'?1llt res;;onaable de la '"'Dd• co'•re de Claude Famrc 

On raconte que daru Je temps qu11 préparait IOD dis· 
coun. ; a 1 nir de la 1 Bata Ille• tut conTlé à Satnt-Oa~. 
C'llp:!alc ru•t11no~Q e, par «lm QU! denlt le ttœvolr 1 
Pendant le rcp:u khaul~6 par les \1ns gênéreux, Il par!ll 
dana un• grnnd• L dli:natton contre ceux qui n'l.,alrnt pu 
cmpét"hrr l11ttcnt.>t de Man1rllk:. Pierre Benoit quo cette 
diatrl~ amusait, ne l11l111lt q11e Jrter de l'huile sur le '"'I 
tant et •I h!cn q11c 11nd!gnnllon littéraire de Fnrr~rc dt· 
Tint d~ la eotiore Haie. Jo:l!~ a·~t traduite dans I~ d11eonr11. 
à la rrnndc aurp:lse de Pltrre Benoit qui trouva d1!flcllc 
~ demander Ullt IOurdin~ à cctte fureur qu'il a1alt lui· 
mtmo oxcl\te, A1 surplus, ra l'amusa.lt, 

Modestie 
M Cla !Io Famre a d!'I ~rlsn de modes• e Il y a q'Jel· 

que tempo, on vo~: pa&W? à : b<ltel D:ouot un e~•m· 
plaltt d s • Clvlllaê$ • PQrtant cet •n•ol aut<>:raph" • 

c Pour quc:qu'un q\JI me promet de n·apprendrr pat le 
trança11 dam ce Uvre ecrtt par un auteur qui n.t ~ su~ à 
peu prh qu'en 1907 - c F • 

Qr, l'n n'!JnOl't' PM que c Les C;'111sés • furent publl 
en 1905 et oblnrem, a l'unanlml:.é le prix Goncou 
M. Claude Farrltt. o'tsl-à·dlre Charles Bargo!l<', rnaelgn 
de \'BL"'1oau, nlon A~ d<' vlr.::t-nruf ans. e.pprtt la nouvrll• 
lP. Jour mfrne <8 d~ ·mbro 1905> ou Il était nommé llMJt• 
nan~ ~ bord du • S.lnt>Lou11 •· •n rade de Toulon. 

M Ftl1Tl'1'1! n'Nnlt A <'Cite époque, connu que por un 
volun1• d• nou>l'il<'ll · • P.im&i d Olllum •. publié l'année 
pr~drnte Il a1·alt dlbuté, en JuUlet 1902 rou. la al~na
lure d Cl3Ullc Fttral'f' •n donnant au Mercure e France 
a:ie no11vetlc •ln deux Ames de Rodolphe H31nu 1 Au 
commence= • de 18~ aur Ir consetl de Pierre ~Uj'W " 
• Tll!t chani:4 rura .... <n Famte. 

C-n• tp,Jc~t P erre Lou1a qui lu1 co°""llla d'tnv07• 
aux c o :.x • c tr.. Clvt:!.sh •, ~t QU! ~•lt à l<llla œux 1 
ses am;s qu'il co:npta.t dans le Jury pour 1~ a'gnal 
c<tte mord&ni. eatlra dts apectacles humains ob9'rvh da1_ 
les mllleux not ques Daucuna :e:1enn~nt c Lt5 C!vll16.:o • 
comme l'Un d<e memeun ll'f'?Ta du palmarœ Goncourt et 
es:i=t quo M. Claude Famre se montra r.rop IC!vè:u 1 

C'est l'huile d'olive, entrant dans la 
composition de Palmolive, qui 

donne cette radieuse beauu! 1 

La œauté, aujourd'hui, ne <'arr~te rti.:s 
au cou l Les modes actucUCl, qw dfrou
'l'Tent si SOU\'CDt ks épaule•, les bras, le 
do!, vous impo~nt, sur tout le corps, un 
~piderme sans défaut. 

L'huile d'olive est renommée, dcruh l'an• 
tiquité, pour ses vertus cmt-clils<antc•. 
• Fondant • à la température du corps, 
elle purifie les pores en rrofondeur, <ans 
provoquer jamai~ la moindre armation, 

Palmolive, dont Je secret réside dan< un <a
vant mélange d'huile d'ohvc et de palme, 
vous rendra œue de la tête aux pieds, \'ous 
ignorerez les impuretés qw engorgent 11:1 
porcs, occasionnant des rou~eurs et des 
point! DOÎJ"!. \'otre pnu ~rra lraiche, ,•ouœ 
et satinée comme un pétale de r~c ... 

trllra11t en flot 
gbtlrmx dans la 
fabrication de 
chaq!le pain, q"i 
C0>r.fire "" sar:on 
Palmo/1t'e us pro-

digit,,us ''""'' 
emfxllissantn. 

.. 
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pour lul-même lorsqu'il rédigea, tn 1911, alor-5 que ce beau 
roman venait de dépasser le cenutme mUle, la dédicace 
que nous reproduisons. 

Roaaeries littéraires 
Hmn ck Nou.oanne, qui \ir.nt de mouifr, a\'IU1. publ:é, U 

y a quelque& annees. sous le tltre • Franchi- », un pet.lt 
UTl'tl qul. dana une certaine mesure. a appattnte aux • Pœ· 
1<>111 » te Salnt.e·Beu•e. on '! U"OUI,, sur lœ écm-alns d'!Ler 
qu~cs ap;>ttd&t;or:s qu!. da.na leur ~ne. ne aoœ pas 
den~ de clalrVOfall<e. 

HmtY BCCQUe. - Ce vin de France. ce nu clualque 
tourne 1 l'airre sur le compto~ naturaliste, peut plalre a 
dœ palais \'Ulp:rea ou la:l&uèa. 
H~IM 1 ce n·ost qu"une ptquette démocratique dont un 

1"$!e de noble couleur ne cache paa la lie •t l'amtrlume. 
Maurice Barres. - Un bel enfer pavé d1ni..nuons ma-

101rtqutt. 
Oabrlfle d'Annunzto. - n a lea fiamm.,.., l<e panacheo. 

!coi lan'll, lt.s cavernes du Vùu\·e et de l'Etn• t\ les ru
multea de leurs erupuons. Maa que resi..ra-i-11 M tant 
de bruit et de fullf\lranct.s? Ri<n qu'Un tcl10 peut.fin, et 
à Peine une filmé,,, 

IUudelalre. - Le diable clans un •bidet 1 en forme de 
cercuell I 
A~l Hennant. - SpmUleJ. et profond ph!lœo:,ihe qu~ 

wtrl:lt d• l'UliTaU~ude humaillt', a·.s~ usurt!, par sa la
QO:l de penser et d'&r.re, que personne ne.IUl prend.-a Ja· 
mals rien e n•tu. ... I et d'origbal 

Jules Rrnard. - Ce Poète d< Ylllai• &e coupa lu alles de 
crainte <!• voler plus haut que &a ~. 

Rlcb= - ™mard<l!r de l'Ol)'mp<', •enu au monde 
eot116 d'une perruque classlQu•, qu·11 arrani:ealt en !!masse 
rlvolutlonnaire pour el!rayer le bourgeois et le recevo'1' à 
mord. 

5alnt-O<'Oraea de Bouhélier - Le d<rnler page tt le. 
dernières paqes du rocnantlsme. 

Paul Bouday. - n sait, Il a de l'humour. U 1\ du tr"' ;, 
MalhoUttU!l<'ment, Il lui arrtve d'être méchant. Au rond de 
ce rrlUQllt sp!ntu•l 50mtnellle un àprt partisan, penonnage 
Inattendu, dtrlénmt... de t<>n et d'éducation, de nomme de 
lettrff -.t de l'homme d' .. J>nt. 

Allred do Vigny. - Un beau tanplc d~ ~ur un mom 
l.l<>lt. 
~m11111n111mmmum11111111nnn11•1111rm1111r111nmtt :1111 11111i11 '''~ 
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A la mémoire d'Hubert Kra.ins 

Le dimanche 10 m&J. dAte du d•ux~me ann!Yenalre dl 
la mori. du rom&DCior Hubert Kralns, l 'Aaaoclatlon d• 
Ecnnûns belrea. dont l 'autcur du c Pain Noir • fut preal· 
dent pendant do 1oni:u011 ann~"· lnaugttrera la plaque 
qu'elle a fait àpposor .ur la mal!IOn natale du grand ecrt· 
vain au village dN walellea, en Hesbaye, A ~tte oc.,.. 
ston aura Ueu dans Io ptllt \1l!&ge 11 .. b1gnon un• Impe>. 
sa.nte manl!eatatton à l1Vtuelle l 'Aeadémfe roye.le de tan
gue et de Uttmt.ura trancai- aera représentee. 

Livres nouveaux 

VACASCES ASOLAISES par MaUrlce TUmettlle. a... 
boc Bruxelles). 

~L :Maunce TumttcUe mit dl'Jà connu c:ornme drama. 
turge. c OOm~ de m<"I jours •. • x;·Empire de Danus t, 
• sensonwn luru1"d t, d autrea rom~es enoore .-.nt dea 
plêces trèlt >1\'&n\4, bien ClONtrUltK, et d'une ot1illlallt.6 
lnooo(estable. 

cet.te fols. c'est à la nou,·ell• qu !I &e consacre, et Il a eu 
l'lleuttuse Idée de c roman<;« • oo pour mieux dire de 
• conter • un \'Of&Ke •n A.naleterre, entendez. par lâ que 
dea irnp,.,,,..,'1ona, d•a no!Atlona de voyages, des PQyu.gea, do 
menu'S aventurrs ont ttto 11roul>f'NI P6C lui, rattRchtt-1 
aurour de qurlqu•.A pPrsonnageJ! trl-s humort.suquem•nt 
e.sqUl.ssl's et dl$p00tts d• taçon à ce que chaque étape unpor· 
tante du yoyage Un- 11<>n uultl' d'une fiction lesrro. 

Certains l'pi!IOdt.s de c• volume et notamment la frater
=uon du \"o;.li<Ur contln•ntal awec un pici<-poaet Ion· 
donten - llCllt pl.,!ncs de \'ttVe et relXln<llMent â m,,,-vellle. 
Le tra!! ~ net.. les croquis oont llldalls l"ensembl• &e lit 
aVtt plaialr. Et Il y a pl:ttt, <!ana ~ IlOUYelles q-Jt Urnnrnt 
du carne~ de route pour lt.s comidénltlons poyt"hOl('J'quta 
et l<S COMldfratlons ir<~raks F.n un mot. ;·oUà un excd· 
ltnt 'l'Olume. que 1 on ne pourra rrpr«her que de MCrl! tt 
par!ol.5 un peu au calembour et aux ~!ro<.> de s~yle qui coo
\1ennen~ mleux au 1.hH.tre qu'au conte. 

Ed, EW. 

PROSES D'ENFAf'oo"l'S, Pllr !IUUrlce Carême (Lu Ca
hJers du Jounial des Poi'leol. 

Maunce Carême s'tJ>t tRlll• une oorle de spéciaU!l fort 
~voureu"": 11 culuvo !IL littérature entant.ine - mals c~te 
litt-<cature •nlnnUJ1e est tota1emnt dtt>arra.w>e des pr......,. 
cupatiOIU monù.isanka QUl ChC<>mbrent generalemmt. lf'S 
productions de cette t'Sll<"''· Elle •iae srultment à la po<ol4!. 
Elle >"efforce de trod.ulre l• climat )XU'tlCUU"r ou \1v.nt loa 
peut.>; dit tàche d'ord1estrcr ltur'S NlOns. leurs révrnrs, 
ltun humeuu; ttl& es~ trftl <llllèrent de la Utléra'ure 
enfantine courante rt!dl~ par dt.a rrand<-s ~ à 
l"US&ge dts ffilant&, c ~ mCJne plutl>t l'lnvt= une !ltl.<'
rawre d enfant poè1.e qUI oflre aux lld•.llie. desséchés aon 
!rais mes&ae< 

Q·Jel!e p:ll't doit ~trt ta!'..e su alcul et à l'artlftc~ clana 
cette <entath·e? 1'r"' mwtm•. aemblo-t-Jl, et cartme ~ 
t.rès rerla10<'mtnt un krtvuln Wlctre. un t-cnvam qui a m 
u mamt.+ n ir en deça la n\1Jii;.1n nu.sonnante et ~ COJlSf'rver 
naturellement pu<-r1l, au sens pur du mo~. 

Les pro."'5 d·,nr&nu qu Il pnblle aujourd'hui aux cahltra 
du • Journal dra PuNNI 1 étonneront pom-étre lrs prolan .... 
Ils héstteront a tto\rit qu~ !-Ur lt•:s bctnt·s de l'école prunalre. 
!"" petit.• PolllboU puls..""n~ rcnront.n>r de part'llles rrou· 
vaille; et balancer avrc une ~Il• aisonre d•s phrMCS llm· 
pldes et déllcatd. lla chl'rcheront la m:un du maitre Mau· 
n"e cartmc nous a.c·rut quelle n'y rst pour nen. e~ nous 
rappelle QU• lu me1Urura PllTtnl l<A con •• de Perrault ront 
l'œUTre de oon fil!, dit Perrault d'Armancourt. ale."& iJé de 
c!L~ à dOIW! ans. 

Nou< pourrons donc sans ambigu!~ rù r.'<ervea, sa>'<Xlrtt 
lt'S .... a. ,raunent ""traordlna1=, du Jeune ou7 ~ey. 
qw na P"-' cnccre att<int l 6.1• d.,. ~!Udes mormm<. et de 
la dèllcieuat J)<'t.;te R°""- qUI a qu~ze ans a poi."!e. mals QUI 
très oerta1nenen1 ...,,.,... l'amour auc.ant que Mm• OO!ett.e.. 

!ld. KW, 
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LES TROUBLES SEXUELS 
ET LEUR RETENTISSEMENT VITA L 

w m~na le 113vtnt b:en: toute dé!lctm"' v.xuelle a rau.lomtnt l.ôt ou tard se• rlJl<'-CllM ons ~raves aur :a 
santé. sur la 10 rntm• Commrnt en sttalt-U autr=ent, puloque notre sante, notre actMt.e, tout ce cr.li fait notre 
ne orwc:.que est IJé l\U !oootiOnntmtnt de notre &}T.tme itlandu:atre Interne 

A nous. par co~uent, de survetller r.otre ~ulllb:e. Des qu'ap;xiralssent :es momcltts tr~ lts sexuels, so:
r-ons notre srstt:ne g'.:in:lulalre. 

C'est dl- lac!le inalntenant. ~ remL"QUlblf.I traitements t. bau d'tr.ralts &:and~ 1•r'1l' em horm<>
n;quc O~asa par exemple que Ion t.rou ... ro:.irammmt en pha.-macte>, om élk nu.s au point c• ont donn6 des rt$U:
tau absolum.,nt probanta et conatant.s. 

Toutes les M!alllancts \1tales chez l'homme, llmpula"'nce, perte de mémoire. neuru Mnle vtelllluement 
prëmaturé toll6 :ra malataes !onctionnea chez la lenune • lrllJ!dlt.C, troubles de la menstruation et d• la m~nopause, 
l!étrlsScment et amoll .. 'l<'mmt premature des challsl sont amtllorta et bien sou\'ent 11>1én.s déflru Il< ment p.u le 
trnUtmtnt hotmonlqut'! Ok:,,:\, dont les extratl5 glandula rts appor~tnc. verttablement à l'orgnntsmc !ra ê?~ment.s 
d'équli..Jre et de puwanre qui lul !ont d<!laut. 

L'JnaUtut de Rr<:herchcs Opoth~rap!ques a Mlté à ce sujet une tr~s Intéressante brochur• lie •1.:lga!"lsatlon qui 
ra.w!mble en quelques pago abondamment lllUltréœ, en coule1"."'S, tou: ce que chacun homme ou femme devrait 
aavo!r du probl me 1exud et de .sea consèquencea pour l'e=tuti.::ire humain. 

Pour rece\'011' cette bnchure ec:-.re à l'O!!lce Phann•"<'Jt.!que Eelge Semœ A 24 rue Antoine Danuert, B:u
ulles. qul l'en<nra perso:::iellement et gntultcment Il tou:e personne adulte lui en !a.s&.'lt la d=ande. 

BREVIAIRE 011 JOt:RNALIS~fE. par Uon Daudet 
IGalllmart, N. R P •• tdlt Pans). 

On pouvait t·n ~tre certain, le nouveau Une de M Uon 
Daudet a·adrt5..'!oc nu publtc le plus ttendu. 

Certes. tc.s « 0U1c1nnts » du journahsme les Jeunes "urtouc. 
nt avec prof t c.r b:-~vuure. où l'auteur a resumé aon 

·pcrfencc d<' quarante ans. 113 auront meme a\antai;c à 
e garder sur l<Ur table- po~r <n méd>ter de temps â autre 
~ leçons. Ma 1 l'houm:r ~e .a rue qui, au temps que nou .. 
'ims. s'lnttrt'IR à la ,,. de la presse !rança.,.e. Ura lu! 
tml anc pla str •t a<ec fn;,u; œs pages où rau:cur 

ns œttc o ro orle et aa'-'lreuse quJ IU! .. t proprr 
ait rot\ .vre 1 mondt Ces 1ou:nau'."< Ce moodt" pc-:1 
1'ommes 1 on co • u romm luJ po:!l' 1 uou- comme lui. 
~ 'Dent !ttQJtnt mn s mé!e \et;r r.e à sa plus ln· 

e a..stenee I;n •Ilet. Il n"est 11Ut:e d• leu!!Je par'.slcr.nc 
u•elle d'avant-lllltrre du moins de celles où l'expression 

"une Pt'mtt libr. tt rlatre était perm:o;e, qUI n'ait plus 
u moins accuelllJ le Jeune talent, déjà alhrmé, de M Léon 
audet. 
Ceux qui appro!c•cnt ln série des « SoU\·emrs • et les 

eux c Pans \écu • de l'ard•nt o!crtvaln, trouveront dea 
cedO~ rt des P< r1 rata médits, é<:r!t.s de la même plume, 
r l'auteur du c llrhlalre du Joumallsme •· 
Quant t. ln verlté h.ator1que et httéraire. Il fA11t P\·1. 

emment f:i.lre dts ~rve:i, mas Us sont t.rès nmuoanta 

L'A!llOUR CET ENNEMI par Claude Horlls IFl•m· 
manon, édit, l Parla. 

Un b:~lant roman d amour comme seul .. en kn•rnt les 
=mes. Une œuvrc de début. dit-on. En ce cas, c est un 
:r. ~ pleln de promrsses. 

bas la politique à l'i. N. R. ! 

- A nnualr< de l'A'5oclatlon d~ Ecrira n1 btlD<I pour 
1936 . adr<"SSrs drs mcmbrr•. Journaux et rnvues lltttraires 
belge.. concours et pnx httérairrs dt<rrnês en Bcl11lqur par 
,,. Gcu,·crnement. la provtnrc de Rrnbant. l't la commune 
d Ucrle, concour' de 1 .~cadcmle royale concours et prtx 
t tt<rairt:a étrangers etc 

- ta R<:rue ,'Vat:ona!c 115 Rvrl l Lruls Bakelct.. : 
LIDMUO Ftus:ù - \'ers de Mar e-Thér Antl.é LJC Dar-
a<Ue Jean ~ch ef!rr Ege T'lmm ta v lie u.nte -
R'lbcrt M ri;ct 3e acte de c l pn• race ., etc. 
1157 a• nue du Dla!!laJlt, DruxeU s. > 

- Dnnatn • 21 antl). - Horoscrpo de Uon Otirel:e -
AcctdcnU danation •t d"lléronauuquc Pronostic. 1t
ntraux pour Jmn 1936 - Guide as•rolo;lquc Journsllrr pour 
Juin - Tient-on les clef• nu probltme C:cs dJl'ections, et.c. 
1107, av.nue Albert, Brnxelles.) 

Tribune 1936 1mal-Julnl. - Jean do Rrtmneker : Jean 
Orolfl<r - P. Vanèendnes . Albert Toett·nel - JtBll Gro!
!ltr L'origine des Saxons - Chroniques, etc. <Il, rue Fon· 
ta1nr d'Amour, Bruxelles.> 

- Comment d~C"rochcr un empWI 
1
prèface do M Otories 

Theunb. - D:recti\'es et rolutlcns approprl~ à une rou1e 
do ca1 pratiques, de s!tuatlon.. dianes et de mulllplea r&
commandattons ba.sées sur des ex1J61mc-s vkues. t Edi
tions Eobell. me du Boulet. 23-Z~. Bruxelles, JO francs.> 

- Conte.. et COr.~ l'Ollr 1 UJ>lOi!atlon M totu com
rr.er~. - L'au:cur a réunt q1.. •lques la.t.s \"ttus. s;:;ceptlbles 
d'aider ses col!~cs èana !a condutte de leur n!lalre a!tn 
de ltuS$lJ' dans I& ne. <Editions Orga, Quai de l 'Eco!e 5 
Oand.> ' ' 

1 

I t 
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••e • ••Telle &e11septie 
Dès aujourd'hui, vous dégusterez un Grand vin ::le Champagne, 

Doyen brut, sec ou 1 /2 sec pour 

50 ~- ~ Soât-
dans les établissements de premier ordre suivants: 

ANVERS: ANVERS: Restaurant Impérial Quell.n, 9, Rue Quell1n 
(ouverture 9 mail . 

BRABANT : BRUXELLES : La Coupole. Porte Louise. 
• • L"Horloge. Porte de Namur 
• » Jems's Taverne. 31 Boulevard du Jardin Botan que. 
» » Prince's, 8, Place de Brouckère. 

= » l> Tabora, 47, Rue Grétry. 
» CAMPENHOUT : Castet Tudor tDomaone des Eaux Vives!. 
,. DREVE DE LORRAINE : Chalet de la Forêt 
» GENVAL PARC : La Baraque. 
» TERVUEREN PARC : Hôtel-Restaurant Bcausole.!. 
• ROUTE DE CHARLEROI : Au Prince d'Orange, à Uccle. 
• ROUTE DE LOUVAIN: Les Trois Sapins, à Cortenberg 
• ROUTE DE NAMUR : Chalet des Gourmets, à N1l-Sa1nt-Vir'lcent 

FLANDRES : GAND : Restaurant La Ducale. 32. Rue de Flandres. 
,. » Hôtel-Restaurant du Télégraphe, Place Wilson. 
» BRUGES: Hôtel-Restaurant du Beffroi, Grand'Place. 
,. COXYDE Restaurant Trianon. 
• LA PANNE: ReHaurant Englebert , Digue de Mer. 

- ,. WESTENDE ~ Restaurant Mass.lux, Avenue des Chardons. 
» ROUTE C!; GAND A COURTRAI : Rall>e Saint-Christephe, 

à Deurle-s/Lys 

(Voir suite page N• 12531 
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e L'IMPORT ANCE DE SON STOCK DE GRANDE ORIGINE ~ 1 

e LA PUISSANCE DE SES MOYENS D'ACTION= j 

- e UNE ORGANISATION COMMERCIALE UNIQUE~ 
- a = 
= ont fait du Champagne D 0 YEN le § 

= ::~~~~: àd'~~~ p~i~u::~~ .. ~:l~:e:t:~~,: ~ 
le• plu• g'and• vin• de Champagne. ~ 

= ' 

HAINAUT :--B~RBENÇON. Hostellerie Ma Témaine := 
» CHARLEROI · Le Grand Hôtel , Place Em le Bu1sset. ;:: 
» Grand Hôtel Siebert:t, 18-19, Quai de Brabant, a 
» MONS : Hôtel Restaurant Devos prés Grand'Place. e::; 
» VIRELLES Hôtel-Restaurant du Lac -
• ROUTE DE MONS Hôtel Restaurant Moderne. à So•gn1es § 
» ROUTE DE 'v10NS A TOURNAI Hosrel'eroe du Gros Chêne, -

à Hautrage 

LUXEMBOURG: ARLON: Hôtel.Restaurant du Parc. ;; 
» BASTOGNE Hôtel-Restaurant Lebrun. :::: 
>1 BOUILLON : Hôtel de la Poste. § 
» li Hôtel de France. = 

NAMUR : ROUTE DE DINANT: Auberge de BouvignPs. à Bouvignes. = 
li VRESSE S/SEMOIS Hostellerie de la Semois IM Henrionl. 3 

= :~~;:::,;~'.~f.l~j~~~'.0.~;~::;~:,'.;~~~',:,;;::v:: : 
~ 1D~Vi IE'N .... ""~~, ::::ï~î~~l~~~~llffl.~ 
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La maison de demain 
Sera-t-elle tournante, roulante, 

volante ou souterraine ? 

Je ne JX'll..<t pu que la mai.on de demam doive ~tre 
• l'O!ante 1 parce que le facttur des postes ne pan,1~0 .. 
cirait plus a noas poner oo~ cournor et ça, t\1demment, 
c'nt lmpœslble à admettre 

la dU!lculté tst moms g~ pour le facttur s11 lfagit 

d• la mAl.oon roulan:e. et une autre d111 \ :tll~ <'51. ~•1ttt: 
l .. tturtsnce toujoUrs dangereux. 

A c6:~ de ceb. la maison roul:!n~ ~· d'fnonnes 
a•'antag-=s : elle est tconom1que . le buditt :.-rram est 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
A VA NT D ' A\'OIR CO NSULTÉ 
tn<: D'ENTREPRISES ET D'EXPLOr;ATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBIUERES 

ÈNTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL 20 .'.\tlLLIO:\S 

qui dispose d'un magnlflo,·Je ~ 1t de 

Beau x te r rains d e grand avenir 

WATERLOO ... a 
SITUATION SALUBRE. FACE AU OOLP 

CALME GRAND AIR 
Volts d'accès rapidt-s et rontlnurs. 
Eau. Gaz. EJectrtcltt T"h'phorw 

U1 ltrt c • l'chmquei dt la IOCltlt 1ont O t-otre 
di io 1t O'"! pOur 110u corutridre de 

CllAB\l \.,Ti. a CO,fORT<\.BU .s Ç0 TrAGES 
A PARTIR or 'lS.000 FRANC:; 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
S O "iT A E="\ ' ISAGER 

supprlmt. Par le fall.. est elmlnk la quostloD de tnltoreo
neu et des tmpôla fonc:,-n. Io cadll>Ue peut ferm•r ... 
ponea e• le rtt>e\'tur dra cont:tbutlons aon guiche:.. 

Elle es• inatructlve. les enfanta ap;>rwàront b cqn.. 
phle saru dou~r on •oyagera sans l!Ortlr de ch~ là, 
dans son fauteuil. 

Elle est morale ; la n>ulotte libérera noll'e boucrot~ Le 
nomadisme atM1Que de l'human1te, refoule pendant dix 
mol$ de l'année, i.:-ou•era un exutoire n&tunl. 

Elle est l)RClflque ~ ln:•rnatJonale par dE!lnltJoo, mai.. 
pour ceux Q~ la rhoae mttteMe. l'lnacrustauon de& ~ntu. 
permetira de ;irendre toujours 111 ec 1101 un peu de lotlre du 
pays. 

Elle ttSOtld l'ép!neuse quca11on de l'Urballls:ne ~ •!:et. 
po"1' peu qu'on '1 rétlkhluc, OD se rendra cœn}>(e q..._ 
telle une voltt de molnC3wc, la TIL' e a'épendra pa.."'11\1 IN 
cam}>e.6MS ter.!aeublrca. 

Dle Nt bygthûque. l'orientation ~ • ad llbltum •. 
la ventila:.lon Nt P<JUr l'kn. la quez!lon des égl)ut.s ne .., 
pose plus, eu: ... 

NOus pourrions all<>ngtt lndfflnlment la U.te des amn
tages et prouver qoe la ma.son ainsi compn.<e serait, nan 
seule~t amusaole =b roul2n:e 

Nous a·en feroos ncn. d'abord pour ne pas r.ttgu•r le 
lect.eur, et enau'le pa·re que c'est parfa1temeot mut!le 
étant dooné que la Sôcll'té des Chemms de fer, comcten•o 
de son monQpO~e. o·opposei-" de ooutes ses !orees a ce 
Pl'Oil'ès. 

n nous reste à ex•m:ner la nueslion de la mabon tour. 
llll.llte. 

Celle-cl a déjà et<\ lnvenl«t plusleu" fols ma.la la t.ech· 
nique moderne permet de la CODct'\ oa c à la porr.te ,•e 
tout le monel~ •· 

Uo p.Uer central aol!dé, ron~n m un a..~. su~ 
po-u une plJLt.-!orme 1ur ~u ue la malscm s MU1e. La 
plat<-forme, et par tol'l!«ll! nt la ma ;on, tourne &W' un 
&nne3u à galets ~ &ur l• p 1 • e<n;.ral. un ~es:Jbule 
ctrculalre admet A n importe quel poln' 1 accès a 1·a.scen
"4!Ur central tout au!OUr des portes donn:uu accès aux 
chambres. C'est 11dcal. on est toujours exposé au IClleU; 
une commande ,;1ectr1que m•t la chambr~ que vous occupa 
d3ns l'onenuuon que \ous voulez ~ un mouvement a'hf'r .. 
logerie peut rtgler une fols pour tôu~ ce mouvement: 
c'est. l'l\istotrè du loumt.><>l. de Chnst-Ophe Colomb. 

Les autres avan:Agl.'S 90nt nombreux et •·arit3: Je Jr.r· 
dlll est prot&gé de la p;u>e e· peut è:re fumé trts lacl!.
ment'. 11 sufht dt t.n'l_ppt$ adroitement combmées. Par 
un système de trap~ éga .. ment. on peu~ se débarrasser 
des 1mponun... aru devoir ouvrir sa fenêtre ou uscr tle 
l·esca.lltr, qu1 est d'allleun lnex;st.ant, etc. •• 

Tout compte fait. Je pencht'nlls vers la solu!loo de la 
maJ.soo toUTnan~ a11 n·7 a aJ• pas la question des tx.za. 
barciemen\4. 

Uo bomb:lrdmitnt peut J>"OTOQUer un dtr;ngement du 
mécan!sm,_. ~:. tmptche: ma n:a~n de tou.mtr, œ oul w-
rs:t dtplonlble. A~ml. Je me rb:ludra~ comme ~ut :e 
mond~. a éd1fier ma malscn souterralnemen~ 

Je ne V<>'-' pas beaucoup d'avantaees à celte comb!.n&llOn. 
al ce n·e'lt que le Jardin étaot au~essus plutôt qu'tn~ 
sous, oo pourrait cuelll1r d.lttctement les carottes sans 
s'encombrer du \ert doot .m rie peut rien taire et alWJ 
que IA witloof .1''181\ ab;i.)lument pOUr rl<cn. 

n y aurait pourtant un &\&nt.aie colltc'I!, si tout le 
monde s'entendait - ce qut est uoe chooe p<>o.;tble 
quoique lnvratsemblable - ~t Il toute la cité était $0Uttr· 
raine. Dans ce cas on tabnqucratt automauquement •t 
sans frais son propre gaz asphyx!J.nt ga.z quJ pourra.Il ~!re 
•èeolt.è dan• d• Ctalld"9 dttrnes appropr10PS A l'approcha 
de l'ennemi. on pourra t au>. ~ndrol~ prop!ce, !Ach<r q~eJ
ques boones vannes rt l'rnne:nl tombtralt oo:nme des 
mouch"'- ce qui umlt b!m fait 

L INDOLENT M.-\RCHEI'ROP\'ITZ. 



POURQUOI PAS? 1255 
~~~~~~~~~~~~~~~-

Petite Correspondance 
A. 1 G. - Ttœ dr"1c, Nuus la ~plactrooa, mali dan. le 

comparUment dt& hommes ICUls. 

X. V - Hél .. 1 nou.s n 'f p0uçon& nrn. Parfois femme 
&\.-a.rie, 

Le ~ctt"Ur Ile .-ma1r.e, - Vraiment drOle, mals dllflclle 
à f&Jtt pu.ser, M•rcl 1 

o. H. - On peut ~Ire dlab<!ttqu"- et en meme temps 
pL~-vlna.igre. L'un n·cmpkhe 1>"-' 1·aut.re, quoi que vous 
Bit dlt votre m~•n. 

Emtl• V. - Nous ne prn.o;ons Pt\S qu ·11 1 att quoi que 
ce soit de commun, â part le nom, entre M Louis Franck 

ARR 0 W I 

e~ ~u.r Franrk. Lr sourire du pttm1er la•t pcu~tre pen- MAINTENANT... lt magnifiqat col AR 0 SET 
•er aux c B~lltudu • du 6CC<lnd, ma4 la raison n ·en 031 ,., 
~ clalre. 

Jo.. V. - Entendu. SI «)US MUS apportez ça, nous bat
tzora â voire 1l01tt un b:in qu'on entendra J'JSQUe dara la 
lune. 

H, F. - Allono, redrwu.vous Le plus malhrureo.x des 
boauntS, c 'eal celui QUI <'rOll l'~!rt. 

Vre T. - Envo1es l'&dtt.ue. On nrra. 

Ctulpllort d.t Salalt-\'thm• - ne. rurteux. cet a:ito
vaJ)he. l\'ous Je transmettons à an allfntstc de oos am:s. 

L.H. - VOia dtlmd7 I• Nti;us coni.n • WI lm!*
rlalisme lt.alien • n la race D0"1? rootre Ica lnjua\lcn de 
la ~ bborhe. et M Jhe ron:re les ttud1:1nt.s pan· 
lllens qul 1 ·ont chahu~ Cela part d bon ~nllmmt. 
:.i.a.s nous rtte\'OIU quantité ci.- IC:tru m aens ln....,~. JI 
a·.,,1 de dtlrnclre la Cl\1lt.sal1011. la pnmaute de la race 
blancbe contre le pulullemmt dts peupla de routeur. Ce 
d~ba~ OOD!r&dlCIO!re r.st on11ant et \'aln t. QU'5tlon •!t 
Insoluble, et si no~ la remeUlons aur le tapla, Dteu aall 
où elle noua entrabitralL 

M D., FOf'ut. - LA qura:lon dr\"Talt etre po!tt l un 
ltbl'1•~. (fui s·enquerralt aupm de oon rorrr&p0ndant pa.. 
rls!en. 

Mvra Belle - Il laut vralm•nl avoir du vlce p0ur •'ln· 
qua~ttr d• ce qu'on dit d~na ces momenu-ta. Noua ne 1»
gerons p03 ta que .tton. 

E. D. - Mals U s·a11tt de Bruxelles et drs Bruxellois. 
cher monaleur Remet. SI •-o<a. 1oulrz bien. 

R. H .. Warre - On nous a dcJà tait rtmM'QUtr qu• lora. 
que Rex aura \'alneu, Il lui rauclra vtnrt ll•1tS. Mtret tcut 
de mfme. 

VI - Nou.•. nous voulona bien. Vok'I donc votre traduc
tion du mot blllard - mai. '""' en prentz la re'J>On.sabl· 
Ut~. n'Ht-ce paa? Voici: cLanainrplahoekli<>Ullc.atd:mde
bolrollend-.Jtalel •· Cinquante.quatre lettres, et nous 
comptons bien. 

Alllnt C. - Voyons. VOia ~lase: notre vteJlle répu
tation d'auatet!.41. N1nalsttt pas, Nous ne publ!ezona Ja· 
mala ~ hls'.alnlal puelllea. 

voa1 tif olftrl sur toates lts chemises ARROW 

AROSET est le col sans amidon qui reste frais et 
impeccable tout comme un col amidonné 

Voilà une quaLté nouvel e aes merveilleu'ies che· 
mises ARROW qui vous sont présentées dzns uri 
choix raffiné et varié de dessins à la mode. 

Outre ces avantages, la chemise ARROW est cou· 
pée comme une chemise sur mesure su vant le 
modele cintré dénommé • MITOCA » toujours 
ajusté a la forme du corps saris aucun faux ph, 
possédant. par ta1l:e, plusieurs longueurs de man
ches. 

De plus, elles sont • SANFORIZED-SHRUNK • , 
c'est-à-dire absolument 1rrétréc1ssables, .et conser
vent au cours de leur longue vie, une forme irré
prcxhable. 

Prix: Fr. 87.50 
EN VENTE 

chez tous les bons chemisiers 

Dépositaires pour la Belgique et le Grand-Duché 

Constant COSTER & C0 

41t rue du Lom bard, BRUXELLES 
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De plus en plus bref 
\•Ofei cornmer.t rauonr.1 M La.qa.~ . 

SOltnt ttSJ)tt\IVemtnt r el JI CS rac -ri C&rrtts Cl CUb:
Q~ea du nombre che'"dlé N. On aura · 

%'~11' .:; 1l rt r 1 648 121 
L "6QU5Uon 10 oous montn que li doit <!rre un am par

fait et que r do.t êtxe un cab<- 1)3J'fall 
On pourra dooc PQSf'r · 

On en d~Jlra 
N"~.t' et a•-z•-~a 

Cette cltmlert équat on l)l!L~ s krtre : 
is rz-l)cQJx t9-1> 

o·on or. déduit par 1dent11e t•9 
Dè.1 Ion le nombre chel"ché. N sera . 

r-.· 9' 53101 

!La racine carrée de cc 1 om'>r• nt 729 Ill racine cubtqu• 
tst BI c• O:'l a b en 729 BI : &t8 l 

Ont donr.• k r "'" za< • 
X Y Z B?t!Xell Pcrr.and ThlrlOn. Sa nt~n-L> IU· 

m n n.. • b t Elterbcelt o La LI ;:<" Ch:l rios 
Ltcltrcq. B; ~xcllc.. R V= Berg Couillet Lec.:nas. Bru
'" • A V der :: r,ctt O d E ~ 1111. Ocr: lllille 
ll<'lbrouct Oolen. O. Polalt nnueU E Dutsberg-Lar
R re. Ve"\• 0 V ' Ixell s. Josep.1 Ocr:ud, Meix 
at \'&.: • \'ttton Ga:s!on C'.o,pa.trt Sn' enthl'm Marr,.J De
Ll'Jy. l11nnu• Pr Vanbcvercn. o. nLc: a Brrtrand. Ott•· 
lr.J~ Arkay Bruxe"t'S: C}Tille Frnncols. rnnnnt: Pol D•· 
llruvnc Uége; Jutes PJquet Jambes: G, Lan11V~I. CUes
tnt1i F:ml e Larrors. Ama\•; Hrrtor Ctu1.1J"!I, Urrlr: Ou)' 
Moutrn:: Coll ~· d( (;odmnr An<1r~ Antoine Celle• Jrz
Wnremme J Ma•olim. S!lmt·J •• Prix de consola
i on : Henri Sor ·eloos Bruxdks. 

---·- --
En avant la musique 

En SIX d'"S dit M. An<'. e /lntome la muStque mill-
ta:re la t cz:- zc pas. Un de se.. pa du,., donc G Il de "'" 
< Le ll"S bat la mesure et le c • r ml'<\ ou • lemll6 
la•bl• • arrive au mll:cu di. paa donc ai;,...., 3 Il de re
<<>nde 

En 1 secondr I• oor lait 341 • ctr< 
l41•3 

~:n 3 11 de st<'one<- le 0011 lott 
Il 

93 

• 93 mclres. 

o·ou le no:n re de pa; 124 PM 
075 

Oirt Ln[><' •us e la plu c cnerrh '.'S eu~ ct-<1""'11l>. 
a 1 1 Léon !'oc h or. Ougrée 

~nummmnmm1nm11111m11nmnnmnm11omuwUllllllmnnnmn11nununnn11~ 

iê WILTZ {Ardennes Luxembourg.)§ 
Ë HOTEL DE LA GARE 3 
~ Toul oonfon Culs!."'le exqul.Se. Gara;o qrotult g 
~ Téléphon•: 81 Prix modérés 3 
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Le palais de glaces 
At CvrUI< Françots, de o. 

On obecn-ateur O 1e trOll\ e dans une salle dont les muni 
><>nt des m1ro1rs. li n de\ ant lut un rrurolr F et dernère 
lui un aûro.ir D dont les plans sont paralléle.s et. dist:\nta 
dJ 12 metres. Dan., le mlrotr F, l'obsen•at.cur \'Olt son 
image w1e h1tm\lët du rom cu-amPs tmag:es lui font fAcf', 
d ·autre.. lui t.oumrnt lo d<"S. Il ne con.-ldrre que l<'S pre
m.~res qu •11 nwn~rote 1. 2. 3 • n a partir de la plUA pro
~he, et a estime quo la qulni m~ se trouve à Ji50 m~trts 
d• lui. A quelle d!atanco du minrtr F se trouralt 1 ·01111rr· 
\"&te'JT? ---

Triaectionnona ou triaectona 
~hi.J taOJOM prattqut-s - pour t.n llnlr 

Mon chrr l'Ollrll'IOI Pas?, 

Le• gms calé> dom voua a~ei: publie les let• r<'S ont <lf'
montre, en se rtferant aux plus hautes nutornes en ma· 
l1t'.'.'re dP: math~. que la ltl!(<'l1on Ge t ·ana,1e est. une chose 
LmJ)OSSJble ~-1.\tec la 1eulc n1de de Jn. TL~1~ et. du compas. Ne 

~a~~:it C~J~~8d11t 1~~~h'~~P~~r~~t-u;1b J~~~~'l~rh~~~~u~~ 
l ·ex,:;tence lf'S plnc:itr11t dt:\'nnt cc orob?eme. 

C'èM. pourt.anr. b1 n am1.ple: la rtgle e~t mème ~ul)trllur, 
le compas illfllt. Et nou~ aurons un resultat. au~1 t.xact. 
C(Ue st nous avtons dû tracer a.ne snrwte b~tnce. 

F'aLs.ms. en crlet. cette demi re o:xrntton a•rc tout le som IX>"' ble. tell~ qu·on nous l'a ensetmte >v·ant !ait a 
notre cra.ron une po-1.nte rxtra~flne. not;S tra('Ons lî3 dPUX 
cotes de l "1hl.;;le puia dJ 10mmet. oomme centre. un arc: 
~~~~~toJ>~~~t t~~~1::,~ ::igede "f =î~.~~~~ 
.ltt~ Gr an: e de me.ne rayon. qui .,, coupent m un point 
ljU Il suffit de JO!ndre •u OOIJUllCt de l'angle pour ••Oil la 
eWe<:"rtce. 

C est par!aH.~ mathttnat qucment parfaJt. Seultmtnt nf' 
poussez pns la rurl0$lte JUSQ~'à regarder \aire otrrrage A 
<ra\~ro une 1oupe du ~em~ rompte-llls. ~nt !lois a 
quatre fOlS. Car \:u1<"1 C:t" Que \OllS vtmez .. les deux ftnes 
ligne~ drollc& sont dcvt:nu6 dr:ux pLStes U.bltt,, dtmt J1-s 
innombrab:l-s grauts sont. d1Sp05(':i n ·.mportc commf'nl.. 
~ur J?Ol.m. d ·m""rsr~·uot1 c.·ouvit! une s.urface piu.s ou moua 
re;uHcrc, dai~ JaQ11t'l1l" &t.· u-om·e QUt.·lque oart le ltou husac 

r:~tl~Jr~~ 1,~~~:,~~1~i'd?.aîa L~fe:0~15f:(~:{:;rn,ia~1:5 \~~t~t: 
bi.s~,_ctrlcc Pst un <'lwmm plus rug;ueux encore que les pn·· 
rnirrs 1c-ar VOU! aurt"Z juge superflu de retalller volrf' 
crayon a chaque tr111t 1. rouvnua p1us ou moma k1t deux 
zon~ d"intel'S<.-etton Q1<'cllo rehe 

Quand \"Ous a.ira consl.llé ce resultat. Nus serez con 
vru.ucu c;i.;e \O oouvn. &ans scrupule- tnsecttt un ana:le 
de la tacon aunante (u aommet de l"ani;;le cc:zr.me cmtrt 

~J;"1a un~,~~. c~:;~~":. ~rœ~ _d•g:. ·~~~~~ 
ccmpes à peu ptt ~c au uera de cet arc et portn-la 
trolS foia •ur cet arc a part'.r d"Ur.• dt< extrtmltts. li y 

f~~- ':in !.~~~~b-:''.g~~~!us~~ ~~=~'fi.~ 
ce reste en tto1.s a"ree une rneur du même ordrf'! QUt" rr!..lei 

~"c,;;"i:.51t~~n":'~~d~~l~J't,~~c~ud~:~~~ 
aurez ale>~ un rr3te lnslrtrutlant.. quelle aue •mt ;-olr• mal
adresse Vou" pourrrz. ulon prrndrt• en une tots. fntrt' ltS 
pointes de votre «•mpas, la lon1111eur de la cord• cortt0po11 
dant. '"' Liers Ile l"nre rt, ln Portant trois fOIJ> •ur celul-<:I, 
détrrmuwr ks pomts de tr .seclton de 1·arc. 
Dan~ rc cn:s-r1. romme dan.(\ <'t>ha du trac~ matbrm:ill· 

que de ln b1ss<·ct1 tce. c·rot l'ncuttè de 'ot:re \'Ue qui ronsll· 
tuera l 'éJemrnt dêtt:rnun.mt du dPgre de préC'i.s1on obtt-nu. 

Et st rolre t-!-PTit mnlhrmat1que se revolte devnnt un 
prockle aussi tmp1r,quc, îotc1 une excellente recette pour 
eompllqu.r 1<3 ?'œ<'S : 

du"f?.{~~·1d~1 iJ'1g1:Ü1~gtsp~a~...!:te1 -~~l:'':i~d,S,/~~~~ 
n i:..ux puis rn auatr~ l)llftles eples, ensuite 1>3rtai;cz 

le &ea1nd quart m auattt• le att0nd de c" aeJZIMDe• <n 
quatre btalement. et ams1 de su le. Putaoue la somm• de la 
•~rie 1 .rH 41 ~1 4 1+ . est >'gal~ à 1 3, vous pourrez -
1<1torlqu=mt s·entmd - répeter l"Optrallon autant d• 
!ois qu"il vous plaira. dt fa(IOn à vou• rapproch'T auta~· 
~i::U;~ ~~lr.l~t'f.:'e:n;.:;; ~~~a:, ~-~,/~n~ 
ct-tt à coul>Cr lt dernier cbtvea en quatre pour en !at• 
- à l'œU - txols parts liai~ du mo:ns >"UOS à l'œiliê 

Agrétz. clc. Pol De 1'ruvn•. 
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Les Solaria-Merce is ~ 
RUE MERCELIS, 33a, 33b, 33c, 33d / t 

Vo1c1 1.1n 1mn"leuble dans lequel vous choisirez: votr• appartement . Oepy1s p!usiturs ann~es d~jà. y pr duit 1Jne IVO· 
lut.on profondf' d1ns la façt<n de se loger: au lieu d'habiter des petitu maison~ 1nd1v1du4':les, les hm1lles cherchent j 
Mt loger dans dt grands immeubles où les p rob!èmu des escaliers, du chauffage, de l'eau chaude, etc., sont risolus d'une 
façon colle<t•vt et parfa~te. 

Un m.1g'11f•Q\.IC 1011rlum de 750 m~tres carrés de 5urface, est am,nagé à plus de 23 mètres de hauteur, ÔI" y ouit 
d'une we m.:s~tt1flque wr e panorama de la v1 Je et par temps clair on peut y découvrir fa uth4!drate S..1nt-R.omb1tJt 
de Malines. l e so11r1um pr~sente d'ailleurs des partles à l'abri des vents, d'où qu'ils \i1ennent, 

Abri coUect•f pour le c.u d'att,.que aerienne •i.1 111, 

Un c1r•ce nt 1~naJé sous ra cour de 1'1mmeubfe et -""' com..rnunication avec ce w·d. 
SITUATION: L'i~ o sc•a s •ué d<ons la ~rie la plus é <'Vée de l'or<stocrot•que fauboU<a d' l""f., A c nQ 

m nures à p ed de ta Por•e de ~mur e: des grandn adl"fl! n straHons CU• l'..-vo sment, i mo f'\S de 10 m nutn diJ Pa 1 s 
de Jutt et, à 12 m1nutn des ~~ n1s:èrn La rue est tranQull • uns l'1nconven ent des tra~.s. El e acc~de d'une part à 
l'ov.,,... Louise, d 'autre pan il la place F~nd Cock hnc•tnne place communa e d'lxellesl d'oU l'en 1 des CQrmun Q 
t ons f.-c1'-"s lo04t en rr1mw1y, $Git en autobus, d.ns t°"•es les d1re<t OM 

Vous M Hrez pas le dernier à bénéficier de ces av1nt11es. 

IL Y A DEJA PLUSIEURS APPARTEMENTS VENDUS 

(Les pri• Yaritnt dt 104, 000 à 146,000 francs.> 

N. 8 - L'lmmcubft représenté COO"lp()rte 6 ft11t No ·e rt ... t·on du projet n'en comorendr1 c~ndant que 5, 
l'étaa,p dH chambres de bonnes étant notablement tn recul sur 'ts f~.acfe.s avant vue sur 11 rue. 

Dans le ftr à chev•' prése!'l.-rf: par S'1mmeub'e s'6tendu ur"le -v;nte cour où l'on é:t1bl.ra éventuellement dèi '.ardirtets. 
Ltentrfe du 1ar1;c, qui nt ttorewntie sur l1 'VU8 pef'SC)ICtlW, JCr• ent1trement enterrée et 1nv s b!e des ftnltrn do 
1'1mm...be. 

En flce de ceh,u·cl, de l'•utre côté de 1a rue. s.'6tend le ~aste parc d·u" r\Stitut d"éduution. 

lat. 
Adressex-vous pour renseignements à : 

ma CENl>AIMI, l•r•n•tur clvll (A. 1. A.I, ,_,.de unthcut, 164, A EITERBEEK. Tél. 33,35,99. Ccnstl'\ltttur do l'immeuble, 
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''Pourquoi Pas?" . "' au cinema 
LA VIE FUTURE 

:.!. H. J Wells a •ro .,.~ a " 1 ,œ d•AJoxandre 
Ko."'da les matér..iux qui lw tuuen; n~-es pour ma
thtal.lstr ses ré>-es. :-Ooua n'arlona pl .. asalstl', depuis • Me
t:OpOlla >.à d,.ussi formid&bles bouleHnetn•nta du monde. 
Le dtbut es! d·autant plua aalsl.ssant que nous \'OyQnS. 
duis la réalité. se prt>p:uer da catastrophes qUI pou.'TB ent 
b en donne-r raison au romanCltt 

L 'hl.sto!re se place en 1940. A Londres, on !êt• .Io~ 
ment la Nœl Nous enu-e>ns dans une dr ces maJsona oil 
rem• l'al.sance. °"" enfanta a"t't>•t~nt autour d'un sapm 
Uluminé, les parents cau.-.nt pa.slhlcmtnt L un des jeu
nt.s pêrea de famllle est •nUC1'UX: I.a KUtrre VI\ t-elle ecla,.. 
te:? L'autre rttl c On dit çat Mats ce ne ~<·ra. oas vrat. 
La guette?... 1mpoos1ble ! •- C<>pcndanl, comme les anus 
~ quittent sur le seuU de li\ porte, des a• rb<a de lumière 
JallllMeDt dans le etel et de roun:b rrondement.o vibrent 
dar.s l'lllr chargé de nelie C'est l'attaque brusquée, !& 
guerre• Cette lo:s, ce n'est pu qua~re ans et d"'!nl qu·ene 
dure. Wells nO'.is conduit à trawrs d'dtroyables dba.sttts 
Juoqu'en 1960 Alors aurc-nt lt.s hommes nou.-eau~. Ils 
viennent de l'allt!que beree&u de la ctvllls&tlon: ce sont les 
g:ivanta de !a Médl~ lea m.lmteun pa.cll\Qtl<'S et 
l\ard!s qul cons'..rulsent dea .Ulea ~buleu.~ et lnTen'..ent 
des mach:nes quJ ne la:-nt plt11 à ll>omme que i. :ravall . ~ r:1•muu11mu111nm1111umm1mnm111111n• • ·• "" """"'n11111nmm§ 

1 • ~1..~·-"3~ • 1 
G § 

N'OURLH~Z PAS Dl: ~ 
V'NIQ MC \OID. 

"" METROPOLE 
Li PAll'.\ tu C•"l:M A 

OANS 

LÀ [ILLC ~u ~rnnlf 
)\.l\Ql.b'i' 11}\ • 

-~~ . 
comw 4o ma le0004e -1De ~WlllllllllÙÏ. 

du ceneau. On et en 2«16. Un slb:le s'est ft<lul.L 
Jeun .. l"'lla 1'funœnt ven la lu~ proJetts par un ca 
monstru<UX, mals la Ioule &e rrtourne contre I• p 
qu! l'ctrraye, dlc veui d~t rulre le canon et tmJ)êchtr 
qu'<Le •Pl>"ll• un s:icnt1ce humain. Trop tard 1 Comme 1 

CINEMA DES 

Hi il 
LA VIE 

FUTURE 
DE G.·H. WELLS 

LF FILM QUE VOUS 
DEVREZ AVOIR VU 

tmcu !ers arrivent &Il:< pont.s-leT>", robus pa."t ~ .. .. 
per.ir< dans les .toiles. 

Telle est la tnune sur laquelle les mettturs en 
de M. Korda ont brodé des &e~nes étranges et i;randl
d<Jnt M' d~a;c IOU•mt cne 1mpftSS!on de réelle rrandrw 
Telle °"' par rx<mple, l'attaque d• Loodres ou l 'On YQI 
d"lnnombrables .,.,,,um.. d'avtons e~rger des nuaces 
,ournoyer au-dtsOUs de b Cttt Les scènes de d~.orclre p 
,-oquks par lt bombardement oom une &dmtrabk rMl.<sll 
Symbole de l& cruau'.<' t oil>ttile de la guen-e· un peUt t 
1an~ tuf dans l"tbOuh·m,.nt d'Une mallOn, "'mble donnl 
pall;iblemen: C'•st là véritablement le langage clntma 
tographlque et M. W•lla l'a parfois oublié. Heureu' d'&l'ol 
pu donMr la parole il .,,. personnages. il les fait d"""nr1 
beaucoup, un J>Ctl llop. Cela n·ôt(' nen aux m~r.I•• v 
ment excep<1onntl1 de la mJAe tn scène. p.,. exemp!,. l• 
.alles de n•1chmta Oil l'œ1I oe perd dans d"" pers;><'Ctlv 
énormea. l l'Iran;• forum ou ··assemble une toulè ne 
111olm étranl{e. 

Les hommes du vtnawt-umeme siècle "" reconnaltroot·I 
~ la aUhoc•t~ qu .. l•ur prltent aUjoUrcl 'hui MM Wei 
et Ko.."'da? :;upprlmera-t-<JD 1.., pantalons pour les remp 
cer par d<' court.ra tunlqu<'$ et la jaquette cle'1tndra-l.-dl 
\T&!mtnt ctS sortts d'ailerons d'Oll dtseènd une cape 
·ante? Q 11 oalt? Nous n'œons dire • Wa.t and - • œ 
1 .. dél&l est un J>("U lonr. mals <'OS cos=es ont leur cha 
et Ua <."lldrent avrc le d~ mat~u de la v.e fui~. 

On reirard• oc füm oomm• on lit !<!$ ll\Tt$ du romand 
do l'a,·enlr avec des frt&oons parfois, beaucoup d•eoplron 
et le rer•t de no Jamais 11Avo1r •I l'human1té marche réf 
lement. vt'ns d'au i6.I me le tutiux desfins. 

LES CARILLONS DE BELGIQUE 

Ce suJc channan•. a ~tt · raltt oa.r M. Storck avec u 
maltrl.."" et lllM' po#-'1• dliDes de toua les elog ... 

Les carllloiu. par leur grice &lite. semblent lll'e d 
sujet.a !acJ!o. en rullté, Us ront de ces chooes dan' on 
peut user ihl!dl<X'retnt'nl, car l)0&.1édant un• beau~ :nt.rt 
"'!que. l& malad!USt' ni IN tou<:ban'!, L-rlte CC>~ 
illjUre. 

M. Storck. tout en ripand.ua au lon1r d• IOn fUm 
Mtlons de puro l«hnlqu•, ne lui a r:m foi: perdre 
son cha.rmt.. Noua la suh~o&.1 c..ltr• 1e !codeur d~ 
•- ce !réml&OtllltDt d• plal5!r que nollS reuentona 
l& bOutlq\le d'Un an\lquall'e. cea h<>mmea ~ l 
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• 
doch<a ae<ll>mPlbstnt 4t$ ceslft rituels. Ils appartlffl 

t • un autre Io:•. ~ zntme senUm•nt nous aoeom.pa. 
bna l'ko~e d'h1--monle oil d• ~ lllvoa a\tentl!J 

t t. ta.re soru>u ~ c!odlea ~ • 1'\nlU•r &Wt 
"' de IPUD imes sonons. Tout t•la f'St SI loln du 

• , c abri" dC3 lnqulftudco qui 00\1$ usslll•nt de :out .. 
:a que c•rst un bain de douoeur dont on -t COOIO!e 

t& ralralcbt 
Pu'.3 nous tamns l'aaœns.on des tours • :. ~ndant quel· 

Ill* tnstan:.s, no;u vlTOlll dans 11nllmlté cSQ car.;Jona 
°'ln: nous. Jtf Dcl1n nappe,.. de &C3 mains aarantes le 
i=larltt qUI ieur !rra chanta les vlrux aira de ch.,. oou.s. 
l'8 laln. les doucts campqnes ondultnt, aeméca de bou· 
!lll'll d 'arbr<a rt de fumes. 
1 ~..un<lus à terre nous contemplons lei clochm C1JJ 
.illlssmt "" le <'-cl dana un ~!an de pri~re. Noua IOIDlllea 
• mlll<"U dea •Impies ema et des choeN famlli~rea our 

Ë
~ .., répand le rulaSell"1l•nt dt'I noi.es. SI llOl1I 

la ~te, notre œll apef90!t la f~ de pl•rre, flb
~hardie t. trA1trs la dmt<Jle d'lln f~ll1•11e. AUt()Ur 

llOUS s'~t" un m•ccht. La c&mtra a'&rTft<? un lnat&nt 
111r do petits rochons qui sommeillent d•na dt la pallie. Em· 
!Mme d'abondance, promei.'e de tepaa odo'-nl&. douoeur 

qutttude du beau paya do P'l•nd<"; oomblen les clochH 
,_,.nt de l)Ol'•le aar lea humblea choe.a dont la '1t du 
"'1Ple eiit ra1te1 
Le beau mm do M Soorck lra·t-11 r~P<'ti.>r au loin oe 

ie<ix l)O('me de chez nous? Ce ll(!ralt un beau plaidoyer 
Jmacea et en "°"" 

CINEPHONIE 
C-•rt un r~v~ c Ion "'mpo par M Emile 

ermœ cnU~-- J ri m=..sl ~l clntm•toil'&1>h!quo. 
rt'llJV par lui dan! un• rav1.'1Mnte n-u1T•ll•. laquell• 

lt, pour notro J<ne, croitre •t multtpllor, a1n11 qu'il est 
do.no 1 E111ng le. 

Mals expliquons. d•na ce qu'il apptlle clntpbonle, M VuU
unt:., non pu aeldlUon, mals par ru11011, l'lmac• 

note la mus:que et la poésie. .Entendez blen q~ la 
~ n'est pea un acwmpagntmml, tlle ••t, oQ tlle 

le Atre, l'tm&DAUon de l'lm.:lce, laqu~.l!e, a IOll tour, 
qut la musique .soudai.a de>enue pcroept ble par les 
\"ous lrn8i!Dft bien Que lts r;Uunes et !ta lllfleXlona 

la poésle J>CU'l'Olt entrer d&11$ cc mtWI&•. à la m.anlhe 
t;>l«s dans un meta de d1otx. Et l>OW'CIUOI rtpouase. 

!lOUI cette compant130n d 'c.rdre eu>taW, lt mot c -
ux 1 n en ~ pas sorti ? Noua dlrona donc qu• la 

pbonlc est un mru, c.r. ré;al d'art compœlt<? eomme 
nie:.. ~n"ls sur nœ tabla. ma a dont les élementa nt 
c!!st.iruruant plus l<'I uns des autiu, tonnent une cb
rclle, exquise au paJals 

Tell• <:st, s.I Je oomp:mda bien, la clntphonlt rév6t par 
Vu1'lmnC1Z. 

i. realaaUon mac ~nAnt 
U:i l>Ot'm• de Sully Prudbomme c Lca betttaux "· la 

que d., Gabnel Faure, la 'olx dt Mm• Sinon Vallin. 
ln5trument.s wur l'accomP1le11or; aur l'"'ran, d'adora· 
1 liions de Brt""ne, la m..r pa11Jble pu11 d~aln6", 

ELDORADO 
LA 

G8RCOMME 
DE 

VIOOR mARGUERltrE 

1 

l 
~··································.$ un lntéruur breton ou une femme cllante pour endormir 

90n enfant. ~ qu'elle flllt œcCler le bm::mu, la reœt.re 
a'ou\T~ mysterl.f'usem.ent. elle s'ourre parce que la mu es-. 
entm dans la penstt de cette femme QUI &m;;t aux navire~ 
wrœ.. sur le& floi.s. La tempê:" •"élève. Ah l Que le i?UDd 
betttau d .. marln5, au li.li•. ea: ~=t l<.'CO\I~ ! MAis 
tout s'apaise, la t~te v1ai0n a'elolgne. !a fm!t.re ae 
rTft'f'lm sans bruit. Le drame de la mtt ron:.lnue dartè:'e 
la •11~. ms4 :1 n':nqut~te ;>Jus la fe.'lllJle : IOn enfant 
n·...i,.u l>U là, qui do."'t pais:blemt'1t 1 

Il faut louer M. Duru:.r 1Lr8cbano••\ quJ a prN~ 10D 
concours d• metteur en scene a A4. Vu!Uermoz, POUr cet 
ta..<a1 promett•ur. 
L'~ mouvant.e peut aider à erelller le acns musical. 

elle peut rendre les construct1ona «>noru percrptlblcs tn 
l~ flll:i&DL prendre le chenun de& yeux D faa• d"a!Uean 
&battre l"S murs quJ sépe.rent ce qu·on noliUn<' les cinq 
~"'· et apprendre à \'olr par l.,g oreilles et tntent:rr par 
l~ yeux La .5<'lence d'aUjount·hw nous tnseJgi>e que ce 
n'tst pas absurde. 

.. 
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- ~:::~: :.~ ~L ~ UN FILM DE H.-G. WELLS 

§ !ERA~~ ,w l\\E f lJ 1\f lJ \\R{ 111\E 
Ollllllllilllllllllllllllllllnl 

- London Film 

PRODUCTION : 
~llllllllill1Alex. XO RDA'l11illl[11lllllllilllllll1li11Jl ll1Jli11!1 

~ <Thln<:is to corne) 
~ JlllllllllllllllllUlllllllllUIJlllt 9 4 o · 2 o 3 s.1111 

MUSIQUE ET CINEMA 
Noua alloos blent<lt c:onnaltre le M. :ull.al d"auttts exp6-

n ence& kt!lkls 1111 I• temun de ceu.- chlmJe oouvelle quJ 
conslsW! à romb!nn des Imagea. el dea aona Cl>U~ foi&. U 
s"lli\n de &IX delle!~ morceaux du • Coln d<"S Enlant.s • 
de Deb\JS.'\)'. 

L"aotlon se re.rumera dana les mains de M Alfrt'd Cortot 
que l'on verra tounr sur le piano, frapptr l 'tvotre le ca,... 
res.'"'" le &t<1u1"" pour lui faire expruner la pœuque ~nsée 
mtlSICale du compoea.eur. En mfrn• temps, now dlL-<>n 
une Mlls.,tJon rdnlque apparaitra 1111 1·ecran. 

Que cela rat p."OllletùW"! Ce ~ nen doutona l)&S. une 
admJnble le90n de musique; lea ..ans P<"tÇUS por l"oretlle 
w=es •n m!me temps par l"lmaee -n>nl. en -
dans l'esprit comme un ràlSOnnt'mell( gagne Il &'&l>PUYl'T 
d'un d<IGln. la l!Ollrds peuvent $&1.Su" la parole en etudlant 
Je mouvement drs l~\T1'$; que d• sourds à la bell• mUSlque 
pourraient a11&•1 apprendre à l'entendre en la vo;11nt se 
mut'r en romu~s hannorueusesJ 

S1 l"c &joule. à cet.te leçon. la te<hn!que d'un •.rtu-. Il l'On permet par l• clntma de aa:slr le u u 
nuand de ..,. muaclos jouant !j()US l"lnflux de l"!nap:ra 
tl eo1t ..nain qu·on \--& bien au d•la dœ comm•nt&Jrea 
plus p.vanta. 

C'est enoore M. VUillermcn qui aetompllt oe beau t 
vau en coll~boraUon avec M MarCf'I l"Herblu. met teur 
&ctne et M. Planer, opérateur. 

LES COMPLEMENTS DE PROGRAMMES 
On en te .d l)ol.r là les film> d• <it rar qui arc 

pagne nt - srand film. Cel. ......ie • ·e c -- daD$ :oo 
le;, aallu •~ l'on ne CODÇOlt plm un aprctacle san5 
Il""" actu&llttJ IUl\>es d'Un dooummtaire ou d'un d 
animé Mata rolcl qUe les 1t1:dlos amtrlcalns mtdlknt t 
rt•olu:Jon : 1ls !!ODgtnt a supprimer les compléments. 
ne piu.s laW,,r aux spectateura qut la p1eœ de res: 

Oh! Ra.ssu-n-vous• Ils ne \C'ulent PAS ko 1Jrtc·r la 
ma1a alk>ngPr le mm de manl~rt à lui donner la du 
d 'une pl~e de théâtre, c'esW\4.lre cnvtron deux beu 
un qua.rt. 

- Ça. dlt,.vous, c•est un coup monte contre Mickey. 
- Eh bien non! M~me 1)116. C'eot une slmpl• qu 

d"éc:onomle. Lts petit& filin.'! coQkt!L cher trh cttu, poo;.r 
qu'tls rappor~t: Ils ne couvnn~ m!me pu IOUJOU'1! 1 
!ra.a. parc., que les dlrecuun les veu!mt • pac d..
~ •. prétention qUe jt.sùfknt les prtx enormes 
gros r.Jma o!!erts en pr .mtur. 

Allonser un peu le< gros morceaux, ae cll6ent :,.. prod 
teun, ne coilteraJt guere. a.ttendu que lt» decors "l 
mâe en &Cène ext.5tent. La besogne dr .. scénar1Stes et < 
metteun ffl sc~ne o'en trouverait mfm• facilitée, car o· 
bien aounnt un tour de torœ que de t.1Urr 1 ·actlon 
dix-huit cent.t ou deux mUJ;, mMres de ba.nde. 

Naturellrment, le nouv...u aysteme ne """' pa.s ad 
sans ex~rtmce. Spectateur<ob&)-e, U t• aera tait des 
culaUoaa d~aces • d06és ma....ITU, dans l"ombre, 
œU scrutat~r t'~era. Si tu ne t<lmt>es pas en a· 
o:e Il tu donnes m~me des slples d at~ntion, si !a.I 
aolentrU.. al tu ne rais PAO ~ t.emptrature. si les 
tlooa ~ ton poub ne font pu mùndN' une danger 
pouMée ~ t16vre chaud•, 1 otay •. dlron~ les oboernt 
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POURQUOI PAS 7 1261 

pour ll'<llS mille mètres ~ peW-

- Et MJckey? 
- Tii lrU •oll' Mlcte7 dam des salles spéc!t.les. D)' .-1-U 

dt.là des citltmas d"actuallt~? 
M&ls le ~ ~ plalaait? D'.&-le, ce qui ne slitU-
pu qu11 taille atlfl<'r dans la S&lle. 

Ehl Spectateur! tu as le •ll<'CU= que tu mént.al Il 
b<au \1llr les sens •1nc1litl•r contre la quaUW des 
f Pourquoi d...,.r.ent.-ll• 1 · ... ran lorsqu ·eue 1 'y u-ouve 

l"k:l'UeDt.-Us OU eU., D"b P. 

COMIQUES AMERICAINS 
L'1?1>&11Uon •• ~. ·- .r • ~ des .ua:re mel!· 

com!q'Je a:._ ..t11c&l....a ..,.,.J p ~ .. d'~t.a.bla qUelqt:e'"' 
th aur ce renre sourent d~r!é mau aUl&I fort 10Qt 

public, NQ1Js disons quatre, mail nOU$ ferlona mieux de 
troll car Il n·est pas Poalble d~ MLacher l'un de t·autre 

rrœ Hardy et le maiere IAurel. Il a.nive SOIJVeDt que 
comlqUes oe soudent ainsi pour ne p!us former qu "u.ll 

penoana1• reflétant les d..ux races de ls vte : Io htu· 
d'Op~<- et les heu:ea de mtla."lCO!ie : Do:l Qa!· 

•:e et Sancbo PaDI& 
C.. rr.u 1 ;;>e tout d'abord. die lu AméncalDI. c'at ls 

'"'tilde canlctères ~Uela ' Charlot, HArOld Lloyd, 
et Hard) sont dea aunp: .. d"espnt, des falb'..- ex

té1 por une SOC!ét.é san1 ocrupule. L'élément comique 
e da.na l"lnclficaclté de leurs efforta. la maladresse qu'tà 

:ent t. IC dtrendre. Un 1es'~ ra:é. la parodle d• la force 
aD !&11>:~. une t.enta:.I•• qui .., retourne contre son 
, une façon de com;>reDdre dlazM:ralement oppoo 

bon ICDS, :<els ao::it le.a éléments de oe comique doot i... 
.c r~~t à tra·.ns kt 1 rais•. a;-ec une étoœlllll ce 
M. 

Cbarbe Chaplin dépasse néanmoins ses émules par toUt•1 
quallt~ qui ont ét.é •lgn&lfd a propos dt 1 Ttmps M~ 
ea 1, U ajoute aux recettea connues ce quelque chOle qut 
:e Kml• et qu'il puise dans ses oric1nes. 

Dans 1 Soupe au Lalt •. Huold L!ord ne se ~t pa.s 
que Charlet. de la IJiLe clasolq\ie. mals avec mOUll de 

• ll IOUl~e e<pendan: dd umpé~es de ntt quand !! 
• toutes les ~es d'Un crand lmm..uble pour tllt
; quand. maigre pu~. U confronte un colC*e qu'il 

knoek~ut parce que son Ml•tralr• a ml\ll'llté pu ml!
un eoporlt1que. c·eat la vemt oomJque du cirque a.n

xon que noua retrouvon1 dans les fantaJSles d Antonet 
& lby, de Orog et de tant d'autrea 

T<>Ut ctla est blen dillérent du comique Jatlll ou le plus 
t le oom:que Ja:!Jlt de l'esprit; nous SOn&<ona • Poli
• l Mucarllle. a P~PAr.out.. à ls nombrt'UIO 

œa raie:.. <-t des aoubrettcs pleins de ~ et de mt.-

L"Amtrlc:am jouit de la réu.111:.t paradoxale de la ao:tlae. 
Latin ne •eut que la •·lctolrt dt l'lntellteenc•. 
C eat l celu qu"il faut attrtbutr le =t des comiques an-

ona des deux côt~s de 1· Atlanllque. 
H=our et hwneur : dtwc OOl""'l>t•ons qui s·oppount, 

p6les QUL flWl.'lt exception awc lo:s na~urea•. n·om 
tendance t. se ral)l>n)Cbrr N. 

... llllŒllllDlllllDlmlTillllll~lllid·1 Il• .11:.111 .11tWIUJt: 1 ùiO"""'"" 11tfüt.M~ 
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10 de riatourne aux lecteurs de • Pour- ~ 
quoi PH? contre remise cle cette annonce ê 
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C est W'I pla donné en lbomiour deos c \'tteran.s 1 de 
1 escr'me belge. Q'Je :a r.ell~e et lolklorlQUe .,.ue d armes 
bruxeU...:.se <le la r-"e BodU<>l'\l\t Of'ianlaa1t u y a quelques 
joura •• 

Elle a'-alt battu le rappel du bGn et de l'amère-ban des 
fll>uretistes QUI se dlst\nCuerent autrelo\3 aux Jeux Olym
piques, dtlns les concoun. lntenUIUonaux. voll'e dans des 
lo~rnois de momd~e Importance. m:ua dont. pour la plu
part, les noms figurent au pelmarr~ dea cbamp!ollll&ts 
cla.ulqu~. Cette .rutlath • heur,,.U$e, à la Io"' amusante 
et émouvante - par certain.. c<>téa - que l'on doit au ma-
j~ Van den Heuvel prâi!dent de la So<'!é"' d"Educ&Uon 
Phy51que du Cadre SUl>al!~me de l'A."'IDée, obUllt un plein 
sucàs. 

R..,"O!r en ~Ion, à 1'0«"3Slon d-un. comptm.ion - • ut 
flll d alllews ié\"é~ent d!&putée - quelqu!IMIJlS de ceux 
QUI doonérent le ton à l'ucrlme bc!ie el fll'ent trlompber 
!105 cou!•= l :ét..'"a!lir. - n'eost-ce pN, Albert Pape, Mar-

~r111mu1111111111m1:mmm111u1111111m11111111111111111H1nnnr111mnm1111111111u111111111~ 
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6 VOUS RENCONTREREZ TOUS ~ 1 VOS AMIS AU 1 
, §JAi · ALAI 1 

~ LE SPORT LE PLUS RAPIDE DU MONDE ~ 

~ TOUS L ES SOIRS ~ 1 Portes à 7 h 30 - 1" Partie à 8 heures ~ 
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ce! Berrt, Rol&nd Ldl<11. Crabay. Robtn Forer.et et 
t.r"' Jacou - constll.ua un apectacle .• rétroopectlf qui 
manqua ~ d1Jl.~<r-.,r les DO"Jve::~ coucheo ~ 
crime! 

Da admlttrent ces c Jeunes 1, la belle t«:hnlque d 
P•ll<' .. ma11 QUI manque Jl<'U~lre un peu de jam.,.._ 
Jourdbul; la rou~ue lmpetueu"" d'Un Feyenclc ... qui 
vnlt perdre une ru...ine de l<llos pour retrouver "' 
d'antan; les lulrurantes paradell-ripostea d'un Oral\ 
un peu 11tné touldo11 dans eon action p&r un peut ve 
blal sympathique mal& moombrantl 

Pourtant. le c clou 1 c1<0 ce 11a1& des oldmen, ne lut 
être pao la compét1t1011 ell.,.n~e. ma!> un natcl> 
lion o~ deux lrr<ductlb.es mol:SQu~.., p!J!era 
la s&!:e Leopold Merckx depuis tant d"~ et qui 
d'ailleurs. d autns 1.1t.res à la ceWbr:té que :eur mal 
d·escr!meun. 

Ehl ""1. c'est d'~te J.,ynen et d Horac. Van 
qu·u .·..,1~ 

Amtdh Li11en, le bon peintre bru.~<>l'.ol4, tria ~ell 
de c Pourquoi Pu? 1 quJ lui ol!nt, au lendemain de 
auauce, une pipe cl 'boDDcur. Amédée Lynen portant 
g01Uardtment "'' quelque a.> prlnteinps et qui. depw.a 
de &6 ans. lalt de 1'11.11. - Il le dit - av~ son lleurK 
qu·u dtla!Me ses ptn<:<!aux. l:.'t Horau V..n Hotte!, au 
tique Jouareur d'cpées, romant1que à rouba!t, sorti n 
bef'ie au vent, d'un rornan d'Alexandre Dul11"3, trave 
la Y1e un peu à la manlf•re de Cyrano de &raerac, en 
dasa!n potll.e, aux emenf'illcments toujours renouve'.M. 

Ctt asaaut L;ncn-Van Hollel lut prodl;;leuxl Le 
aait &<1ll0ll00: c 1.'t D'llllnt~nant, MesdartlèS et Messl 
voici la Peinture contre la Ut:érature a. P&r."1 
l'~e de. Buw:-Arts contre cel:e dea Bell<$ 
Le rapin irttducllble croâant le fer one le plua a.elte, 
plu. t:•pnt de nos academ1c.ms. A toi. Don Juanll 

n li.ut. en bonne JasUce. r<eonnAit!e que. al la 
des annn ne lu~ ~ exupUonnet:.e, :.s deux &dve 
ruent ~lement preuve dune m.auva.ise fol derou 
L;nen annonçant, par exemp~: • l o peu trop la.l.111 
le m~ue "• aluni que la l&nw. de Van Homol !UI en 
httèralement. c·eot le cas de le mre, dans le vent"' • en 
bonne place. a v p.1 N eat-<:e pas Améd~ qui dla&lt 
Jour; .. Dfll honun~ de mon tem1.e.ramen' ne aent.enl 
eu obal<>ulllements de boul<>M moucheU,s •• A moln1 
dix cenhmttrea de fer d.ln~ Ir corp~. je ne .ourcWe 

Le public acclama 1onruement, •l'1l1palh:quement, 
deux tionnani.. 1 c:oupe-en-<iuatre 1. 

? 7 ? 

Le plua prodl~ aviateur que le monde ait conn 
. .,,.i et t.r-a • e Cllar lea Lllldl>erih héros ~tld&IJ'e 
l'avtat:an au Jonc ooun. 111!1le ~ œ momœt. &\'te aa t 
me. une tt!Stenr~ de w.te tTaQi:ée. 

On san comme.'11 e• pourquoi ll a '~ ob!ire de qu 
les Etata-U~ pour chettber un reluit en Europe, 
les 1~.a. 

cet b- exceptlonn•l. labul<ux, qut a appol'U 
de ilOlre li. .on paya et &en,, d'une façon li Ut!lt 
catise de l'av1M1on; ce sportif genlal, au bUan de qui 
ne peut porter que des actes héro1q11es, cherche en 
un havre de repos. 

On l'a. rançonn~. pUlt et torturé moralement. On 
ravi et tut ton Ilia, l\lmplfment parœ qu·u était cé 
et qu'il avait g•an<' un peu d'argent en ruquant m1:.e 
&a Vie Une opinlo~ pubUq:ie désaxée, ren,.:s&nt 
ment lea rolea. av•.t pr<f;Que !ml pa.r ooruldérer celui 
tout dél;cna.lt pour êtze le r&\"iSSeUr et 1·........ur du 
cooune le vmt.ble martrr du drame. et combl<~ dèa 
dime de p.ut. 

Cbarleos Llndbcrdl e\ 1a pc•rte la:nU:e ava!t<1t cru 
volr tr'OU\'f'r aur notre' \ieux contlllt:'l~ ~ calm" tit. l 
au.uiueJ& Il& a,111ent bien dro;t. i.:- la prase. voua 
édl!t61 Joumall.stea et pbotoerapbes sont sur te• 
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ux que 1 on appelle les c my&ttr.eux !ugit!!s •. Ils k.s 
erchrnt panout arzti.ent ln autœ sur les ro:ius et foull
t lea trains 

Nou. lilo!l& dans lrs journaux lran~ai&: 
c Tous k~ h6tcls des Villes de la Manche furent vlsl~ 
la on ne trou .11 nul.~ pan Lindbergh Pourt.ant, le cé
rt avlat<:ur tut rerorinu. au début de la soirée, dans un 

bit de tab11c du ruuquet, ou U achet.ait des œn•s pu&
la et de. Lrntbrea. » 
D'un autre qu0Ud1t'fi. ces li~. 
c 0:1 croit que M. et Mmt• Llndbtrgh .ont ;iartl.6 pour l~ 
te d Azur A lb.ure actuelle, no:. repo:'ter& oont 6. .I~ 

1te de 1'11uto 1r~ qui devo:e !a route et lea condult 
pays du 1<>lell. • 

A lletl?S 
• Charles Lindbergh, dont O.'> a dlt qui, vlent à Men'tOn 

auto. a 1.-U pris le train en rours de roCite~ Ce maun 
c train bleu 1, itam !<quel le ce~b:• ar.a!dir iu;....,1t 
aperçu • Cannts, lut >15:~ du tender au dernier ..-a 

. Pas la mo:r.drr tra.:e de Lindbergh Msls d aucuna 
rtendcnt qu un crand monotru:, rn·ha d'Un trmch<Oat 
pomnt un larsc cha~•u rabattu sur ;..,, Ieux, eschés 

d.. lu:ictt<a nolres, a éte \"Il sortant de la i;ar .. 
'AnUbos à 10 h. 30 !! étlllt accompagné d'une jeune 
mune. 1 

Et a1ruil de sut!e AH•c un manque de tact. et d'hwna· 
l~ Incroyable avt'<.' un uns-gene ·~ une muflerie lnaui>
rtab:es, leo Joumall.•!es pour servir l'information, met
nt aux abois le pauue glorieux valnqueur de l'AtlanU
e. qui doit user de !<>US 105 subtertus" po~: «:happer 
leur mauatne carlosltt 
:Est<e que mea honorables oon!re:es ne pourrai~~ ~ 

mt..-.,,, 11:\1 1 paix à ce ll"P3 et à cette m.unan ln· 
!ables? 

! ' ? 
Vold mcore pour lalre auue à no~re sélecUon de la 

lne dernlère, quelque. • ;irt!e> > :.."<>"\<lu dall6 le 
:lt lexique à l'u.saae des ~!".lû. 

Ixelle$ Charleroi Gand 

C'altndrt,..: Tab!eau dts rencontres aporu.rs. qUI ao 
trou•e aouvent dem'lll psr le oonoours d<:a él'tnl'ment.s et 
1 bnprcvlSlon d<~ clJ.rlg..ants. 

C'a1•lla1n~: D1$tmctlon accordee. dans une équipe à •1n 
b!'ll<e gal'Ç(>:l Pour sa bonne camaroderle et aon manque 
<l auwnté ~"" s;,~ compagnons. li y a des exceptions. 

""l"'I: Armature de tôle reoouuant le m()(rur de l'au
tomoblle et QUI !nd1que, par ses dimensions, le& prettn
t.1ong du pr1>pntta1re de la votture 

C'.•pot..ro: •Aviation> a~terr1aaage 6. ne p:u r<-eommander 
uux personnes qu1 n'aiment PM ftre vues la tet<> en ba.s.. 

( aramboler: <billard) pousser une bHle de niantere .,:iu dle 
1ullt du même coup :Ct:CJ1er lt'3 deux aut • .,. . En terme 
ord. 3lre de spo:-t., u c'est pa• -..ire pour qu Il y ait 
carilm'!x>bie qcc 105 elements qui ..., rencontren~ IOler,t 
..,e:i, c bl~es • 

C arnane: Plie de chameaux, G .. le Larous:e Cort~e 
de rnlwrea pubLc • .aires ou aut.res. sur Id routta SU!\1es 
par une grande <"1ueu..-e c:rcl.ls'.t: 
t·h~lltn,er: Boxeur QUI. ne trouunt pa.a a a'c:nplo;re:, 

adr~ en dœespoU' de cai:se un d~!I à un ~.amp un, qu'!l 
ne rencontrera probablement J~mala Mala, dans .hi&toire, 
le cllampion perdra tout de mtme son i..:re 

('h1rre· & dit partJcuherement, en cydlsme, d'un cou
reur qui a al>lorbé une dose p:u.s ou moins 'lo!ente d'un 
dooptti(. plu.• ou moms noc11. 

Pa& mal illlaelne du tout, heL'l? 
\'lctor Boln. 

DANS LU DUALIT ES 
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un Jour que Je m'et,a·., f mrt dl,. un d• t'. dfslorts 
Juxu ur que sont le.s quart .•• _ -r1..t-O«Utl~uea de Londres. je 
fus pna dune emie lrrës15tible de grUJu une clptttte. 

J en passédals une bo!'e ~oute r<lllpùe mals pt.a une al
lum•tr.l' TtauTer un m.a.:·cnand dt tabac q1n 1 ruile vous 

tocln) une boite d'allumetta d.a.ns un quarutr dont lea ba
bltant.s ne fumtn: que des Havanes 1érttab!es. Il n·r !alla.!: 
pu aonger. Je ne pouvais non pl111 IO!lller à la porte du 
Duc de Kmt dont la demeure lt.alt toUte pl'OC'be et d•man
der du feu à ron nlet. M eux encore vnla1t arrftn le pre
m.u pa=nt Tenu C-eat ce que Je fis. 

- Monsieur, dl.>-je en rrança1a. pourrln.vou.s me donner 
uu reu? 

Lhomme s'arréta interloqué. • Blrn volontlors. Mais com
ment aavr7-vou, que Je suts Franç~ia~ • 

Alors 11>ulement je me rendl• compt• que j'avalb 1ru;r!nct.I· 
' cni nt employê la langue de Vollalfe au royaume de Sha
krspore L'explication <'tait toute almple: la mise de mon 
bonl1omme déSlgna1t sa nawonallt.e .:i1ia qu'il fut besoin 
pour cela d êt.-e le moins du monde observateur et psych<>
Joiue 

Ce que mon l"ra.nçat• venait fan à Londtts n'a rten Il 
\'O!r aT<e la =rai• de l'hlsto.re mal.s Je m·en 1-oudrato de 
l&lASer la CW10Slté de mes le<:teurs en su.spens. App:mn 
donc qu'U t:a.tt du Jura "' venait chaque annfe vtndtt> en 
Anslcterre s:i récolte de notx Et ccd prouve que mon ru..
to:r< t.$t vtrtdl<;'Je. 

' ? ? 
Maitre-tailleur-hommes !!'ra , . .,. •!temenr.. aur meures a 
Cr~cm sans maJorat1on. La plu• ;nmde dl.&Cl'tUon. Ecri>ez 
boite posta;o i31, Bruxelles-Centre:. 

? 1 ? 

Elle m·rst rè\enue en mèmoll'e l'aut.re Jour, alors que Je 
, !rculrus d'un pao oisif sur les bouleva.rw. de Bruxellr&. Le 
raccoleur d"unc des nombN:w.cs aarnces dt• voyage m'1Il~r .. 
pella eu 1Ull:la1s, ou quelque chose d IWt'L ttPP: O(hant. Pol> 
li reconuut en mol un ancien compa1non d'armes. Un des 
b fal:s de la guerre aura é é de nous fall'e des relat!on.'I 
d3ns tous les mlliwx. 

- 1'1 ns cru que iétaJs Anibl.s? ... 
-OUl 
- P<.urq OI cela? 
- Je &a1S po.> au J~ tu 1 &ales •, tas le Genre et pu!;, 

t'es bien babille. 
- Tous lt'll Anglais sont dtlnc bien hab!Ui's? 
- En gkl~ral oui; beauco.:p mltux que 1"5 F'nulçals •t 

p()tatan~ I~ FNl°nçalS n·y regardent pu de a1 prk quant à 
leurs paurboires. Il y a aUSSJ lea Hollandals Qlll IOOt bien 
hab!Uœ, mals c't'St un autre aenre, et bien d•8 Hollsndalses 
r.ont mal lagoté<>s. Mal.\ m.a.lntenant preoque to:a tes Belges 
8l1ub1ll•nt comme les Anglais. les Bruxellois tout au moins 
oui, c'r3t \'rat qu·on a bien changé depul\ t.\'ont ls guerre. 
mals tout de mème le.. Anrclalll c'eet encor. t.Ull'<' chooe; Je 
peux pas te dire "actement, mals c'e8t comme ça .. 

POUR VOTRE GABARDINE 

5fÂ~GGQ1:s:I 
~ ~ 4.Roe VAN ORLCY 
~ ~GROS; Bl:WXE.LLCS 

Un Allemand 1 n.pprO<"ha •• • 1e rac-4.:.rn:ur 5e decrod111 <Le 
mo1 war accrocht-r le Teuton. 1. W~llen s1e. » 

voua un métier qUI me convto·ndl"&lt à men·r1lle pensai-Je. 
Rieo de mieux pour et!ldler 1"3 part.cularités ,·est.mmtaltta 
des dl11Uentell ro<:es et naUonattb. R1tn de mieux pour 
composer cetl.e synth~ de l'homme é!~ant et réallset 
lbablllemmt ldbk·:nmt pra~que. 

Le oolcll. ce joui'!!, lll!>Alt de son nueux pour nous con
sol<T d'Une &emalne de pluie et dun dimanclle ma~ 
On .-oyak les passa.nia lraTe,...,. 1 un aprl'< l'au!Ie le boU
levarcl pour prendre le tzot.toll' d'en t~ ctlUJ QJI dordl· 
natre e.>l Je IOOL"lS rrequcnlf mal.s QUL le nu:.ttn est balcn6 
de soleil 

McnÛ>.krncnt. ml!lé aux p&SSants Je me mia à Joutr au 
racolleur. Cela ne m'11 pu rapporte le moindre citent peur 
mes \'O)'ages tma1ma1rr.s à W'lterloo mats ct"la m'a donn~ 
une Idée trt\a t'acte de lu d1!rJculte de reconnaitre les 
dlfléttntca nat101111htea rien qu'à l'h•btllement. 

C'est que, deputs quelques annre,, 13 toilette d'un Bels• 
a !ait mieux que a'an111.canll<'r, eue seot lntemat!onal~. 

? ? ? 

Quelle dlf!érence arec l'rpoqt:e d'avan~trre que fa! bien 
connue. Alors c·ëta...~. en tout tnnps et en toutes cm:ona.
tance .... 1a m<in tonie dt: a.a ru:pt>c+...AbL..!e corn~. Li' o'tu 
marin ~noir, le cris aTtc !aux c:o~ lt.USSf'.> manchettes, du 
lll.>trage et de l'nmldOll. dt:S éplngl""' de cra\-ate pr~ttn
t:euse. rt dca cbalne!> dr montre pr~rt>. On .. prome 
nait dans la for~! en Jaquette n canotier: on flllsalt de la 
bicyclette en j~quelte et cul droit ra.de; le dlmancb• m:.
un. mon grand-père. tttour de la t:l<,.,'IC, \'l'llt.a1t llOll Jard in 
en chapeau haut.-<l,...lorme. et Il lui arr!\'&, atn.sl ool!fé. de 
donner un roup d(' blnett.e PoUr ~nku~r une mau,·a.u;e h t'rbtt 
dans la plate-bando !avortte. 

? ? ? 

Hier. on a vu lo:s P""m!en pantalons de OaneUe l!l'isc 
portes a ,·ec des \'tstom tnecire sombres. Ensemb:e de tran-1 
salon qui ne manque pas d 'l'l<ir.mce à la !éu'e condition que 
le p&nt.alon de O:lnolle oolt 11npeccab!e cbns sa lralcheur 
e: dans son pli Pour qu Il tn ao:t atnsL Il est lncll.spe:u.lb~ 
de pos.stder deux pcu1t&lons de flanelle Cec, est. à la porttt 
de tollS. sroee aux prtx pra!!qu.., J>6l' le &>n Marché. P"'1J' 
28.> francs on peut ob'.cnlr le rom;>.tt llanelle de ctrux 
p1êres, polir ~ lmnrs un pantalon suppltment.alce. Au &ln 
Marché, rue Xru\"1! Drw:ellrs. 

7 1 ? 

Des complets de l!Hnclle, on rn , . ....,.,.. d<> ma.ssu ut é!f 
et oela •Ulliral! à ch>1ncer 1'8.'IP<'CI de nos boulevard& et 
l'apparmce dt'5 Bel11cs Ri\ n d• plu. S<')'ant d'&llleurs, rwn 
de plu. agr~able à porr..·r que ces complets de flanelle. 

Le Bf?li;e moyen. d'àJt~ mov~. qui c.rott devoir lat&o..er et 
genre d artlc:eà 13 nou•C'll• &!'nérnt:on a bien tort. Le cos-
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ta:ne de flanelle Je rajeunirait de dix ans. n est b en pœ. 
ab:• que cela ne plaae qu'à molr..é à son tpouse. Pou."t&nt. 
d!Nntme n a.._.,lle p.is mJ.s tout e<J œu\'re, ne met<lle po.a 
t.out tn œu.n pour 1e rajeunir? 

A"i'allt la cutrn', les !tmmc-s le divisaient tn dEux cat<lo
n t.S les jeunes ..t les \'!tilles. Aujollnl1lui, Il n'y a plus qu 
dès jeunes et dos l.ouL<S jeunes. L autre soir, je de rus à ma 
dan.st'lL"' ; 1 .. •·ut rc 6<10ur .. •. elle lut honnête et r..:Ulla : 
c Vous \:OuJez dl~ ma hll(~. • 

SI noua voulons nous del, ndre, m•t tre œs dam•s en l-chl'C' 
n'en point port<'r qui d<!loncent nos chapeaux, ll est grlltld 
t<mps que nous nous rajeunissions nous aussi. Le compl•t 
d été clair le c:œtUine de 11!lnelle nous y aidera. 

' ? ? 

Po'1r la toute toute b<lle chemise. 
Krstemont, 27, rue du Prince.Royal. 

? 7 ? 

Il aiste du resle des tons urlb QUI permettent une 
e dlscrti.;on à ceux qui le 80Uc:ent pius de dl!créU<m 

• d"appatt.nee Jeune 
Le cns de !& !laneU• rocnme tous les grts, est un en· 

ble de blanc r.l de noir el La Pallce eut trou.-é quo plus 
n mclsnge du noir au blanc, plus le grtS est oombre et <!U

t. 
A part cela Il y a au~l lrs nanclles bleues, grises à renet 

ren. belC<S. brunl'S. Il y a encore !es flanellts à de.\Slna tl 
1n I& aanune tr~ varl#r de toutes les flanelles pe1an#es. 

Cellt6<1 n'ont plus de l1t uandle que le nom et aiwl la 
lthtur. Ce >Ont, tn rtaUti, des peigné$ !ln. auxquels on 

e un fini ll&neUé 
J al ex&mlne une collec:r..on de plu.. de sotxante tons et 

ns dlllettnl& Tow étaknt tt!!tment agre:ibles à .-olr 
t sentir que J eus b.m •mie ~ eoounan4er un compl•t 
cbaque 1em~ el de cb11<1u• c!=1n. Je n en fis rien parce 

ma prde-rob< n aurait pu contenir cet apport. Ill mon 
leulUe &upporter le d#port. 

? ? f 

Charley expose, w ce moment, un complet de llantlle 
eu sombre rayt.'e d'un U."Tlle pique blsnc: , ... yez C( "4: 

Oll\<lLlè tres chic à l'etalage d, li• rue de.a Fripler>, 7 Si 
!...a 1 achcln, 1upplemt:ntcz le pant.aJon assorti d'un panla 

on dt nantllt' ari.Sc.·, vous .t\urez ainss dtux ensemblea; I<." 
ta!on &Tla k·ra pour les t..out be-.rnx joun.. Le costume 
te 695 lranc1. le pantalon 175 francs. On trouve les 

~t-s artJclt-a aux deux succursales ~ Charley 46, chnus
d ll>ell•• et 223, rue Bla<$. 

Ra.. des Propl'" encore, à roté de Charley Il y a Boy. 
'OJtz <e botlJer rxclusU pour la chaussure qw com;>letenut 
nu~ le complet de tlancUe bleue. Cel!<! chaussure un 
da1m laun 

? ? ? 

Void la dt'9Crlpt on de d~ fla11tlles~;rneesqU1 ont~ 
m r~nu mon attenUon dans la tollecUon dont 

tien plus haut. 
! • Un brun tab:lc IDOIH'htlè de blanc, rai·è d"lllle double 
ûre rouWe et d'une trlplt plqQre fine en soie brun ronc~ 
melanae de ct'S tona c.st des plus beureux: roupa..'lt le 

ond qui est ru <llaaorial le3 rayures "Ollt des plus dlscc"ttrs. 
Vl'C' ce Ussu qUl' l'on l<·rn couptr en croisé double rang~e. 

f' preconl.!t : chuprau rculr<' souple safran; lmge belgr. uni 
n po~ltne de aole de chi mialer Roduia soutiers ~n du Hu 
•U\'t ou ttn box brun rhauuettcs f'n soie as.~rt1es au fond 
u compkt ou rncor~ on lame brune chlnée. 
~ Le aec<•nd tissu est n tond bleu azur, lui aussi e.\t Lgn6 

e deu• tdutes dltlt.rentes. Une lignt on pique Iarie d'un 
rulilmèt,..,. rnp~lle m clalr la t<inte de ~ond L autre ll&ne 
!t au contrall"' p'u• lonctr rlle est trc• !me C<r.ruœ pour 
• prte<dcnt c•tte aeeont!e ll;ne limite l"r:!ot d•S llg?UJ"" 

ntu"" qm, 1:1ns elle. ralttl· ll'IJI> dis>..an!s 

AU COIM DE, RUE 
_. Ploc:.e- •b H~·,. .. 

. VOUS TROUVEREZ 
DES VÊTEMENTS DE QUALITE 

COSTUMES 
Ville 

ou sport. 
Tissus 

classiques 
ou fantaisie 

Croisés 
ou 

1 rangée, 
Dl:,.UIS 

395 

w acttSSOJr<S Q111 se portent av"" le Dl u 10n~ extrm,... 
ment \arlts. Ce;icndant., ion veu• ~tre le ttmp!et en 
relief non lrJI détails, o:: restera dans les tontee bleuea a~ 
tond blaru:.. 

AH'C ce deuxième CO>t. • .me, rien ne se lt mieux. à mon 
avis, qt.~ eette bel\e chrm1se en po!l<'llnf' Wa: cho ou la ch•· 
mi.so-cale(On en popl!ne bl~n•he de Radina Comme c:ravate 
J en reste à mon foulard bl:ui~ il P<llt.< µols ou à l~ cravate 
dt• ln1nr bh·u um du mfmc foum.lss••ur 

L& qucaL1on des chau1sures. a1~ un•· llanelle bleue, est •= Nntiarras.sante. Le ble.1 réclame des chau suros noires. 
mals la nan•lle demande des rh.1t1Mlr•s bnmes. Comment 
eoncllier les deux' L 1dé31 SUlllt ~v dcmm ~ 14 chaussure 
•n daim bleu Mals rn1là qu un rorrl'lipc.ndant m'tc:rlt que 
cela lait terrlJlemeot g;golo. P<n<Jnoclkm nt j• n• trouve 
pas, néanmotns, peur q e tout 1 m nd: &Cl L d ucc.rd. Je 
'e LX b en, comme plus ba Jt recommand r n• lois mcare 
I• cta~-n lau>e. Le cllApeaJ sera é>1denunr t un let:'re souple 
bleu. à molnS QU•. plus tard QUL"1d Il rua nalment chaud, 
on ne rolt tt<erur If> panamas 

Petite correspondance 

" \ . 88 : Conur.e ie l'a! dlt. en> oyez.mol \otre adr~. 

I' S.f : Au bout da hl il ,. a un nœud. c'ttt·à-<W• un 
ôl>st,tclt> Pour bien faire. 1l raudrntt. deu .. x H:lcment.s de 
µIule 

s. r, P. 5: SttJet souvent trait# et BUQUèl Je rerltndr1L1 en 
1:1lson M•~t de votre intêrêt.. 

0011: JUAN 
? ? ? 

Nous r~pcndror.s. ccmmt d'ball •• ude i.outu dtmand•• 
concernant Ill toilette masculme 

Jmnd"' Jr Limbre 00"1 '"'°DR 

TEINTURERIE DE GE EST: ~•.Ru~ .i. l'Hopua1· - Téiéphon" 12.S9.78. 
60N SERVICI "OMME :C~UP DE FER DETAC .. AGÈ NETTOYAGE SOIGNt•FNVOI RAPIDE[·~ PROVINCE 

1 
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DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR Lf.S SEINS 

uo tralt.eweat toi.rue ou un c.ratte
ment exttrae .. part at •ufUt Pu. car u 

t11.u1. revu.ai.JI.Ier a la 101• IH 1ta.adoa mam· 
mau-ea et lea muaclee •uapea1eur1 SEt-• S. 
t" I'RA!1 EMU< Il:! OOUllU:S SYBO, tnt.er
nee et ut.erne• &Murent 11 1ucc6a P~parh 
par un pba.rma.clen 1ptct&lllte. 111 eont excel· 
IPnts pQur la U.Dt4 OtM.ANDEZ la t>rocbure 

GRATUITE ,. 7 on•o1k DISCRETEJJENT 
par la PharmM11 OfUPEKOVES. M-JT:oe 
M. S\"lSO. 14. A.1&n:bHu.a·Pou1ei.&. 
Brwcell<o. 

Faisons un tour à la cUJsme 
~ d~Jetmer pour b J'keptlon d'UM poét-. lmai\nl! 

par M Paul Reboux, 1a,1 1h.r ~halote. Une "11outie de 
l<'lnture d IOde dans la uuce dtS moult'a po.néè•I Ça, c· .. 1 
u~ trouvaille! La cul!lne pharmaceutlqu• ouvre des horl· 
:.:<iiu à ce bon peut cœu: d'Echalote : un peu de teinture 
<!'Iode pour le grippé. une 01ncée de bicarbonate de 80Ude 
J.>OUr le dl!!X'plique, un n•n de s•I •1'111•11 po10 lt vous 
•~"t% bien QUO!. Echalote reirette la lulte lrttparable des 
rnols sans c r • 1936 Malll Il >" a dam le déJeWler de 
M Heboux, une salade d •tptnarcls qui tlt fort tentante: 

Epinards en salade 

f'Lro blanch:.r l!'o;s mmut.-s dtt tplnards bien Uvé.<. 
Oil ~outte on co:.pe les fei;Jl<'1 e:\ l>rlN C:c 10 centlmétl'ti. 
Dalll le aaJadier OD met du froma&e de iT\l}'ère coupe 
tn minces lamel:e>. ur.e cu1Ucrée de cr+me. le JU$ d'Un 
citron, des pommts de terrc:i cultes à 1 eau, pu!s on mé
lange. M. Reboux vaporise un pèU d l'51<·nco: de OOdtane 
sur le •<:>ut mals cela, perue E lullot<", <:•t un ""u irop 
!uti:rtst pc- :: mo~ 

Pommes de terre ~urprise 
Oe m :ire placera LT _fi, a, t b~fmrnt darl6 !e menu oU 

ncw• la S•l:tde d'ep='d._ t, la1it raire cuire au four de 
li:l'O!J'" pom°"'s de urre. 1.., pelrr, I~ couper en deux 
c!a."ll le aens de la lolliUeur d lt'I ••lder. On pa.ue tes 
debr s au tamis. On y mele du b<-urrc rrais et on en ta· 
~ <rfllX des demi pommes de l<'n'• On ganut ett 
sorta de t'OQU!Ues d'une pur<e de •i&ndfo :>:iu: laquelle 
cin ~ rmpk ;~ d•• retds p.;rfumb de B<>vr\l On """"'""' 
de PIC e de pomm , de terrr, on &aupuudrt de pannt4&n. 
on 1 me de p:t.tes mo!tes de ~on tt on fllit dorer au 
four 

Œufs sur le plat 

P,)l;r dessert, Echalote lnu-.rra lrotdement M Reboux : 
unr c:..··c.mc ChanUlly étendue aur un Plllt , d~l-<ft>lè des 
moitié& d abrtco:O pour lti;orrr les Jaunea, un lég.r SlTOP 
au klnch sur J~ tout POur ~miter I~ luuunt. du beurre et. 
ral!111<'!Tlent •UPréme : quelQUt• •mand .. artllc ... ;edu1tes 
en poudre f(iureront le poivre. Blacuic. rendu.i fins et 
l 4érs pu !'rmploi de I• Le\'Ure tn Poudre Borvolck 

Qu'en pensn·vou.s? ECHALOTE 

GRA:\DS V1~s DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

MAISO:l ro'ld~ en 1134 
o\ftlll> CtlltraDs : BEELJ, PERE 6 Fn.8 

BRCXELL[~ : 33, nie Btte.lrm&Qo - Ttlt!pllone: 1!.41.%'1 

Les " conservées •i 

sont les derniers des poètes 
Kt-ponat 41 Fve. 

Mon clitr Pourquo, Pa• 1. 

Cette ••mamo, tta ll"'P<lO d'Eve manquent vraiment de 
11enl!roslt.e. 

Tu nou• parltS de ce que tu appelles, avec dt!là bten 1>"11 
de ménagement, d"• • Co1\Shlét.'s 1 - pnurquoi ne le> pntn~ 
nommer df'S c Const-r\'t.~ • pendant que t.u y es? 

Eh b1en. c1·a • C-On~ éesa, qui. <le toutes ltun forces. 
luttent pour retarder la lm d• lt-ur maturité, oo.. f "1\ln 
qu·un espoir, qu'une elincelle an;me. ce sont ptUt-tttt 
dernier. dl'S sx*tts Mals oal. r.e L'exclame pasl 

lb derniers de> ~ parce qu-.11es ont un 1Mal u 
qui n'est dt!Jà pu Il commun. ~ que leur ldb.l vaut toul 
de m~mt mttux. pu!Jqu1l "3 IOrt de la ne joumallttt, q 
I< but rétrttl de la plupart, but qui se borne • sacner de 
l'"fitnt et 1 f'll1plo)'tr tous les m0)'1!nS pour ce faire. 

Trou\'os-tU que ce soit Wl crime, toi. Pourquoi Pu' 
renou1·eler tous le> Jours le rruracle de l& lorme et dt 
couleur p:tr dH aolns. Il<" les exercices. par une b)"l\ê 
que n'eut p.'\l r~ou1~ la ctltbre Nmcm? 

Trouves-.tu qu U val~1e mitUt te· \a1~r envahir par la rr 
11emes.-.e b1t11 ava11r l l .. et af'.llger les tiens - et l 
~Ull't'S - p:ir le SP«"t•clt d.- tlco. dtS mantes, dH d 
crép1tudes, d"-mt• <"hutr prématuree sur ce versant qu·o 
ne N"monte phi• 1me lol• qu·on y a mls le pied? Ct! 
• Pcurq11ol P81> ». !On l:.·e doit etre b1'n J•une pour 
pa5 St" rendre oompte QUè' la Jtune~Sof' tout lt- mond~ l'a 
ou l'a eue - ms!J QUt la Ha:o Jtunesse dam 1·tre m 
e.t un bien!al~ a• .. die't:X. C est re~ du C<l'.Ur, cd:• 
mus,ons mme •Ur ro!-mMie qui amre la po,-t • Ile! 
Qtlt l'on .., fait sur '•• a Ires e\ q•.J i>'..mte1 d'a!!ron 
la 1it av..: le plus -u dts courage. pour un• femme 
courage d• !!OUrire <IU3nd mknel 

Pt-at-êtz<, laud:alt.·11 rappeler à i::1t la parole ctlëllre d 
Sapolêon rep~ par f'oc c Se Jamo:s $·avouer qu 
Data.lie est perdue 1 

Mal.> Je te :atW' re AO!n cher c Pourquoi Pu? 1. 

tant pa,s abustr dt tes prec'f".lX Instants. 
Mmt 

Nou1 at·on1 Tt'ÇU dfvcr1t1 l.tttrrs "" le tntme tuJtt 
les avon3 tran3m1u1 a notre C'Olla.boratrice Et't. 

----
Loterie, roulette, pronostics 

Ou " nt I~ jtu~ de M~rd!" 

Mon cher POM•quo1 PaJ ', 

La mJ.C'.strature belr-o rnquê:e actuellement a:!n ~ •=· 11 oui ou non. les • concoun de prono.:.c.. • c:t., : 
baU sont à cluse: d&n3 I<& c&téione cies J<-wc dit& 
!Ward. 

Le par!ezr.en: ani!al.s J'~; lui. de voler une loi au 
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~ ~ 

Î Pour toutes vos Missions confidentielles ;~.· 
& Adrea1ez-voua en toute confiance au 

1 DÉTECTIVE MEYER 1 " ~ S Et-.\ler-bre de a Poli<e Judiciaire pl~& le Parquet de Brutelles ~ ê H~DO<é de la cooliaoce du Bane•u et de> plus importantes Firmes Belau 5 

i #~ ê 
~ / LA PREM IÈRE AGENCE DE !" 
a POLICE PRIVÉE DU PAYS i # i 
~ .• ~ 
~ LE SPÉCIALISTE a ~ 

1 
DES ENQL'tTE.S A\ A'.\T-i\1ARIACE: BRUXELLES ~ 
DES PROCf.DLHE.5 CIVILES {CONSTATS) x 
DE.S SUH\'E.ILLASŒ.S DOCLi.\.IE.!\'TAIRE.5 56, Rue du Pont neuf (Centre) ~ 
DE.S .\llSSIO.'.':S CO.'.':F!DE.:-..'TIE.LLES Co..;ultatio.... de 9 a IB h. ~ 

L 
L. présentatlOll cle cette annooce doone droit l une consulta- • Té!épboae : l 7.6S.35 · Ê 
llOll gratuite ou à une réduct100 de 10 p.c • .., les hoaor•ues P SE.RVIŒS PARTOl..T ~ 

""""""""""""""""xx"""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""">CXX)()Q(xxa 
r.so.nt lrs dtta coccou!$, n'l' tr"1muit nen de ~" ...ibi.. Prenez garde au loup 
Q .il a raison? 

Voyons cc qui a., ~ chez 1io;;o : Lo'.erle coloniale : 
une roue tourne. un numtiro sort, une autre roui!' tourne. 
otrond num~o et ainsi de Slllt< Hasard, ce premi•r nu
mero sortant, huard oo del.x!ème t\8.S!lrd partoot •t C<'P"ll· 
dant l'Etat lance. Lranche vru' tranche, sa lotene. 

o·autre p:irt, la roulctt do r;>Ules nos sall~s de Jeux 
une roulette acUonn~ par WI croupier anonyme, un nu· 
lllûo aort, couleur 111> ·~ ou roug•. (jue!ques gagn nts. dt'S 
~ de perdants. Huard amor<sé par nos lots. 
Cet~ loterie rt c<s 1 .llC sont des ma.IL"< nêœssalres à 

l'équllibre drs buc!iets. 
Qu.lnt aux pron tics • pour proooslJQëer rorrec-..ement. U 

..r1.t de lire les comptes.r dus des Jo"-'"Oa;iJC •partlls •I 
au"ro. de co. nal re l ~ p.: pan.culilrement ~e
reuS<"'S 1 1"$QU'el!H )< urnt sur leu: t<rr~-n. "'~ à rtdou er 
lfJS!ld el es se.nt en Mpla.:tme. t, de kn!r com'te au dein! 
<!e lAUIUc des !arma, ns J na.nt b. l'extt:1eur ~ aslttl.n 
tes t. de IOnp \QfaCes. de • aouvtn1r d• ta lonne des 
dt!férenta éQul;>cs, de l"a,;:p~1 donné à réqui~e vt.itée par 
ea li'Jpportcn, de l'cmbO!tmient de la form Illon 

C<a aperçua sont 1uffls:lnts, :ls ~nt donnés par ks Jour· 
naux et pa: te ct=ement général du championnat de 
loo:t>all. 

Un point esuntiel 1><>ur prono•Uquer. Il faut !tre •P<Jr· 
tll 

Dans cei concours, U y a donc des élêmento de base el, 
t fQOnnalaon...le, un peu d• cha.nc~ ou de hasard. ma11 
dont le pcrJtcentqe est bltn moins fort qu'à la lotnle ou 
au tapis ven. 

o·autre pan la majorl~ des p."'OllOStlqueurs :ISq'-'tnt hob
clolnadatrement des llOMl!l<S plus QUO modestes varlant m
l:o un ~ c!.x lnuia Ils ont de b d!s:r1cUon pour une 

==~;~~~ ~z~;;;p;~;; 1 
Alara?.- A. T. 

0 candide- dtmoi!tof'JIO! 

Mon ch~r PC>UTQlWI Pa.'!~ 

FldHo leetnce de rntre p.zelte, Je me pennet.s de vous 
relater une h!sl-Oire na.le et r<11rHwblcment trt.<te. rtsul
tat d'une a.nnonce parue daru; un rrand Journal do Bru
xelles. 

C<:tte annonce, libellée de façon a pardltre MrteUSt', de
mandlltt ICCrélaice. bonne préknu.t1011, •t.c •• Sui.ait lettre 
ile convocation correcte. à laquelle ra1 donM peraonneJ
ltment &Ult~. 

Il a &eWatt de se pr.,;enter vers X heutts dan.> un 
lmm.uble aux apparence.. ron ""pectablca. d'un de nos 
boulnards da centre. ou vous étl~ reçQe n l.nt.rodlll\e par 
concierge. dans nne salle d"aUentc d"aspeet plutLlt ••h~re; 
11 .-ow trou"fln dejà quelques Jeunes penonn~ auxquelles 
•malt ~ joindre de temps à autre, u~ uni" tn plus. ce 
qui no'JS nut b!ent« à une bonn• douwn .. 

Ch<M frran&e une fols Introduite aupiù de l'hentuel 
patron. la conHr,,..uon était breve ou bien fort lonaua. 
No~ d.vlo1J8. mes concurrentes et mol, en sabir bi•nt6t le 
pourquoi! 

Lorsque la demoiselle avait quelque expttitnce de la vie, 
lt. !ftçon lou~ spéciale avec laquelle •Il• <!t.alt reçue, déshA.
b1l'.ée d'un coup d"œil. de manière fort déplai.s:.nte d'ail· 
leurs, lui !aiaalt comprendre bien vite <le quoi tl <!lait ques
tion; d• plus. dts que l'on remarq•1alt la raçon froide dont 
ces prt'Uminalres d"enir.i.gement l>"U ord111a1"' étalent "'l:U.S. 

POUR 68.800 ;.v'k.; :,.gl~l~(.E D~ E '!.~.:E,.,~ 
BE LARCO 446. AVENUE •• "" COURONNE 

- TILl.l'HO,..I : 48.53.48 -
C01';STRU RA UNE V'l..LA C'""'M>'ORTA1';T 
CAVES - BUANDERIES - SIX "lt!:CES 

Terrains partout - BELARCO construit bien 

t 
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5.001::! .. 
7.SOI.:-
10.00 T;::. 
'= o...u ..... 

ltl~· .. --. ..... L M-...d' Wl•latP*'•r••••• .......... . .. -........... _. ..... 
PLUS DE TRINGLES D'ESCALIER 

DtMODtESI 
Rrsudc L Jir ln a. ,..pa..rtt.. ,., en b .... , ,. • OJP'PD't .. 
na. Oc t:ruûl -~ 1 ...... r.-...o. 4·~ • .... , a oes 
~ 
V•i • ~""'• U1 ••"'' l .. • I 

::....~ ~ -=~ ;,c:d~ d~ .. r~~ ~ ï:::.s:.=.~~ ~ 
- M•h tlll•'°""•I . ... 1,.tt•ft11t•ttt-Ua • ••• .. tepl• l 
- Comata1 doo~ f., •• tn f1U•üpn •Q.Jtt•fll- icau ~ 

k'mt'Qt da ... ,..,, bt-alt<'Mp ~'6.1 larpt qH Ir 51U ciaM de Cl ... 
....., Wcd~ uJ'ù t'llll d~ da pH tiara&.-at d ... or fiooù ~ 

~-=~!:!;.. ~~:·= ~u:J_~;':'w ~ 
• .......,.01 blllllantaai...raa. 

UUOULUVlllTAaWPIJll•TAPIS"aJPPU• ... _ 
cett9 M Of'CIV• •• fo~•u• • ... ## .... .., .,. 

lM bc-tav1.t .. OJ.Pl'tJ\ .. • loo1 H • 7" ~ Clll'fft pob. 
&lfalt6 ...._ 'l\n'I c'"'" C'.br6me. 

t=.·f"J-r~~ o!1i:ndf~~~ ... r. .:= ~lt6. 
LEES SHIPPING & TRADING CO., S.A. 

as. "' " "·ANVUS 

l'on • ·empre-1t de \'OUS d!lt (l.le 1 on c aoyall • déJl ai-c.lr 
tro'JVe la personne p0uvant ccnnnlr 

Autre ch-. lonque très jeune, la demo:selle, plua oa 
mol.ru encore r.aae, ne comprenant rlm r.u dEbul., aourlal1 
aun&blement, un lu! faisait ..ub r db lan un lnlurop1o:n, 
n·11Yan1 &œolument aucun tnut aux capacllb nfctaalra t. 
l'emploi, mals b:en CODCem&!lt &a <"le prtVtt a'ln!onnant (t 
"°'1 en~ •l "' elle n'et.alt D1 l'l&nctt, n1 nanue d 'lm 
&llli ! ! 1 

Toutes nous nou.s sommes MU<-ndues à la IUrtlt pour 
ocmmenter le résultat, alnon comique. ka::irant d 1 an. 
oonœ prec!\ée 

Qu'en dl~•ous. mon ch'I<' c Pourquoi-Pu? • ];e ~r 
il JJ&& uute de mettr• les d"""'1sel!ts honmtcs en rarda 
cont.re les vieux b5wc dont la nel11• des hl\ en três oom. 
breux ~Jà ont blanchi et ran!tlé les cheveux et (IUe ce 
coquin de pnntempo taqulne encore• 

B1en cordialement •ôt.re, mon cher c Pu';)J'Quol Pu? 1. 

Ltclrfce fltllle. 

Mt ttom t11 gardt, G ltctrk< /1dtlt, Cl conilatom at o 
pl41#rr qu ·aucune tù tou• nt 1 "" lullJI 111<11clrc 4 ce ln.a 
iusn 1141/ . 

Dans le personnel de la Colonie 
Sur les cc t.3.nd.lda~'\dmlnbtratnars ,. 

Mon ch er Pvurquul Pa~ 1, 

Pour une fois qu'une 1ntuatl\c heurtusr est prt.ae pa.r li 
m.lnlstère des Colomes Voua ~\tZ que les fl'Ctl"Ul'W d n<11 
universités. émus par le eort de la plupart de n.,. Jrun 
dip lomé:<, s'otaiem adresoâ a 1 Etat pour lui dem.,ndcr 11, 
dans une certaine mesure.. !es cadres dts fonctlonnalre.s 
pourraient dorrna\11nt a•ounir pour t ux Et le nunat 
des Colomes a créé un nouveau cadre do • caodldaU o 
m.strateurs colo1>1aux •. m acrocdant la prUereoce a 
Jeunes gens IOrtU des unlvttail<'• Il •'OU.l&lt &atlsfalro C: 
ambitions modest.s lfclumêes par de nombnuaes ann 
passé<, s~r Its banra l'\lillt'UX dts auclltotru et clonnu 
l'e>PQ:r à d'autres QUI a!l.endent la cé-nhal!satlOn de m 
res de sa:J\"etage. 

Et voici qu• rou.spetent du c ageoia tnrttorlaux non 
dlda1& •. Ceux-là ont, tout de mtme, ane peule place 
soleil Sar .. mln1m~r ltun mtr11H. e&.-11 rulsann&ble 
leur ~rver toutes ln plac.s 1 S ila ont pa&l4! de d 
année$ dam les end.roll& niu • malsalnu, Ils do.1rnt 
oalttt que leurs tllorta ont fit lariemmt rtcompc~ 
par c!ts augmtntatlona au=u:><• de t.nllwnent, 801t 
un avan~ment sagtmen: calcult Que rtux·là n'oublie 
pas non plus que l:a fonction d admlnlstrattur ne nkcs>I 
pas que de l'e~rl•!la' • Il y a le facleur fonnatlon lnte 
lectuelle qu'il ne faut pu non plus o~r 

E:t puis que diable la Colonl• .. , asarz vaste pour qu 
,. trouve de quoi c&M-r quelquu c!OUZ•llnts de bcJOl:n ~ 
Je ceux qu'on quaUfle dédalaneustmmt de • blei.u 

Un /11lllc lt<U:ur c d1ttclnn<nt f11ttru11! t . 

Officiers de réserve, re-encore 
Un sou.roft protfst t rontre l~ propo.tUou bonnCte 

du llronr lé 

MOD chei Pour quo• Pa11' 

Toute une corporation se dres6t! de1ant le dMaln marq 
de QuelQUtS JtUnes sens, f~lnts par leura dip:Oma 
toisant de haut une humble rat'rorle de citoyena quJ 
peuvent J>l• toujours rfpondr.• romme Ils le voudra.: 
quand on 1e.s iiu.a.Que - parer que leur meUn a~ t.u .. t 
la formule c Sen1r tt ae tain • 

Tous ont ra!1 leur1 ~·~ ULnt t~ aux bochca d 
la guerre que devant les dl!fldln p:'Obltma llOC1&ux d'a 
1918. 

Le c Sous-Olt t de 0<.;ca1"' a vv'al et lei ao....:r.W 
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Pas de peau irritée, ni gercée 

apr~s les excursions en auto! 
Au printemps, lorsque vous entreprenez vos prtmi•ras 
rondonn•es en outo, d est pcrticuli•rement indiqu• 
dt protugtr votre visoge. Lo lumière du soleil a d•Jll 
toute son lntensit41 l'air est cependant rude, le vent 
et Io poussi6re dessèchent facilement les lis.sut . . . "; 

Aussi, avant 14 diport el ou cours de l' excur• ~ 
sion es!·JI prncril de vous enduiro le visage et Ill 
le cou d'une 1'9•re coudie de Creme Nivfo, . 
Celle-cl maint ent Io ,,..,u lisse et souple évite Io 
for malien dn gerçures et Io tension désagréable. • 

f.A.SU 

<:Stl 
11. R. J Ile 1 , "' rralmtnt un peu fort. Tout d'11.bC>rd 
t.ttt de • Llc.nciè en :;c ences commercial"" de l"Unl 

é de t.. t • n1mpr .. sslonnm• jam"°" l"" otnden 
cbol.\b par M l~ Ministre De\ he pour tonner de 

ctieis de guerre. 
i. J 1u·11lw avoir tu l'occ:a.$10n de prou\er sa \'aleur 
nm< nlflcler de rherw au cours d'un cycle de lonnatlon 
srpt mols m:ils ou. aur 15 cand!dats. il n'a pu. la1 dl· 

on d atllfn r ae clBMCr dans le• cmq pr•=eu \lca 
ie:m.uu comme U tes •Pl>"lleJ se la>.s>ant deJ)l.>S<r par 
' pe-.its • Instltut.eun et de c simples employés • des 

? n •oudralt qu'en le oomme sous-Ueutenant à 
o d-un nombre X de conltrenccs. Mail ce ~nllt un 

..talc tt l llplnlOn pub! q c ~ dre:.leralt contre une 
•' 'IOn qui !trait de ceN <1Jelconques les futurs Clldrl':I 

prochaine cltnmre 
R J demande plut{,. t. recommencer son krm• de 

C G-
flOUH>JI c1er lie camere rout ilmplrmrntJ. 

' ? ? 

;\Uht vrot,.,.tallon .. 

M"n cher Pourquoi Pas ? • 

llcend R J me acmb: dtd~&ner un peu trop !11$11· 
urs et l't'gcnts ~W. aans d1jl!ome unlvtnllalre. ont pu 

or les pttrr.léns places, Ion drs examen.. p<rmettant 
e-,SOn au grode doltlcler dt resene, alors quo ces 

.r~ d .>et<o "' et aut....,. llœnciés devaient ~ conlen
dœ dtrnlëtt&I 
:Ill urs. rr"'lj:rl lut Il doit r"1ldre hommaie à us pcti ta 
:1'-> u L..st:tu1.-..1ni m;nusculrs qui surcla.ssaltnt les I•· 

uruvu <rt11 Jusqu li leur cnle'l'tt i p!aces sur 5. en 
:tt uule 

ne stttflt pu de.,.. cU!tlvl llOC!' Etre bon of!1c!or A la 
pour conduire &tS hommes U n'est pas néœua!re 

"'1•0lr qu'O•.Wm na tatnAts e>:!slt et que le P.ree ..-st 
~ 

pl p;1~1.o le nombn d oltide,.,, de ré.serve es!. 11Jnlt~ 
que pour olltrnlr le 11ra<h•, 11 C8ut pu.oser un examen 
llorte et pratique est·ll rtt·n de plus Juste que les pre
ers h1.s&~ solt:·nt lP pr€ mten 11omnl~:,. &ans dist1ncUon 
Qiplomrs CIVUS 

le Uc 'Jclè ml!cont.ent r•tirttU les u-an:aaœ math
'"' •25 p c, de reducl.ion aux cb. d.e fer .1 qu ~l a'en 

ne a lut ~ qui n'a pu ni préparer oJ ~ son 

19HIM•H4tlllUIUlllUIUtUIUHIUMICllU • 

La guerre du Centenaire 
contre le Cinquantenaire 

Et 1 les ca.-alien> .., cautnt la tlrure • 

~lon cner f'wrquot PaJ 1, 

C éLalt prlvu La ill•rre qui a•alt éclaté ml re le Ctn· 
quan1enaue et lo Centenaire au suJ•t du Concouu HlP
"IQU• et dt la réunion de ta Sodlté du Chctn1 de trait 
B•l&c. a est terminée œr la 11'::0lre u H:'!)'~I. Le pot de 
Ier 

Mal;re les dlnurches et les protcs:..< om des m mbre.s 
lta plua cooipétents drs aoc~tts hlppll;uC$, le M~"'Ustre 
deo Mlalres Econun q~es qt:l ai......._. pu leur donner aatJ,,.. 
!acuon. a rounlS la ouestlon a Co-"' :s J.llnlStres. 
dont lt dge- était !atl et ce1ul<L e> date C: 19 !lrri<: 
dernltr a C:édde quo to\..tes wanUes ions qu ~'Ullld 
~lent désormais concentr«.s au H•)-.el, le Ctncr.a.nte
natr. devant se come: ter d étre le ccn:re bêlas. blrn 
exornUiqu~ - des mu.sees.. 

La p .. 1 belle conquê!.. de l'homm<' ut a l • nr le 
Paune ch•\'al! Quant aux c:nal!en. U. dC\TOll~ à l'nvrnlr 
ae comenttt d\:tfecttJH }(:> parcours sur -c lstnn t étl' 
130 mttra au heu de 152 mètres. •rant pl4 a'tls ne peu\Ont 
enl•>er •ulltsamment leur monture pour franchir les e;w:a
cln •t 1'1!, rlsQuent de se casser la niU:e Tant pta si les 
lourds rh•vaux de trait n'ont P<U BU< z d ·~pac·· pour 
~\oluer largement.. Tant Plo si les éle1.urs rouspètont, 
pourvu que la VIU• recupére rapidement I•• mWtons sor· 
us der as caisse pour ~~ tra\at.:.x. de cana:..:.sat on et autrts. 

Afou•.n Il cet .mbr<>1:1lo. la C(lllfus.on tlntt!rl's mult pies, 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRltlS 
la Rondelle Eventail-BLOCSUR 
~<st 1a seu e réa ...atlCln techn1Quement 
1ff1c.xe au 1swnt blocu:e de-s fercvs. 

ADOPTEZ-LA 
pOut '"os voitures - ooc,.r vos ~h.Ms 

CROS: llocsu-r, 73. Rue OodoaO.. lruatll". T, 44.0S.7t 
DO,.at c .. tul : 74, Avenue d.Audt•chcm, Bru'° 'es 

Té~ . 341452 

1 

t 

.. 



12i0 POURQUOI PAS? 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
qu'il toit de luxe, de chasse, 
de garde 011 terrien de tou
tes variétés, doit to1qo im 
t'acheter dans un 

ELEVAGE DE CONF! \ "ICF. SEUL LE 

CHENIL CONTINENTAL 
9, A\ '. HA.\lOIR, UCCLE - Tél. 43.06 93 
VOUS OFFRE CF.S GARANTIES 
UlllllllllllllllilllllllllUlllllllllilllOllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllTillllllllllllL lh111 

de re>endlcaUons de réclamallons et ~ous aurez à peu 
près une ldee des tntr:;:u susc.'~ a par œtte querelle d" 
H"ysel qui. •près avoir raillé tous les cu.'\lnl et lts bonnes 
volontés, sém• nl:lmtenant !.~ di.cord~ au c~mp d'A~a 
mruit. D. ---Musicien& milita ires et autres 

t:nrore. 

Mon cher Pourquoi Pos1, 
Je 115 au.enu~ement les lettn-a dt vœ lt<:U\irs concernant 

lee muslcims mllita:res auxquela on ttP<OCh• de ratre pan.te 

Un voyant célèbre 
vous conseillera· 

gratuitement 
Vouln-vou conn ltr('. san~ qu'il \tous rn comeo ril"'n. l'ave

o#tr qui vows e.t "'"·rv~ trl que ll'll Itou .. le revolent, sa•ou-
11 vous reu~1rez. éLre rr.nSt"1~e 1ur tout Cf" qm \·ou..q; intê---

!~in~'.1~ii:jtre ""~nta:.i~~e'~ '~n~~ur.1·~= ~~ 
de déœptlon. '"'-air les pl~es à 
t .~ter, IH ocnsiona o1 >:lislr en!tn r 
m1l1" dftatls dune •'aleur tnappr<
ctabk SI vous voulez connaltrt tout r 
cola, \OUS pouvn l'obtmlr ((11\ce !\ 
U!"!e IPCt~re astrale de \otr~ vlr 
A&O:..: ~t~ï GRATUITE. 

GRATU I TEMENT. 
C· . ~~ astrologue dont les pr~ 
d .. : . · .t emcneillé les homm• • 
lm piws eau.TJ(:n'..& du n>0nd~ t:r1Utr 
vona adr.-ssera de suite e<tt.l' lecturr 
astrale VO\.s n'avez qu'.l ltU ecnrt' 
en lut donnant votre nom ~t votrr 
a<lrtsse complète m lndlq·innt si 
vvus Nes Monsieur. Mnd:imf! 01.2 
MademoUï.elle, v~ t.atns. votre date 
d~ n&J.s.\anc;.e. n n'est ~ta besoin 
d'envoyer de l"argent. mais .t'1 votJa 
Je dé&irez, •Ou.:; Pou•ez JoLuclrr "'----------' 
votre demande 3 francs p0ur lr1'tS 
de bureau et d'a!lrancbls!.ement 1;.xactltude remuquable 
de &d prtd1ctl0D.i vous pioncera d&JU l'adm1ratlon. !"e tar· 

~0sk~'il dfi~~u:~e ~::::::t. ·~~~~!,··Hi:~Xf~1 
lar.de1. L'a!lran~ent PoUr la Hollande 0$1 de !r. 150 

Remarque· Le f>roft1seur RorrOfl ut tris ttlnrl<! par ttl 
nombrt'llZ clienu. Il ut l'G1trologue lt plru a~n d l• 
mleuz rooin1r du COnltunl, L1U tl p!'Glique ~ la mtme 
adreuc ~ plu1 d~ cingt a"' l.a confwnu que ron 
:P"'I lul témaigner est qaront~ par le fait que tmu ln tTa
i,cu.r J>C1«r lt1<1Uell il .Umanü """ rtmuntralion oonl fait• 
' '" 14 ba.te d"•~ •atlJ/acllo:i rompit~ ou du rembourse
IMllt de l'argent pa11t. 

d orcbesues dvlls. En provlnct. la liltua.Uan est pin tlltCll 
l\ous \'OJons des art,;tes. dt5 pro!tSSIOllll•ls. SOrtb av <: 
cès cle nus coraervntoll'es, r«tutt& au chômage parc• que d 
chds d• musique mlllto.lr• des profe,seurs de 
l.o1ru. vo!re nlâne un cher d'orcbcsttt de l'I.N.R dlnrt 
de$ SOCiétts d'amat< Ur&, Est-et adnu.;.'<!ble7 C(S messteu 
sont oo!Unt~ plua pour le renom de la 80Clétt que pour le 
mértte, pul.9Qut dt' almplts amat.eurs ne "Ont P<U à m 
d apprécier leur talent. 

Voilà un bel exempl• de cumula de la part de gens JlA1 
et pen&lonnlos par l'Etat. Et. ne pourralt--0n rtglement.tr u 
bonne lol.o.? U11 E=i<rl, 

Le garde-champêtre de Santvli 
fait du zèle 

\ \b aux am3l.t'W'5 dt neurs. 

Mon <'htr Povrqa()t Pru1, 
St le mal•ur de i:;antvllet est ~Ide et Ir.ne homn 

on n·eo peut dire autant de oon garde champêtre 
Par ce dimanche dernier, li oop<eust!llcnt ~. 

cbemm1 d'arec. traversant la dne local'te éui.ltnt t.l'IU 
!ormb en clO&Qllt"i épo1mmtableo. t.e. !ntt<picles alJtœ 
bUt•(es qui, grt.ce à cl'•croballqul'S manœuvtt1 pour k hi 
per à l'enllst·mt>nt dkLns lf'& fondneres, a\a1ent tmalcnu 
atteint le r..coln privlléj:ié oil lea carre• !leurts émerwealc 
tristement dtn1trt un rid•·au de pluie, lU' ae eouctat. 
pas, aprèa c., bapt~m• de boue de payer •ncore un dt 
ae garage de 3 ou 5 franc1 dans la prairie attenante Pl> 
auh·ant la route en •levation sur la digue l la rr<:h 
che d'\l.n mdlltor point de •Je, 113 a\'1Ufl't abllnd 
quelques IJUtants leur \Olture aur la route. une raue 
l'accotement razonM pour dtpi:er la .-01, ub ét 
Mals le p.r~ rhampfttt. brannt l'avene, rôda t aux 
t'\rom et notait coruclendeusemen• le< numttœ dts 
ques 1ur son calepin! Quel crtme a\'alent-111 donc 
nu;? Aucun &lglUI oon\'wUonnel ne Jalonne le pe>rl'O 
Alon la taxe obUgillolre de garage et la dtme prtl 
$Ur tous le& automobilistes, en plus du droit d'entrée? 
payer un ~t. cher le conctn dom les haut-p<irleura 
dent l<.'1 1ymphonlea de GOUleurs etendues à leurs pi.as 

L 

On demande un train 
t:n tt".aln plu~ r1pJdt vtrç Luttr · el a.u-dtlil. 

Mon c~' PourquOt Pas? 
Voiw. i.u ~aux Joun. e~ il ·:ec ~LL'-. l~ belles sottta d 

proplc<S aux promen.addl, tr.l\QID> de Jard.naie ou alm 
m•n: repos IW' 1' oeull de la po= 

Et ~ndant qu'ils é\'Oq\lwt toutes ces bel!es cbœes 
tra\allleura occupés à Bruxelles, !;russant leur joumi 
18 beure& et •mpruntant peu: Ir rew.ir la ligne 124 
pbtpttit amèrtment dans leur train escargot CjUl 
1 h u l>O\lr pa·counr tl ldlomei.res •une palle en c 
parai.on d<S nouvelles motrtc .. BnDi•U~harl<ro1) 
\.ralD l}lll'Uln\ Hr• 18 h. 20 d• la gar< dt: Midi pour 
ver w:ra 19 h o~ A Luttrt- donnenit ro respondance 
voyageun vera Lutlre-Manugo, Lutlre-Ch.ot.<llneau 
Jumtt, e:. ferait bien d~ hcurt'ux 

&péranl, •te .. • ----
Le Congo est une belle coloni 

~ultment 

~ton cher Pourqum Peu 1, 
L O!ltce oolonl&!, dépend"""" du =n!stère des COlo 

o~:re actuelknMnt aux \"ls1~u:-s dt~ statls:.lq;ua l.SZf'Z 
liantes s1 •'OUI dtslru, pu exemple - c-ela a.r:1ve l 
COUP d ~dustnt!a bello - •Che!èf des Cbru t<'lttllCS 
colalkl : Jute ou 11.1&1, rous aurez bea!l a1'0lr les 
plelnet d o belpa. <>r ou pap.er, ll n·y a r.;;11 l faite. 
quo;1 Par"' ~ 00'..re OolliO ne prodwt l,.·oo 431 tonn 



11te et 300 !DIUl<'.S de anl. Et J)OUl"fl8.nt. nos 1mporta\lons 
'élèvent à ~.830 tD"°"9 ~ Jute oç 21.200 toDnea de aLlal 1 
>'Oil YleWI- oonc - 7MOO tonnes? Des Indes brltan· 
>IQUl!S, de J&vt.. clU Tanr-.1nlka et du Keiùa, et noua les 

DAI. naturellement, moyennant un nombre correlll>Oll-
1.. et 00quet, de Corln.s et d• llvns s:elille. 

eun-nt, dbl>le, et pourq JOI. n'étend-on pu nos cultlltt3 
lC&lnes? Le aunl5t~re d.. Colom es U5UJ'e QU il ne m~ 
• paa les exhon&llOm, IJ1315 ql:e les planteurs lu! * 

une lm1ncible lcm:e d1ne:t•e Pourquoi?. • • 
1\ 'tmpêche que d 'au:tta 1 DC>Ue plaœ. ti.rvalent me 1-

pu-.l de DOS t"'30Urces. Et oe.s autres. vous le ••n.
1 

dcmAnd#!'llt .... ,,. ae mont"- L. D. 

Grivèlerie d'en bas 
et grivèlerie d 'en haut 

On ptM>lt la prt'mlere ... 

Mon chtr PCJrJ rquoi Pa1?. 
NOua ee.vons depuia qutlquN Jours. que dorénavant 13 
' é!erae ~ra punie de µ 15on. C'est la prison pour ddtcs 
ab:.e, mais rétsbUe aculement pour les moins tndlirnu 

e p!U6, et a•J ~né!lco de la co'l)Ol'atlon qul comp:.- dans 
&eln les virtuoses les plus répu:b du • coup dé tu.al! 1. 

ent la Ju>Uco ~e cette fols eneore, dlslrtbuêc? 
Cl un ~urre b~. qui a 1 a°.Ol'.l'.llC dan., ""' UL'oao de

YIJlil.-<IUAtre bn11'<3; Il tntre d:uis un res'.auran;. d~ 
un btt!st<ti: et •~ n'arolr pu un soa: en p:1300 .. 

olcl un oecond tndMdu. à CU! ses reu>U."cel !inan· 
es IWUl'ent IOUt le oonlort moderne; pour obéir à la 
e ou a un ~:>:1ce, U commande à ses !ourr.ilaelln du 

jtemenù de toute es~. dOnt n n'a pas beeotn; Il leur 
qu'il payera à une dak qu u l\.xe lw-m~me; ce mom•·nt 
u. les factures 80nL pr"5<-nt<-ea eL un quelconque au· 

' ler-ne annon<'c nux QtH mandeura que mons~eur - ou 
a.me - esL à la mer. en voy'1jle, au golf. n'importe où, 

ls sùn·mrnt pas <h•·~ lut - ou chez eue. 
E~ on ne 1 y lrottvt:rn pns avnnt longtemps. 
C e monsieur - ou ceti.e ùome - n'ira p&s en prlAOn; au 

t:-all'e, li -QU rlle - te paye de l'agrément avec la 
alttte de 5CS lournweurs! 
Et vo[Jji la JusUt<- d lstribuée. 
Ltquel pourtant, de tts drnx UldMdus est le plUJ mal· 
n:itte? Leqllr! mt'rtttta<• le plus d'ëtre traite de voleur? 
N• demandons pas pO<Jrq~ol le l~la:eur •e montre &! 

!al tt ,,.,. • de la au ntf; U n'a pa.s l'hab:tude de 
d<'S kils dont M'I paren•a, amis. conna~otS et lu!· = rra.en! les wemle,.,. à s:ib:r la vindicte. 

Mals. U t'apparL;ent à Io!, • PvutQUOI Pa.? >, de !all'e 
>aitre fi toua ru n~<un'--Oames. gnveleu"' auth"ll· 
.. mils non punlssablrs. l'oplnlon que se font d'eux 
\ r&IS MllJWln iClll. < UX QUI paytnl. QU and li.a acilè

t . 
Ton \'lt'i111 Jnw rnu. O. W. 

Ce qu'elles pensent d'eux 
Ce qu'ils pensent d 'elles 

au.r sulvr r f l pour dire' dru\ mots .k Ll femme mockrnlstt. 
1null cru~:l POU1(/MW ru~ • 

i'o'Jtez. rous rtœtolr a JS!I. dans 'os colonnes. l'a via 
unlHn.:a •e QUI ne flllt prof"'5::on ni de mlsorYnle. 

d a..:é'lsme Lt• dtbaù tplsl<llalrt. de va.. lecteun 
n lent. d&n.S l'alm:lblc courto\s.e d' leur !orme. ~e con .. 

n d'ordre londamcnul dont !Cl! t.0tre ce \'Qin chronl
Oplnlon. a:ir les 1cmœ.._ est eo Jl6Z1.'e responsable: 

h•nuue, dans 
l 'acceptton ab60lue du terme. c'eat..i.-dtreo maltr- de 
Coyw avant tDute chœe, de la femme mod•n1e, ma.cull· 
nilée de forme et d'e&pnt el. dont la ~ l~llUlllne 
nctutUe repruente. pour le malheur de i.. ~,;. \file 
majorité de plus en plus kras:mte.. Cette fvol~!on 1·es1 
appelée du erand mot d'Emanctpatkin et son abouttsee
ment acn:e! n·e~t. 1111r tous les irradlna de l'kbelle 10C!ale, 
que l'exl5tence de panUr.s plus ou moins 1avarnment ·~
turlurb 1. 

Cét aspect art,f1ciel de 1 extê..-le'.u- tro'Jve d"allleurs IOll 
kho dons leur pUchlime oil la CONdence de ll"W' tcalltè 
mat.!rlelle et aoclale a. Id enoore. les plus d~lorables e!feta. 

COmparocs-les donc. Mesl!eu:s. l na. mtto que le 'et· 
Uge du mod•misme n'a l>lU atteintes dans l'accomplwe
ment de leur tAche; la çan~eur d'i'™' de cell0$oCI. abri~ 
d< rrlère une l1umllité sans bom". le'Jr bonté si 1rande si 
naturelle cr~·on la dlralt Inconsciente. ont de tout temps 
et dans toutts les cMhsations. Imposé à l't•omnw le culte 
d" la. ft'mmt>. maitresse de foyer. 

c·cst pourquoi. le nivellement soc111l rérllllllt du sue 
faible reste av1mt to:it une d~éllnce. ~Ir• des lndlvldua.
l!téll à rôle matenel à ro:e d'hon1me: •ollà le pnnc;c!M 
et la bue du r•mlnJ.sme et ce lal.S.Ul!.. IJl felt\nle renéia:" 
de son ~. capable de comprendre lu adenccs. le com
merce ou la pol. tlQ~ mais non plus la pa.~ de son n)le. 
a perdu ton~ Utrr à notre ,·intraUon. Puisse 1 av..ru: les 
nunen.,,. à une plus Jus:e compr.. .., ne. 

Dun coup dôeil ~ \ \ 
elles vous 1--
c/assen l /; 11 

W A. 

-
\~ 

l ts chaussures iout nt un rôleessencielda.nsle fini 
de 'f'Otre to lette: Entruenct•lts iu « NUGGCT ». 

:.NUGG)ET .. 
POLISH 

1 

t 

.. 
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RtVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

5aœ c.alomel - tl •oa1 N1aleru da lil 
le mw " confli i bloc · 

n raut que lt !oie verse chaque Jour un lltre dt bile dam 
1 'Lntt•lln. 81 cette bile arrive maL voa allmenlt ne se 
dl~trrnt Pat 1;s ae pulr~flent. De• pi voua 1onflem, vous 
ftu cons::pt Votr• oraanume 1'omp0llonne et voua étes 
amot. •batlu. Vou4 vorn tout en not.r 1 
Lea IAXalU1 sont d•s p1$-&lltr Une ~Ile foret• n'atteint 
pu la cauae Seules IK PETITF.S PILUU:S CARTERS 
pour le FOIE ont te oouvo.r d'Uouru lt llbrr &!!lux de 
blle QUI roua rtmettra d ·aplomb W(ttalo douces, fton 
nan~ PCJUT !altt rouln ta bile f:Zlga lu Pc:ltes Pilults 
~rVn pour l• Fo.e. Toutes Phannac.cs · Ir. 12 50 

La lectrice, le miniatre et le pion 
t( A n o u c< tn .. btC')'Cltlte... 

Mon ci1er Pourquoi Ptu1, 
Il en a W1e raçon, ce cher mlnlatrt du BUS de WIU'Tlal!e, 

d'en\oyer • blcyclet.te dans le. Ja.mbu de notre •ytnJ>.1· 
th14ue Plou ... On peut fi.:e du • but • •t p05 de la b1cy
C•4o'tte, ma.a ce n·est pu une r1dron l>OUr µrl!.t'n.dre, « \·erba 
mlulltrl •. qut le Pion t'est tromJ,Je en t<rMint • en • 
bk:yclette c·c:at parla1~m<nt OOTl<Ct. Le Plon !>eUt le 

réc!&1tK'r de J Lenultrt, dl' Uon Daudet et du Pére 0.'11W"· 

Hlll qui a dans le tome I d• • Oo:rleeon•noia •· ail~ 
la ue<n1>l<1 pu!R, aux mtliOeures eoun:es de c,; tmplo! 
de • •n blcyt'•t~e •. 

n rap;>ella "alement qu aprts a•'Olr tranche dana lei. 
• Annales • qu11 tallait icrlrt • à bicycle~ •, l'cn~:e 
Flisuet 1 fiait presque rendu aux arrumentt d'un p&T".llan 

""--2. ... u... , 

•
i-·a.-.uo i...i..•~ 

~ ~ 

c!e • eJl • blc)'C!ettt n &nit ~u s«hemtnt, la' 
le Ptte Deh&n-tnz ciul noui le rappelle): c SI \'OUI 

~e& • - et qUl .....-rettc cr-• le cr!Uqtle Pair,1ct n' 
J».& eu la bonne Plc<t de recollIIAlt.re llQQ erreur et 
dlN • • Je me aui,, tromi>4! •· 

• En • Vlfnt de • ln • latin et alinlfie étymoq!q11 
awat bien • 1ur • que • cl..ns • J'oee me perme\tn 
renvoyer not.re cher du Bua au toIDè I de • Cotrtaoo 
nous • MèUJ'lllt.-11, cet ancien ~lhe dt'S Jésuites. 1 u,. 
inement du purtt:.e Deharwng en llou!e ... ? 

Que I• Pion garde !'Ame ltl'elnt. et, si PoL11bl•, qu 
vide une ooupe clo chllm~ de pl\IS à m.i. tanli. 

De l<>Ut cœur .. VOlll. M04tWI .. F. L. 

Le p!on, fnlm;ll'W, 1c dtclore prél à vider tOtitu 
boutdlhJ de cha 1pag~e qu'il 1audra: mail, pru nit 
u11 minutre à Port•!Mlù et 1mt: Uctr:ce qui l)l'f71d 
~Il ct<e une 11111.t /lattoae vc!Ucnce, Il ut 11 , peu 
bamu.st C ut qiu, rn /ln ~ compte, ~ mm!Slre c ~I 
bth rallan. Le 11>1114 l du Ptre Dthcr~g ctai.. de U ZJ 
l tut>elt 111toqut ut d atra uzz. Depull, ~. Qucrcllle 
fait lt11r chou proclcmartt •t hnpttmant, montn 1 d 
blcyclcl/e, clùr • à n blq;cldlc. Il ut !>U11 t'Tlll rr~• • m 
peut lfgnr/ler • IUT • et o•e l on dtl lt plu• CON't:ctem 
du monde : • <1Uql4e en ti/.e " r m"'1tn tn croupe ., c 
Christ en crotr "· mab on ne d:I tout dt mtmt plu• 
aller c en " ct1efXll,· et 11 l'on co11tt11u~ â «rrre •· "'e bt 
«en »selle. ce n~ peut ~trt (/Ut par eICt>ption rt ottJ.)à, i a 
lloute, part·e oue. nuttu • a • au lieu dt' • en • J 

Datis Nepis Potentis 
Ln d()(Uftlt'nh afllutnt .. 

MGD cher POl<rQMOi POi 1, 

Salt~ aux ardues recherches arcbCOIQClqUes conce 
le celébre \'&le c DalU Nei;ils " U 1 a que:ques annm. 
sannta m&UnOIJ or(llllll&Crmt des roumea trts ardues, 
conduites ..,.te t>mucoup dt c:étlloc:e. c.:.= elln tl.alen 
ps::ronnéH par le naut clUltt. on les appela les rouwcs d 
Pllpe, A;>rh dta controTrrtes nombttuses. la :'1mlùe 
!lt et la suite rut tout t. l'llonneur <lts savants mallno 
Il• lrouvtrent 1 ·~n11me. e: ce va.>e rorrntdable tut lnaU 
rn grande pampc Coinrne MallnO. est fort sevrée de peu 
endroits chers (1 l 'tmP<reUr Vesp1LS1en, u rut donc rend 
à sa premier. dr.1tin1111011. 

Bien cordialeme11t. 
E, C., le pliu an<'len lecteur de • P01Jrquoj Pui 1 

De KtJ•~l·Loo, ~ Courtrai, de Hiuull, d'0.1ten~. 
Boom. ~ Lennk'k, tic., dra lu-teur1 nous l!crlvtnt n 
"'n' ~loue dulall/nt1Ue ptlll! qu'il$ ont pcr/altem 
comprlJ tt l/ll 'On ne Io Inr fat.: JXU. La dlsorma1J famtu 
1n1Cr1Plton DAU. Ntpb Pot..nUs Negro Te l~r parait cl4 
"'""'''• du /ru de chique l'dncrd.t .. --·--

On nous écrit encore 
:-lous &\'ON reçu un nombre consldtrablt de ltttr 

prottstan contzt' l ldtt Ile d~trulrt le gracitu.< er.5tm 
du Jardin Botanique pour J •lover la b1bUothtqtle Albe 
ttne. Nou, avon!\ dit ce- que nous peo.stori_, df' ce proJd { 
est un \t'"r1tablt.' r.rlmP- conlrt.' b twautè de Bri1"t:lM!.S. N 
corrt.spondanta nous approuvent. chac:un selon M>n l 
pt-rament, d ·aucuns a\\:c md.uinut1on. <1 'amres a\·tc a 
goi~ 011 noti& assure. <.1 aulrl" part, que l~ projei. n•a 
pas de 1Ull.e. Nous l 'espêroru bien .•. 

- On elUll[tre un p.u la ecvératé en ce qu1 con~me 
passages cloutes. qui ne acnt pas popi;;a1res t• tont 
JOUrCO de cont.rarlét~ .. cont uelles. Ils ne dtua.ent !tre 
que pour u1<1Jquer DUX p<nonnu Agees ou •eddentét.s 
!à ~lté y est relathtmmr plus grande qu all!ems. Q-.; 
aux ~nonntA alriu. QUI .,.tultnt prendre :a reipolll:l 
lité de tra•cner tn dehors dâ clou.s, llbnté tnt.:tre 
leur étre lalssff Il Ht lmuppon&ble d'ftre rame:ié 
battant d!lns le p;i&111e clouté par un ~n: qui vous tral 
comme un voleur. Celà tourne à la manie d'alllct..-. et 
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s'impose par sa simplicité et son 
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- Je ~Jla malheureiuement attdnt d'une surdlt~ Qlll, Il 
n ·m paa compl~te. ne me permet cependant "'1S d'en· 

tout le c1ntma pArlanl Je suis obligé de ttmPS o 
Ire de me faire •XPllQU• r certaines rtpliques. :-i· ... vœ 

&&,.. malheureux? Et faut-il. Il"' dessus le marché, 
e t.ralU d' • obruU t ou d • ldlot t suive.nt les expn·• 

miplo)·~s la semume dem11>.- par un de vœ carres 
dant&? Ou bien faut.li me pnver de la dl!tra<Uon du 
tma ou du lhéàlr•·? JP wuhalte ce malheur pendant un 
ls oeulement à rotrt> correspondant ft nous vemm.. aloni 
oe chan&era pe.a d a>'.s. - C. R. 

- Dans •one numtro du 17 rourant ~ou~ demandez 111 
encore des Ant.olrustts? Les Antolnl>tes o:n un tem· 

• boule•ard Gum u= Van Haelen. 132, à Forest, d 1~ 
prie de crotre qJe les adepio de ce • cul~ 1 IO:lt nom 

Af.ez donc •oil' un dunancbe de 9 a 11 heur'3 tt 
1<n2 ttonot. - c M. 

- Un l~t.eur parlslc:a nous t-crt1. de son c6U qu'il exts:e 
taUse antolni! e à P.u'U rue Vc:gnloud n• JO. ncn Join 

Home dts ln\ al.des Bclies. 

- A propos de • !.es Julta sont partout •: Ce C'\l(>yen de 
n aen.o qui a aJoutt\ Splncna n ~ pas manqoe d'ajouter 1c 

de St.avlsky, moto il a oubli~ de mentionner un nom 
iortel depui. 293~ 1 ~ l an•, vénéré Il'•• des million.• 

êtres humams. c'est Ji,.us-Chrl.st. N< prcv•nalt·ll P•'" 
de la race JIL.•~• :\ \OUS, dévout, Aussi un JUU 

- Pour ceux de nos l<cteun QUI s'lnqwe•ent A délalit 
lo11. U existe drs dlspos1t.ons admltwtratlves Qlll al ellu 
peunnt empkher au Bel&e m~~n. la p;,rte de la mol t 
aon a roir. en dtUX &pe. dévaluauon et abatssement du 

des ttntn "" penm ter;t pas d appliquer &l:J( U'IU'~ 
ta de nœ if&Dd> homma la rétroerl'SSlD!l. Quant à nos 

cro>••·•ous q e le cabinet du Mlnlst.r<-A•ocat 
dt ao • aleur? Tr:ln •• m ...... =. le tempo QU<' passe '"' 

et Mal~• ro=e M .. -u.u •. ces~ ~e 1 a7mt o.cn ~ 

qu Il rououv~ le jc;.n' q .., n:un: - (111 • clt1'1 clepuu la 
prrml"t hn:rt, rndemmtnt. 

- Un lecteur plus ou mou 'cru docs la SC!.:'.'ce pétro
lffilne voudrait-li me dire Qll Ue dlllérentt U y a entre 
EsscDce. Ga:.olme. N"aphte. &nzine Iknzol tt a._tru IOU':,
prodwta du pétrole? Et ceci par rapport aux m~tcun à .,,.. 
p1œlon J'ai même lu un jour • J3<,DJ'.ullne • que l• ne trouve 
dans aucun d1ct!onnalre ou encyclo~dle Quel Nmpost les 
coureur• ernplo1ent-1l•? - Urr c u.illdu • ai. M. 

- Le Oouvernem<nt Iles tk'Ctlona MJnt prochesl tient 
d'allouer des prunes pour les cén!a1es de •a récolte 1935 so.t 
200 francs par hectare pour l•s fromen s 150 lrancs poo l!'S 
&el&le, orge, méteil. epeautre :?"5 000 declarani.. tont parti
e per à cea prmoes Or. depuu 1932 les rtc:ol~ ont ~ 
bonnts. et t.:llltes les ctrt:ue:; ont t é recel tes sans t.luie Et 
sans ••ne 1935 a vu de< crix en bac.'.SSC °" plus. • pnx des 
rhevaux a augm.entl de '20 p. c Pau irs c ~s m r'""""'~ 
rl•n. Le syndicat des <n '•mltrs cvnttnue '11~m~ rh pour 
.es boulanse-rs. Je ne connais pas d• pays ou on laisse sub. 
.isur dt" trusts pour l'a..m•ntallon - J D. 

- Voudrlez.•ous œmandrr à M. Q -de Droit pourquoi, 
au carrtfour de :a rue de l A o • et de la place Bllrl4, 

n )' a Jamn.s d ·agen~ de pal;ce ? Il DUSSC là <lnQ ligne$ 
df' tro.tnWK)'S do r_ B et au mi lns at: uni. des CF V •• ~ 
que tOL:'~ la ctrC'ular1on o.e et v1rs l~abnu.ot..""'S, tout JemOJ· 
~·cmrut. automob1hste de et V('fS la France, et tous les 
l\lltn:.s mnombrablrs u:;.a~ers de Il\ roule da~ Ja dlrrctton 
d'Alldl'flechl A c:nquante m~trrs à prll.c de et pomt. bOll· 

Hslte: la 

FOIRE DE PARIS 
"" v ~RSE:.LE ET 11'.TERNATIONALE 

DU 16 MAI 
AU 2 JUIN 

R1 .. •t:•GJ11tMIJ4T• IT DOC\IMC .. fAtlO"' 

B~ •ÈAUX POLoR LA BELGIQUE 
••• CAHTl.RSTl.ll.N ITii.. 1 t2.es.1a) 

BRUXELLES 



12î4 POURQUOI PAS? 

BRILLANT POUR TOUS 
METAUX GLACES 

MARIUS. EMAUX, etc. 

Le p1q•tl ...... 4 h. 
Lt """" pripera 4.50 

•·u lL • Enten toot.e.a le• tathu •~ t•h• d aatt« .. tr t et 1,-
<iLA< CCTBI: • eu .. oeu..o1• et polU. e.n m~ait t.emPt ............ fr 1$.-
D[( RAs~OL .. Dtboueb.a 1u1aus, &ant.IOf tvlua. t\.o. • ....... .tr L-
,:\tllOL • EQ p .. t!Ut1 partua:itu, toudrolt 1 .. m.lt.#t .... ltt)$t 
(iAR.Olflt h. lnMtUcldt to teu!ll" odor•o~ .......... l"tt.W tr, t-
1'AIC..4.Jl10X t. JnMCUC14• pu\saao,, pa:-tu111ê pt ••;>Ol16A\,jtl.1.r l t:tt.fl.-
1: u F • E'pll.6\ou partumt "' lnoUtoaU .............. -J:r a.-
iol•IOL - ~..:taat. dt.od_or.a.aDt. Wtaatant .... tt L-4t. 1$.-
)htt•.. .,,....... - f'a•rlt'aU..a .. lu. - ..... ffl DNC'Hrk 

rr .. ull• All<·uma... • .... Ui. r•• a.o• O••ne~. ttr.• Ttl un .$1. 

lllllllllll1lllWUll11111111111111UllilllWIUlllllllllllWllllllUlllUIUUUUUlllJIUlllllllU 

le\'llrd Jamar, U y a une pumanniœ de la pouœ samt-
111101se Mau d "agent, point. Le coin est tpatant pour Je.s 
'1Uldld<l~ au SlllClde. - E:. Il. Schaerbttl.:. 

- "llrls le terrible accident atinenu en e:ire de Lltce le 
lund! de Pàques e~ le presque acddent Qlrvcnu a Bruxelles 
'luelques juurs aprb. n• trouvez.vous pas qu•11 serait n&
<easalre de trarer. sur la longuc•r dt chaque qunt de eue. 
une l.gne blanche (très V!S•ble à un tn•'t1e du bord>. llgne 
qlle 1 .. \"0)11g•urs ne pourmamt d~~r R\'ant l'arTêt 
complet du train ? - Vne lcc1r1ec. 

- Le comte X&"rlrr de Grtmnc rous pne do prt<:ISer que 
1 InstHut :sa. ·-Thomas où U rtmPllL Ira !onctions de pr~ 
lrsseur, et dont notre collaboruteur E\<bank a\'lllt ratt men· 
uon dans son avant-Ormier • Q rt bock •, n'appartient 
paa à 1 Untversitt de LouvaUJ.. ltl!lls aux Prtres ~ la Doc· 
trine Chr t...=. r•e de T rre-Neuve, • Bruxelles. li ln· 
gJ.:te a!!SSI pour <r•e nous signalions que a·u tstlme m~ 
cre=c les gens d.i lllOnde, Il lts tient toutefois pour fort 
hoc nêtes Dont a~ 

''IUJl!llllllllllillllllUilllUilllllllllllllllll!lllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllll1'' 

~ 
\ANVERS. 36 Courte rue de !'Hôpital 

Sièges 
1 BRUXELLES, 30. Aveoue des Arts 

1 SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

IBANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
I PARIS : 20, Rue de la Paix 

LUXEMBOURC : SS. Boulevard Royal. 

JI. Gallon G 1'. qui .., noua t'D cœ"renona \'OlclnU."' 
d'ezoelkntes nlsom den \'OUlœr aux Sor.eta., pi9'l1s\<' ' 
llOUS reprocbtt d'arotr pour de M, Ro~blni."le qu'U oonAldêre 
c:omme un. .. 1nous n'cn1plo~ns J.lU l«s cro. mota dt 
M. o. P.l. c·~ nalmcnt une drOle de conCt'l)Uon du Jour,. 
nalllme que do vouloir lmpoter awc journaux l'obllptlon 
do ne parler que de 1en, QUi nou.. sont symJ)llt.blquea. Se.na 
rancune bien cntaidu. 

' ? ' 
- Mme S. H, do Oand, st~oo-dactyloera.pbe en quatre 

lanaues. C01notable etc, noua krlt: 
c J al le plalSir do \'Ou• annoncer que Je = auls enia

ate ave<: la firme SEM, a Gand. que l"OllS m·aua 1c11Jd. 
gnée entre d'autres. 

• Votre tJde et >otre ln'"'"entlon ont donc men6 à wa 
bOn multat et l• TOUS .n l'PnvrcJ.e de toUt cœur. 

• Je m'aetUe de n'aYOlr pu \v.lS rerueliD« p!U.l 16', 
ayant dù mo1-mlme atttndre """ d~on. 

•Je rél~re encore mes reme:dements à mon cbtt 1 Poul' 
quOi Pas? • ei \OUS t>rlc d'&irler, etc ..• 

- Par contre : un aimable lecteur de la ville 
man le: 1 Je me permet.a d• \OUS ttmet:re, sous ~ pll, unt 
copie de !a lctl.:e Dll>TBnte trouvre d.&Ds le coun111r 
l"Uslne où le auis emplo7é 

• Cette usln• n·a pu t>nOan de personnel en ce momtn 
et J'&.J maUwut~u 'nu·M d1l rtpondre à Mlle Y. P. qu' 
n'était pas possible de raire quelque chose pour raide~ 

• La pub:lc!t~ de \'otre Journal sera peu~tn p!uo heu
reuse •• vou. J"it7. ce cna bien panlculle: dime d'ftn 
•i&nal~ 1 

Vo1c1 la cop!t> !ll<luse 
c Par 1.1 pr~cnte J al l'bc>nneur de rolllci~r d• voire 

haute b!enalllance une plat'c comme homme de pe;~ ou 
un autre emp ol 1ub:Ut<ërne, dam \"QS ètablls.;ement&, pour 
mon fr~re e~ "'° e&m&r1'de, deux cMmeun qui tOtll. • 
ma clUl'lte. 

• J. P, 32 ans Ir. Il., memtloler et F. lS' .. 33 ans. Ir., 
marbrier Bon C<'l'l1tlcat malh~ent dénué d'outJl. 
Iace. 

• Je suis Io &<UI aoutien de Maman. et nou, aldona m 
trrrr et '°" c:unar~• En cu~e. Je su!s la fille d'un 
oll!c1er penilomie. i:rand ln\allde do rr.ierre. pa1 rentré G1I 
loyer oprts la guerre ~ 1911-1918 • 

Nous a-·ons convequë e<s jeunts gens pour aupplémtn 
d'enqu~:e rn tcu.r prom<•tUL!lt notre appul Cela noua 
\:alu déjà l'a.d .. ea;u 11u1vu.nte • 

c su1:e à votre aimable !Hl"' du 24 courant. le •1elll 
\"O:Js ttmerclet de tout C'Œ'Ur pour le bien\•eUlant a.ccue 
que vous a\CZ. réseni! à mon frère et !iiOD camarade, .aarn('dl: 
mils surtout pour \Olrt appJl e' votre bonté. l)Ollr VOi d 
Io u afin O., trouvtr du tr~vall J)OIJ eux. 

• Je ne l)'J;s tsprtmer toute ma. reconna=e, mal& 
'""' prie. hwnblement, Masl<'tlrs. d'a<Ct'J.lter Ici, avec 
mon p!:a profond ~t.. mr. lln<"tres remerdtm•nta 

• P s Yeuillt'L Je \'OU5 orie a\'Olr l'obl4tan<t de lai 
p&."1t'Il:r la lettre cl·Jotnle p.."llr remerc:er \Olle fidtle 1 
teur » 

Que ..,ra-cr IOrllQ1l< rr*<e a •ous. cbtr$ lecuun, 
auroru cm nœ dtUX jeunes if'llS et ap1i.sé alDal l'lllli 
de Ct'lte 00'.lJ'lliW!!e Jeune fille? 

- Et puis un roanpt.iblr A O. 56 an.s. co:rCllpondan 
tr. t\ n. a:no1 qu·un peu d anglais. accepterait tou1 tr 
vuux. meme mttm1itltnls, à nu.son de- 5 fran('s l'hPure. 
e.st • toute rxtremHt 

- E. M, mouleur tn rutvre 46 ans, aCOlié de i 
vartces qui l'ont obllll" à abandonner "'1n J,lOSt.e à l'e 
Liquide •. à call5e du poids ronsiderabie des bonbonnes. 
""Pl•nlit n lJUj>Orte ql!• • ouvnae. :s~lt conduire. 

- Une autre bra•o l! .. e Mlle L. H. se d~<oie d'~lre, 
eau~ de son mauu1s etat de santé, à ch1.-ge de aa peuv 
\iellle më..,, ..,rnnte Elle ne dtslre qu'wle chose: 
sa ne en tran.ll!ant. MALI les prlvaUons continuelles 
~n:ttnt •• conva1~e. 

- Et pws e.ncore M L R. de B=he qui nous k:iL: 
1 Qua'r1eme fila d'ulu> la!Iillle de bwt enfant.a. \olcl 
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PHOTO~~~ECANIOlJltE 
82,A RUE o ·ANOERLECHT ·BRUXELLES · Tél 12.~0.90. 

plus ~ deux ano que Je dlerctte un emplol Paa la moln
IDdtmn!I<! de chOma.._,. N y r;i:r,.t-.1 pa.. il'lnJll •·oo 
W"I. Q"Jtlqu'Un q\11 po-.;tnlt 1oceui>er de me UOU\tr 
altu&tloll7 combien ma lamU:e ec. moi-même lu! -

ttc0nnals&:inta! Ac• ~• ans. M'l'\-Oce militai.!• de 
mols 1 S.O R.I •t mppcl d<' 42 Jou:-a tennincs Otplômea 

rutt-s ancienn<S. d.lctyloeraphle, compt..b1IHé com
clale et U1du1~r'..,lle, <'Orrespondance, flamand et t.n
cotn~rclnl; alJc nrull!H de pra!IQue. Nombreuses rtté

ooiu·.,rnant moraht.é. honorablllté et c.apacltés. 1 

Encore un 11111:;cn colonlal, H. D, 54 ans, non pen
f qui 'lent dl! J;J<r.lre u~ peUte pl~ d'atde-comp

:e. Po:teur d'excellents cerUlca•a, il acœptera1t avec 
al:ls>.nce un IJ<l&~ d'huiaS!rr, magasuuer, ou autru. 

hab~ son1 '11més et 1<3 chr.u'>5ures tpoillture t21 se 
ent lntm~b •-ment.. Le6 moyer.s manqumt pour 

remplactr. Ta!lle 1 m. 68 COTPUl~nœ mortnne. 

E\ c w~ nœ leas1 •, not.re &lie de &lzaete. renu6 
Ftance, dans de al Pll.O)'ablrs amd1tl0ns, qw noua éc:1t 
lbbpltal dr& roo•alac:m16 oCl U f;a reeuellll a catlle 
ton ~tat d'êpu~nl. Une P<~nne haut plactt lui a 
• deux adn sscs pour tàche: de trouver à le .,._,.,. et, 
la suite, rapllrkr lrs &Jens r1>sth de l'autre 00141 de la 
!Ure MalS u n me plu.• oc prt'8Cllte: vu l'état de deht
.en~ de- 5eS vet.l!mcnt.5, et aolltcite: un \'eston et ll(llet, 

c 1 m. 70. pol :;.s 70 kl1o.". une 1>iure de chaussures U~\ .. 
S po:nture 4l Notre 111nlc-robc de reSènc, Pll'Sque 
e, no contient rl1 n do M'lnblable. 

Nous B\"Ons rcç J • A?'" de Tcnnonde-, heureux d(' pou. 
aide: 1 .. brnYtll cœur du 1 P P? 1 a sout<ntr la dame 

, ayant eu dix tn!nuu. en Malt enrore .ix en 'le et 
a~ d'en uulr enrore un. 100 francs; Anonrme. b:en en

u et de tout =ur. de prlfermre pour le futur t.rnl-
c:toren 100 tmnu Merd Il tous. a.insl qu•à c U-

• pour l adre:li<! anvenoise. Noua 1 &\'Olll> lranlmJK a 
lnU.~ 

M1xed border 

l:ne i :<- ... 'lde de p:an~ vivaces rait toujours bel 
"' Il~ dans un »:"dln. Suppose.a que now ayClllJ à pru;.r 
dtw< pl3t<s-ban- qui "" ro:l' [ace de 7 mt r de tons 
aur 1 métre do laroe. n !aut procurtr des pbntet de 
trol.I hauteurs dillerent'5: ,o «ntlmè~ paur Io pre
mier plan, 80 cen~tre,, pour 1 d.-uxUme ;>!an et 1 m. 30 
à 1 m. &O p.lllr :e !ood. Placer ks p:ant< P!\l' i:roupea Cie 
un à cinq pied. $Ul' &Dt la place dont on d:spose Les IT'Ul
d• s pl>ntcs ae p::uitknt a 70, ED etti\lm u .. et m me à 
1 m~tre Les moyenn<s à 50 ou 50 c nttmHt1'S, les pl~ 
bll4Sel a 2$-30 eentimètns. La pzcnllère année. les plantes 
n ayant pa. pris tout leur dé\'elopl)<ment. como•er l~ 
upacca 1 rop hbr<• par des Relnc Marguerite. Zinnm, Ro.\O 
d'lnd,, tTagete~1. eu:. Comme irrundes plantœ ùt'S Dahlias 
" maMJls œo110. Gloriette, Gold ROS<', lleou(é Ha•mbe, 
Jul .. Buvsse1..... etc.). 

Application 

\pplirothon Poor !es p!atcs-mn.de.s tn qua~on.. \o:ct 
un projet· 1• P..>s ~ plan:es haut.es. pa."l:e que la IArteUr 
ne le p<nntt pas; ,, des plan!es de tnOJetllle ho.uteut, 
clont C<l'Ulncs von: jusqu'à ! al!k; $> des P:antes baU<9 
m bordUtt. t • flora:.JOn <le lllllrs-&H\I à octobre; 4 I& 
bordure ne sera :>&& m ciment, mau une bande de garon. 
Oii mll:W< dt:S p.ormi pla~ de c!lmtntlc:is ~fL'S dl> 
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l 'HOTEL METROPOLE OE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous der porsonnalités les plu1 marquantes DE L'INDUSTRIE 

J>OSHs sans ordre apparemment el que les p!ànles de 
coroure recou17lrOnl plus ou mo.m. 

Première plate-bande 

Folld Ll!ue..nUleme E•o,_ d'Anvrn ou Bat.u~ S;vel· 
~OI...,, Pavot d'Or.en~ à irand<S r.euu fOUitS Pn.u• decu.s· 
a&!~ a fle".lr rose. Aster Amellus La France, Lup:n pO!y
))brOe. Rudbeci<U s;>«:looa. P tolno de Chine rouge foncé. 
HlDllCUS hYbnde à fleur l'Olli•. ou Asttt a automne a neur 
VJOktte. 

O.•vant · Nepeta Mualnl (!leur bleue!, Sedllr.I specta
blle Crieur roseJ, œillet ml1nardlse double beauu! Lyon
ntJ.M>. Lych.nls vlsc:i.rta. à fl<ura doubles ro""'· Aster dEs 
Alpes, V1ttadl.nla trUoba, Campanule des Co.rpatlles, Ce
l'llllte cotonneux. 

Deuxième plate-bande faiaant face à la 

première 

Fond · Rem•roc:a...e ful1-a. Pl\'Olnt de Chlne. Acilil!te 
ptarauque La P.r~ Physœuila de \'lmn;e, Doronlq11<: 
masnUIQ1'e Anèrnone du Japon lns des Jar41.:u, A5ter 
cl'tté <Arnellust, Gypoopb:.:e t»nlculée 

0tta:'lt : œll'~l MliJlardise Corbtl le d'Arien: Aubr!~ 
tl& delto1ae PhlOX \11-ace a fleur rose, Th!asp1 blanc 
a'l0w-ll0<l<. Campanule des Ca11>sth0$. 

Petit courrier du Vieux Jardinier 

.If C. A , d B - Jordln1~r. lrradlanle NoUJ n'avons 
p•s encore vu d ·a pp li calions en Sclll1que !-es createurs 
\'UUS îoumtrout VTl.11.$emblabltm"nt la tJ.ocumen~..tllOn qw 
\'ùU:a Ultere~e. 

= = 

= 
= 

·-= 

~ = 
= -
= 

; 

'Il ~~tn,, cPJ". ,.~,,,. 
f~1~t~~,~ 
l~1 L C ' L" • · · • • 1 a e1nture 1n1a 

remettra vos orga
nes à leur p1oce, 
combattra I' embon
point 111 vous rendra 
l'allure ieune. . . 
del obrc L l 

"'l.J C "'1C• es.,. .,. •• 
f vofgow 

Lo Ceinture Ljnio ••t en Yen te 1eulem•nt 
chez 

J. ROUSSEL 
1.U, rue Heu•o, &llUXEllES 

6, Sel. E· ,· · • tA rw de Nomc..r 
/\N'fcil':> • 1, l1ue Oue "' 

OSTENDE 25 l:u• de Fionch 
~fGE . 13. Rue '"'°ve d e 

G:.ND 7, Rue du~ 
CiiA>L[>:)l 11, Eoule.ord Audenl 

MONS : 5 R •• ce la C!ia .. ssfo 

! 

Du SOlT. 28 a~Tll : 
Or&nd tmot dt CP t.ect.•ur q .u. lul. ne M platnt pu~ 

ie oe •"- quel Pof:te de mknante tiwi::.eur. c!u roulJDOl Q 
a fo~ de 1 r c"ni auia.i q,ue dU3.1t le l)Otte) l'em 
de donn!r la outL 

C.. poete ~tait le Ja.rdlnlrr d 'Alphonse Karr : c V 
comprenez. mo!l.!leur, que ~ communs ou le l'.111 
étant \"Olslnl du Jardin. Il est imposa b1e de dormir, car 
y a là des 1ossl11DOl5 qut cueuttnt toute la nuit. • (Vo 
autour de mon Jardin.> 

? ? ? 

De l• Libre B<lgtque, 28 avril 
Nôer:a d~ diamant. & OJ.n~noreo - M_ et Mme B , a 1 

tortlt! de h1 mal•vn oommunal\" ou tb ont étè rt:ieua var M 
oourvme:M.rt Ut"lllucJtx t't le cowt'll commWl&l • l'Ol.'<'ILli 
d• leura bO ana dr mirait 
~w-.. 11e 1llu11on Les deux llOns 

bien contenta tout de m~m• 

? ? ? 

Qr[rn UD ab0nn'1llmt • LA LECTURE UN/VERSE 
86 rue de '" Monlagne BnaeU... 3:.0.000 •'OIWnQ 
lect<::e. - ~bonnementa ~ lraucs par an ou 10 
par mai.. - l"llUUulls nu:ntrot~ paur tous les Ultàl.ZU 
rden'ts paur I~ ctnemu. av.., u!le semib!• rêdxtlon 
pr:.x. - TH 1113!?2. jwque 7 heures du SOU". 

? ? ? 
De ta aa:elle d~ Ltt!g• 25·26 ami : 

:Jmc Bt"tthei Cb.arrna.. Joue avec plttoreSQue t"lul d'if 
tenata. vl,llle nue 1tru1 t ve H auuur <lt 1a tn.sé-dtei 
1<1quelle le vuudi=-VlllP d~ ?1.1 MoUt"4y-Eon ne serai\. &>U 
a11">le. 

Irruptirn comme le StromllOU ou le Cracatoa. 

? ? ? 
Dell souerlle1 Wtt•airrs. Il an!l Cc La Chanoinesse iil 

nane e~ le <.Jcneral r~publlcaln •· par Jean.JacqUC3 B 
s n): 

La cb&ootnn.ae de YlQSt am PTCe dans IOD cœur la 
.:e de ! amour LIUP.:• par le œau 1e-~ral de Bona 
elle krlt a ana 90D Journal... c . .\ l3. ttn Cl u d.Jn.tr. 
s ?!'tlte oloke re..•narque une Naue passte dall9 ma 
c.t' Etl r 11.SaJlt • P'ldthlb t, elle me C!emanc:.e d'otl 1'1 
~ cheveux notn 
• - De la QU.eue du ptttt cl-.at Q\Je vOU:S Ud vu ce ms: 
• - 011 de ftl!e du cfnk&l. ma pe:.n.e ~te. • 
D'.i cat0&an. 1.~-h ent.endu. du catogan du 1entral. 
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Ja L!brt Bt~. 24 avt1l : 
Ubol1. mmmtuatrit de d:.trtct. a rbllM po\lr la pre
roll en auto la 11ataon St&.D.leyv1U.Buoko, vsa Ya.oon-

11on11bl et. J:U.aabot.bvlUe • • 

clque chose comme Bruxelles-LI~• via LOUvaln. Tir
ont et Maivllle. 

1 1 ' 
l'ln4ht'nda~. 28 &\Til: 

01d c;ue:quu t.ncb•r .. Q~ noua u·on1 ,..._, .... • la D'!>\. 
nute. tLC : wa.e s.ani....roi. • U'Ola PQrt.e• tn cbene 

r, 2,700 tr ! un Ut Id . 2,.00 tr. 
n lit l trois porua pour mens&e l t.rol.a. 

' ' ' Sotr, 20 avril : 
pu la prt:Mot", ta cont6rtnce. lt1 tracte et •utrte moyens 
clU'tuaJon, ne t.OUCbe Q\Jê l~ conu.wcua. L"unlQue !aç 

que lea COD\&lncua. L"UnlQUt tacon d 1.boutlr est la 
tlcm. 
out le mondt Ult comment amnnt cea pellt6 llllll
rs mx:;raphlqllos, msts celui.a es; """"2 aroureux. Le 
l do l'artlCle eat : c Lecons d• diction •· 

' ' ? 
la Gai,ttt dt Litot, 2' avrll : 

fmtnent contf:rnnct~r qu'etit M Wt~r 1trt prfM"D~ par 
mhalrt, tna:t-n1eur l"n chef des Service• •1 .. ctrtQ.ue1 <l.'or--

16u6ral et. 1Jtfaent•nt. un trh arand lnt*rtt. 
dem1111de l con.nAlt.re le elle! de.t aervleea d'ordre 

? ? 1 

la Lill•• Bllrnqve, 27 ami <dklaratlon de M. Cal\'O 

Mule Nacuon QU1 .. produtae, ttmtd11Mnt tnCO!'e. 
wa rMctlOD taadate com.-Le le communs.me .•• 
w. no,.. cltl>atl<>ns dam le ~ui d 'Une contw..on ex
e, dirait M. du Bia de Warnalle. 

? ? ? 

u Soir, 21 avrU : 
ASPIRATl:IJK 220 Y J&màb •r1I, ni 100 à ct
dtr 7QO •• 

une OCCU1on. c ·ut une occulon. 

? ' ' mlme . 
VELOS OCCUlona rano. Bomm. ot dam. • •· 
trf• bu p.tUt .• 

P&J are.nd ·chou, quoi 1 

1 ? ? 

l'lndtpenllanct, 23 avrtl (tille sur deux colonnes> : 
L•a.rmff de Graziani avance en 8om&Ue. LM o> 
loa\N eont amv ... l 160 kll<MMU'el de leur 

b&a de dtpan. 
'esHe que ca dcll la.tt oomme ba&ac• l 

' ' ' 
nautraP- c1• la Mêdw.e nou.rr1.1 par 1 .. onao : lt,.;Jet 

t&bleau. ttnoun16 d~ De-lacrolI. • tmpoeer aux concur-
du pf'O('ba1n urix. de Rome. 

'ombre de Gtrtcault va se làcher. 

? ?f 

.'datln d'Anvera, ~ avril, pa11e 10: 
balna 4 • .,. ... : 

C lÂ(lpold.Yllle •, t ll.172 towl41ri). 
plus .... : 
!ait,. par le c IAoPoh1vW.. • (19,000 tonn .. 1. 1 
uel p:ttm...•oua? 

'" la Provloot, de :'\amur. 23 avt1l: 
taa• - Bo1,.1•ian1,.. And.ri T .. &'foe&i. IO a.na, avec 
de A., 3 an1 &ana protua1:011. 
avocat prend avec le Code du llbertû ... 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 A ~. ~ !u~ ~s~u!:?,esQ R 
,' ~--------------~~~-----------~~ 
1 

TROISIEME SEMAINE 

120 
MINUTES 

DE. FOU-RIRE 

, 1 LA PF.TITE OAME I 
1 1 DU WAGON-LIT 
'1 AVEC 

j 

1 COLETTE DARFEUIL 1 

PAULEY 
ROGER TREVILLE 
GERMAINE ROGER 

SPECTACLES POUR GRANDE~ PERSONNES 

Du macabre omniscient, 18 avril : 
8oby, dLt I• 116Vrt ... Je m•uaeyeral d1rrt•re tot. tandi& QU• 

tu pec!.alrru. 
Les eonnaJManct~ iTBJllll1lltlOllea du mi•wc ren.selené ne 

sembltn~ ()Cl4 fort blen .......,yéu. 

' ? 1 
Ou mfme. 28 a\Tll : 
lA 2e r•i1ment de ~ qul tient rarn1t0n à Gand, t•~ 

le 30 Juillet i>rochato eon c:.O.QU&ntlfme ann1\·er•1re 
40 •••us. 62 vache. }.j.tttt-rea; 60 1tn1.1Ha, hi.ut ~œwri., 12 Do~ 
\'IUOnl, 26 t&Uftf&UX.. 

Pour I& banquet, tout ça ? 

? ? ? 

Ou Soir, 28 a\Tl1 : 
Le Calr•. 27 antl - l'tt3t d• aant.6 d u Ro1 Ht devenu 

plu.a ~t4 e-t a •WJ tnarQu~ pa.r deo bru.aqun arrti.. c:ac:u:.aa-e... 
Au l&lt, eela a mal tourne. 

? ? ' 
Du m~me . 

Mme Jean Plecard ... lé docteur Plccard .. aoot prtts l em
menn un voyaseur &He eux d a.na la •tr1LtœJ.1h~rit. Le prlX du 
\'OY•le llt'rau. <le 100.000 dollate. '-'Olt vour un parcoun ver
tle&I do 17 mllleo, dolL 5.88 par mtllo . 

Les candCdata-vo;a&eurs feront bien d'ouvrir l'œU. 

J-'lsfte: la 

FOIRE DE P ARIS 
\JN VERSELLE ET INTERNATIONALE 

DU 16 MAI 
AU 2 IUIN 

R &.M• a10Nuu1n• n Doct.1•unAT10N 
BUREAUX ~Ulll LA BELGIQUE 
S1. CAHTSR:8TCKN (Tl:L 12,Ss.az ~ 

BRUXll:L. L. ES 

.. 
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D ETECTIVE 
E •w t~cs ANff ,,,.,.,,. TAll• Cl Su,.VflLLANCE> 

CO"ISTATS - OIVORC"E A CREOIT -
97 Bout... M AUR1cr L CMOHNllU t - T"CL. \Z •• 31 

Correspondance du Pion 
A .11 P V. - L• orem1rr <1• '°' d•ux Il •mll>Uclles ; 

\•ler...t mon /il.S. t.ien.s. mon 1ano tBt dr Con1e11le \ c Le 
Ctô »,acte l sctne 6l. Je second . Vum.i. rnan .sang, Vte1tl, 
ma fuit, es.t de Racine '« Les P!aldtura •. act~ 2, scene 3). 

A. B. 

A u•e l•ctriee. - \'okl quelques ~a:.:s: l l lts paren:.s 
de M3x'mllim le<, roi de BI.vitre, l!!uarnt &) le comte 
f'&UILI Fr:o<1!"!Ch Mlctuie. de z,..t1b1'1l<km-B:rlten!eld; 
bl la prl!•CtsSe .i.una t'ranzl>ka 0or0:nea dt Ptaù:Suh
bach 2, !ta p:irer.ts Karl Theodor. él«:teUr de Ba\iere, 
t ent al le comte palattn Johann ChrlSt&an J-pb de 
Pfal.: Sulzbach b 1 la orlr.c•- Marie AJme de la Tour 
cl Au>er.ine. beritlert de Bi:rgeu-Op-Zoon. 31 Maxlmlllen et 
Karl Thoo<lor dt,,.,endalent U)US l•S d<UX de Ruprecbt m. 
pr nce electeur du PalatmaL et. Pfalz. rol G'Alltmagne, 
mort en 1410 - John /,, 

A Il I' .. 'l<111trea1 - Paqur ••~ cemm1n lorsqu'il s'agit 
do J~ !~te Juive. Puquc ou PâQUfl 11\ mlucuhn quand tl 
s 'ai"' dt:" la fête chre~itnne 1 PuQUl"S prorh».m. Quand Pâ· 
q es 1<>ra •·ou Paqu .. oassèl Mala on dlt Paqutl /l.,.ries 
Ile (!imarcbe d•s Rameaux! P4qlltl clo•e• Ue d'manche 
de Qu:mmodol. faire J<J pdquo, au f~mlnln plur1d E: 
tous es Français oouhalt•nt de Jo~cUJtJ Pliquu à le".lr$ 
pan-::·• et amis. 

E. F J. - Fa!~ comme le n~. et meml 

? r 1 

PRINTEMPS. FLEURS ... 
~ c plus \ieux l~cte de POi q1 p, 1 "· ~1. G. Ver-

ryck•n. nous ecnt 
Les f un; portent. plw1t>Ura nom.1 leur nom .sclenttfl· 

que d al>Vrd. qul .. t latin, grec, compllqu~. prononçable 
par Jes seub ~\·ant~; puis kut num de rJ~urL-;:c qui e:»t le 
pl\..$ con ... n ~ er. t>nlLU l"ur ~'Jmom uu sobriquet J>Opulatre, 
iamilttr n x bonru .. 'S gen.1: pan:ie <au'll ratt tmaje et quJ 
tut. dO.....:lé aux ne1.1rs fit raison de leur appartmce ou de 
1 un ou 1 autre de kurs qcaU!N 

\'o:s lecteur< conn1.s.ent-11S en aumoms 9 Volet quelques 
exemples. Q~ tst-c.i .,ue : 

La dame honteuse. 
Le b!.tor. royal, 
L herbe triste 
L eplnllrd·lral.se. 
Le 'l&H~t du d..ab!e. 
La :ingue de bœul 
La nolette de Marle, 
Le crt!SSOn d'Inde. 
La graine de perroquet. 
Le passe-\ e!ours • 

En •01la dlX pour auJourd'hul U y en a 6'autros ... 

1 1 1 

ON DEMANDE 
1) Quelle est l 'Ori .. m"' et. l 'e:cp 1c uon de l'expression 

tmployte à Charleroi c Chiuau de mille brlqu.,. • pour 
d~ s:ner la prison 1 Cet!<! npreulon est~Ue utW- all· 
1 un? - J . B. Mo.u. 

2l Où poumia-Je me procurer une complaln~ Cllantee 
au iront m 1915 et dont J"al retenu le p&s0:1&e su1'1lnt : 

li s ll1>1>"/a1t BOUclOll Bo4al>oOI, 
Il 1ouait 4 la /IQte '" a&fll°"·• 

Un aanab!e :ecu,ur pourrait-U m'en proc-.ir~ le tex:e 1 
J, B~ llor..s. 

71? 
Mon chu Povrq:.oi 1'<11 •. 

Dans l'!népUiSal>Je M\olr Je ~os cambreux 
1tlè!Q lect<urs. pou~ous pul.:er le tnte compk: dt 

charuon dont Je vous donne cl-d=us à P<U prta le p 
.nier roupld? P:Jle a pour t..lre. sl m"" llOUVtnlrJ a 
·xacu. c On• h~rilancc • ét a t'é ed•tee à Court 

Et1rnn• •·ers 1905. 
DTttn'mlnt dl •m 11111tantt 
DJI r·tt tot 1ustumrnt. 
L ·bfaV · /ru me n ut wa:re mtcliantt, 
J:ll' ml pla111•utt /<Yrrt blPL 
lJln.t "' ctoaileur /ald out dj brait. 
\fin1 JI c!J tOI il'1tlltt 101, 
Dl1 d \'Teutt t1• put~t 11c11e 
C4' c'~l m1 qua l mtljlol • 

li y a bten une dizaine de couplets • 
.Mere: et to•jOurs votr• lidele lecteur. H. L. 

' ' ? 
SOUS L'ABSIDE 

Mon P '", " 1, 
E:rrtur ! soulat}· a p.lrfaJctment ra!SO.t1 

<ht d<ux etru hwnams. e. 'l'Jelque ·~· qu'il> a 
tit'Itnent., d" Il" 1 croi.tr aous l 'aô:.;de •· Allu à 
cht-re \'ltült" Saln1t•·ti.ldulf•. et \'OU~ pourrt7 p&rltli~n 
sans ertor\.I •à la manltrt des deux mamans du Pol 
1 Lf.>s d,.ux cortt1'Ut 11 rt"ncuntrt:r et erulicr iOU6 l 'U.UI 
l'un ou l'autre de vo$ arnls qu1 J;).l"cra du c bas cOI< 
gauche du u anS<'Pt. uu1d1S que vouo par:.uez \OUS-h1t"'
c6te droit. 

Tout i vow. 

Rien n ·=)>tell• en t•/tt seuumew:: ciel<.% rr.éerttlrrt 
rosu e;1e1. ci,•"~ toau ~1aimtn.t oweo ,,.,. dna corttgel a: 
s tire rtncontrt1 ~lie pre1111ert /OU c ww u porcht • 
pru. l'!.n ô droite tl 1 aime a 11au~. i:our aller u r 
e<mtrer à llOll•~u derrltrt l tl/IU< 1 li u ar11 n a CéTta 
ment pa1 r ' • " ' 

1 1 7 

HUGO ET LES TAVERNIERS 

~1on dur l'OllHJL ., Pa. '· 

Vous puuvu, a:i.ns retlcL•nees, attrtbuer à v1ctor HU 
pat..ermté dts qutl\.lJ<'a Vl"h dom. \'~ t;,.gn.ah.-z la pu~ 
t.ion tn 18i8 dan.a le • Parnasse saur1que du XIX1. 1.1 
\'OlcJ. en tffet. un t>X:.t'llit Ge lPUr a<."te de nnl&.i'anc 
i·occurrellC'e une h:ttrt!! écrue par \~ietor Hugo à sa It 
~· nda 1\ un "'')tir,. dt 1835. 

c La fire, lrr aoot. m dl. 
1 J a oultl.é La.on ee maun. v>e11Je •'111• a>ec ttne 

Umlrale qu < unt au•re r:::e. dedans une lmln 
ao:hklrale qui d-.a1t ponu w: tours Pt qUl "Il a 
c:uatre tow1 pr~llt' bruntma. a Jo\ll" comme dt> Il 
•'u "'"" eu>r &leclt Tout est beau à Laon, les e;ill3(J, 
nwlso.u, Io eD\ .rons t<JUt. e.'cepté 1 'hornble aubc:r~1 
c La Hure 1 OÎl J'ltl COllCllé et sur lt mur de aaue!le 
6C~lt c• p<t • adku 

A /, AUBF.RGISTE DE 1.A //URE 

Ver:d•"U1 d• /TICOI /relate, 
llOfdwr «11t: qua &e Jrtcaise 
L ·ordure t.itrc la .'"1lete. 
Ciaraot1er Cllt: Qui l ·on TC'114.J.Se 
~OMPt mu1<1r~ tt rot.sel~ gra,.se 
El tOIU 1-. pou dt la cite, 
7on akO<rp• com~ ta /ace 
E•t hure pl>i.r la l>Onn• grace 
Et groin pa~r la J1'"0f)rett I 

4Le texte que •Olll a•ez po.;blié a quelques variante& 
1 U l•U: te dire que l'allberstst• = m.otem 

i. marcM Il vous fait llllLnler C.~ poulet cr~~ tt vo: 
au n~.l. le drO!r! > JJA.!e>-F. DtbouUT: 

P.S. - D y a une 1..ue. Ce ièra po:.r ;a sema.uie 



POURQUOI PAS? 

, 

OTS CROISES 
Résultats du Problème N' 327 

L envon la wlut1on exnctA· Mme ooossens. Lxellos; 
m reprend 11< , •• prll .. ,, Mlle !.. Brangers. Brasschael; 
O. Stneru., Salnt..Otlle.s; P D< Jonghe, Schaerbeek. 
ùmott.e. Llnl«beelr.; B•ra,yl. Uege, H Challcs, UCCI<', 
lubre, Malm11ult; A. Van Bre<'<ldm Audergb(m; Mlle 

O.ltombe, Salnt..Trond, Mme Ed. Gillet. O>tenC:e. 
dl Wabarday 4 cl do 1 Rolche. Mrr.• ArS. :.ie:on. J.xel 

e S. Llnd:nark, Ixellt.'5. C. Georges G<mbloux 
tnune. li01tsfon M Schluglelt.. B:uxelle•. L'1clenne 

ude, f1eurus, t Mallbrd. H!ll, P"'11 et F<-mande. 
i:s, .Mlle G \ andrrllndent. Rixens:>rt; Mlle V. vande 
e • .Moler.beelr. • L. Dant:rc, La Bou•·ene 
L « Hâle a \tmt. ch3'Jd ou ! ... d? Nous arotl.3 
e 'a atfinit.:.on du P L. • Llltre ea ml1t't s"'.:r Je ch~ud 

1d. Cufr-.n d.1t. & Ct:rtai 1<' oonstttutlon de l'air 
e et se<:he t 

nses exaci.·.- au n 326 G Colpaert, Savenlhem 
E. Nasse!. O•lende. Thercoe Emile, Ligny 

t....- L 
~t •A.ltr~ u Mu. .c.:t. R T Rt>ne Taillandier 
réponses exactn ""l'C>nt publl~ dans notre numno 

m111. 

EAU DE RÉGIMf DfS 

ARTHRITIQUES 
COUTTEUX 
AUX REPAS 

OIABtTIQUES 

VICHY 
CEL ST s 

E11m ne AC DE URIQUE 

EXICEZ 8 
le goulot de la bouteille 

....... 1.e·O·IS·Q·U·E·B·L·Eu .. · ..... • 

1ur 

Problème N 

hi~1':f2'1~f:"à~1 indes ~~~!~~~ bol.~a%..~~~r m: 
llammat1on d'Un organe tm d~·puté le !ait partais 011 
caa d~ vote: 4 fréquente les pâturaiw• ancwns rt·gi•tre• 
du Parlement de Pans; 5. oxyd, de z.lnc prt'mumt: 
6 uuUal<"• d'un mlJUStre de Louis XVIII; t·hul.md à fond 
pla~ - un!te de travail; 1 mdus!rle; 8. s'amuS<"r po.<
.css.•1f ; 9. fiOuvent néces.sarre pour b1rn Juger d ·une choS<" 

11 ~~gJ~r:~ici~ ~r~r'à~g!i-~{~~m,·dtt· tnt<rJe<·llon . 

Vrrtieuleme11t : J. utilisé dans les ratlmcrlrs Lerme d~ 
malh~mn11ques, 2 Jeune cb1en - fleur; 3. bète - roi 
d'AUm1e.o qui "" noya; 4. ttiunent r\l.&S<' - couleur ; 5 ro
manclrr françal> - pellicule de certa1na lrutU; 6. fin d• 
verbe - chat : 7. faire cllsparaltre - •)mbole c1Um1que; 
8 e:qir=lon; 9. entrée d'Une planete dans ! 'ombre d'une 
autre; 10 lnStrument - lac , 11. détruire oont.rfu de la œs.o EsYPte. 

Lu rtpontts doétenl notu pan>enir ~ m<1rdl twant-mt41; 
t1U1 clolvnit lire ~u '°"" ent>tlopJ)e frrmü tt ~ 
- (t11 ltte) 4 ga~ - 14 mention c CONCOURS >. 



PAUL- E. COUSIN 
SOCI ÉTÉ ANONYME 

239, ch. de Charle roi 
BRUXELLES 
T 37.31 20 •6 hgnu • 

-

ONTIA 

constn.ute pour 

durer 160.000 kilomètres 

Tel est le titre de l'annonce publiée 
en ce moment par la GENERAL€~~ 
MOTORS dans toute l'Amérique. 

La PONTIAC est la voiture la plus 
intéressante du moment. D'un prix 
légèrement supérieur à la voiture amé
ricaine la meilleur marché, elle ne peut 
se comparer qu ' avec des voitures 

COUTANT BEAUCOUP PLUS CHER. 

D' une solidité à toute épreuve, elle est 
la voiture la plus lourde de sa catégorie. 

Avant d 'acheter quoi que ce soit, voyez 
et essayez l'inusable 

PONTIAC 
l\i11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111iF. 
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